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LES RELATIONS ENTRE LES BIBLIOTHEQ.UES ECCLESIASTIQUES DE 1950 A NOS 

JOURS. 

THE RELATIONS BETWEEN ECCLESIASTICAL LIBRARIES IN FRANCE FROM 

1950 TO THE PRESENT DAY. 

Re?uro<? 

A partir de 1957, se creent sous Vimpulsion du pere Mech, s.j, plusieurs associations de 

bibliotheques ecclesiastiques: l'A.B.E.F. (Association des Bibliotheques Ecclesiastiques 

de France), 1'A.B.S.R. (Association des Bibliotheques de Sciences Religieuses). Apres un 

historique de ces associations, est etudiee la transformation des bibliotheques de 

grands seminaires en bibliotheques diocesaines. Une enquete aupres des adherents 

actuels etablit un rapide bilan de 1'action de 1'A.B.EF. et de l'etat des bibliotheques. 

Descrinteurs: bibliotheque specialisee; association; religion. 

Abstract 

From 1957 onwards, under the impetus of P. Mech, s.j, several ecclesiastical library 

associations were created: the A.B.E.F. (the French Association of Ecclesiastical 

Libraries), the A.B.S.R. (the Association of Religious Science Libraries). Following a 

rewiev of these associations, the transformation of the large seminaries into the 

diocesan libraries is studied. A survey of the actual members gives a rapid assessment 

of the A.B.EF.'s activities and the actual state of the libraries. 

Kev words: specific library; association;religion. 
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1  

I N T R O D U C T I O N  

Au XXe siecle, de nombreux evenements historiques ont entrave le 

developpement des bibliotheques religieuses en France: au niveau national, 

les confiscations de 1905, le climat anticlerical; au niveau international, 

les deux guerres mondiales. L/evolution de TEglise catholique a la meme 

periode ne leur est guere plus favorable car se developpe un courant anti-

intellectuel tant dans le clerge que dans la hierarchie. Les relations de 

TEglise avec Vactivite intellectuelle n'ont jamais ete tres simples et le 

XXe siecle perpetue une certaine tradition religieuse anti-intellectuelle. 

Le developpement de TAction Catholique specialisee et 1'importance prise 

par la mission en monde ouvrier provoquent, dans la formation des pretres 

(surtout diocesains) et de certains religieux, une desaffection sinon un 

mepris pour 1'activite de 1'esprit. De son cote, la hierarchie surveille 

tres etroitement les theologiens et les multiples interdictions qui 

jalonnent 1e siecle (le courant moderniste en 1907, le Sillon en 1910, dans 

les annees 1950 Teilhard de Chardin, s.j, de Lubac, s.j, Ganne, s.j, 

Bouillard, s.j, Chenu, o.p, Congar, o.p,) rendent les eveques tres mefiants 

a Tegard des intellectuels de TEglise. Instruments necessaires des 

recherches intellectuelles et temoins de la vie de Tesprit dans TEglise, 

les bibliotheques ecclesiastiques souffrent particulierement de cette 

situation: le bibliothecaire n'est Tobjet d'aucune consideration et le 

budget, quand il existe, est tres limite. 

Element aggravant: la chute des vocations qui commence bien avant le 

concile provoque une premiere fermeture de grand seminaire en 1953; en 



1964, pres de la moitie des grands seminaires est fermee, les ordres 

religieux regroupent leurs maisons. Lors de la fermeture des etablissements 

de formation, les responsables ne prennent que tres rarement conscience de 

la valeur de la bibliotheque qui, la plupart du temps, est simplement 

laissee sur place. 

C'est dans ce contexte qu'a partir de 1957, plusieurs associations 

de bibliotheques ecclesiastiques sont creees sous Vimpulsion d'un jesuite, 

le pere Paul Mech. Ces associations definissent, inspirees pour beaucoup 

des idees du pere Mech, des objectifs prioritaires pour les bibliotheques 

ecclesiastiques. Le fondement de leur reflexion bibliotheconomique est la 

definition du role du livre: le livre n'est pas une fin en soi, il est au 

service de la foi, instrument necessaire de la recherche theologique et 

reflet de sa vitalite. Grace a ces associations, szetablissent entre les 

bibliotheques ecclesiastiques de nouvelles relations dont nous allons 

essayer de rendre compte. 

Notre sujet se limite aux bibliotheques ecclesiastiques et non 

religieuses. Ce terme un peu desuet a en fait un sens tres precis: 

ecclesiastique signifie reconnu par une Eglise constituee. Le corpus exclut 

donc les bibliotheques religieuses des facultes d'Etat de Strasbourg, les 

biblio-theques des sectes, les bibliotheques des communautes integristes. 

Appartiennent au corpus les bibliotheques catholiques, protestantes et 

orthodoxes reconnues par leurs Eglises respectives. Toutes ces 

bibliotheques ecclesiastiques sont donc privees et confessionnelles. En 

1950, ce corpus comprend potentiellement les etablissements suivants: 

- les instituts catholiques (Paris, Lyon, Angers, Lille, 

Toulouse) 

- les facultes protestantes (Montpellier et Paris ) 

- les maisons de formation des ordres religieux (Jesuites, 

Dominicains, ...) 



- les grands seminaires 

- les monasteres 

- les petits seminaires, colleges, lycees religieux 

Dans une premiere partie, nous ferons un historique de la fondation 

de ces associations dans 1'ordre de leur apparition: TA.B.E.F., 

1 'A.B.S.R., le C.I.C. et TA.D.B.R. Pour TA.B.E.F., nous etudierons 

precisement la periode entre 1957, date de la premiere session de 

bibliothecaires de grands semi naires, et 1963, annee de 1a declaration 

officielle de Tasso ciation. Nous presenterons Tactivite de TA.B.S.R. de 

sa fondation en 1958 a sa fusion avec TA.B.E.F. en 1969. Nous evoquerons 

rapidement la creation du C.I.C. puisque, meme s'il est etroitement lie aux 

autres associations, i 1 depasse le cadre de notre sujet. Pour ces trois 

associations, nous avons pu utiliser les arqhives privees du pere Mech et 

du pere Etaix et celles de TA.B.E.F. Aucun de ces fonds n'est classe 

systematiquement. Comme aucune de ces associations n'a fait Tobjet d'un 

historique precis^, nous avons cite abondamment les sources et mis en 

annexes certains documents. Nous avons aussi largement repris des extraits 

du Bulletin du Comite des Etudes de Saint Sulpice qui a publie les comptes 

rendus des sessions de 1957, 1960 et 1963. Quant a TA.D.B.R., nous nous 

contenterons pour la presenter du temoignage du pere Mech et du B.L. de 

TA.B.E.F. 

La deuxieme partie de notre travail presentera une des 

transformations auxquelles 1'A.B.E.F. a du faire face: la disparition des 

bibliotheques de grands seminaires liee a la fermeture de nombreux 

1 Un rapide historique de -tout.es 1 es associations du C . I . C. se trouve dans 

une brochure pub 1 i 6e pour 1 es trente ans du C.I.C.: Cons&i 7 IntGr~nat i o na 7 

des Associ at i ons de Bi t>7 i oth&cjues de Th&o7ogrie 19&1-1990, Leuven, 

Bibliotheek van de Faculteit des Godgeleerdheid K.U.Leuven, 1990. Pour 1e 

C.I.C., pp.1-6; pour 1'A.B.E-F., pp.37-40 



etablissements et 1'emergences des bibliotheques diocesaines. Nous avons 

depouille deux dossiers des archives de VA.B.E.F. concernant deux enquetes 

sur les bibliotheques de seminaires en 1963 et en 1974. Pour retracer ce 

passage des bibliotheques de seminaires aux bibliotheques diocesaines, nous 

avons largement utilise le Bulletin de Liaison de VA.B.E.F. qui parait 

regulierement a partir de janvier 1971. 

Pour terminer, nous analyserons rapidement les resultats d'une 

enquete que nous avons realisee aupres des membres de VA.B.E.F. Les 

resultats bruts de cette enquete sont joints aux annexes. 

Avant d'entrer dans le vif du sujet, nous voulons remercier le pere 

Mech et le pere Etaix de nous avoir confie leurs archives et d'avoir tres 

volontiers repondu a nos questions. Puissent-ils, en tant que "peres 

fondateurs", ne pas trouver dans ce memoire trop d'inexactitudes ou de 

mauvaises interpretations de leur action en faveur des bibliotheques 

ecclesiastiques. Nous remercions aussi Madame Behr, Madame Dupuy, le frere 

Albaric et le pere Noye qui nous ont apporte une aide precieuse. 



I  

HISTORIQUE DES ASSOCIATIONS 

1. Les oriaines de VA.B.E.F. 

11. L'union fait la force. 

Dans 1'Eglise fran^aise des annees 1950, ou les eveques comme les 

ordres religieux travaillent chacun dans leur coin , sans concertation 

aucune*, la rencontre de trois pr§tres appartenant a trois communautes tres 

differentes va permettre la realisation d'une premiere session de 

bibliothecaires ecclesiastiques en septembre 1957. 

A Vorigine de cette realisation, se trouve le pere Paul Mech, 

jesuite (notice 4). II beneficie de deux avantages extremement precieux par 

rapport aux autres bibliothecaires ecclesiastiques: sur la demande de son 

predecesseur a la bibliotheque de 1a faculte de theologie de Fourviere 

(Lyon), et avec Vaccord de son Provincial, il peut preparer a VEcole des 

Chartes le D.T.B. qu'i1 obtient en 1946; de plus, une fois en poste au 

scolasticat de Fourviere, il est decharge de tout enseignement et ne 

s'occupe que de la bibliotheque, contrairement a beaucoup d'autres 

ecclesiastiques pour qui la charge de la bibliotheque s'ajoute a leur 

fonction principale. Le pere Mech voyage beaucoup en France, en Italie, en 

Allemagne et visite de nombreuses bibliotheques ecclesiastiques, entre 

autres des bibliotheques de grands seminaires. Ses constatations sont 

inquietantes: dans Vensemble, les bibliotheques de Grands Seminaires 

meritent a peine le nom de bibliotheque. Les conditions materielles sont 

1. Les assembl^es p!6niferes de 1'^piscopat ne reprennent qu'en 1951, et les 

eommi ss ions 6pi seopa1es sont mises en p1ace progressivement- CHAIGNEAU, 

V . L . , L' Or-c/arti sati on d& 7 ' Ec/1 i se CathoTique &n Fr~ ancze , Spes , 1953 . 



mediocres, 1e persorinel ne regoit aucune formation specifique et le 

responsable de la bibliotheque nza qu'une hate: se debarrasser au plus vite 

de la charge de la bibliotheque des qu'un jeune professeur arrivera ! Les 

fonds ne repondent pas aux exigences de la formation des futurs pretres: 

ils sont essentiellement constitues par des dons (la bibliotheque herite 

des livres des anciens professeurs) ce qui nuit a la coherence des fonds et 

n' apporte guere d'ouvrages recents; le budget d'acquisition est 

singulierement restreint et ne permet ni de pallier les lacunes ni 

d'acquerir les ouvrages necessaires a la mise a jour du fonds. 

Le pere Mech ne s'arrete pas a ces constatations, il voudrait faire 

quelque chose pour ameliorer cette situation catastrophique. Au debut de 

1955, il rencontre par hasard Mgr Jouassard, alors doyen de la faculte de 

theologie de Lyon (notice 3). Ces deux hommes qui vivent dans deux spheres 

differentes ont heureusement un ami commun; le pere Mech peut ainsi engager 

plus facilement la conversation et faire part a Mgr Jouassard de ses 

inquietudes au sujet des bibliotheques de grands seminaires. Le pere Mech 

aimerait qu'un cours de formation pour les bibliothecaires ecclesiastiques 

ait lieu a la faculte catholique. Mgr Jouassard partage les inquietudes du 

pere Mech et approuve son projet mais prefere que celui-ci en parle d'abord 

au pere Michel, bibliothecaire en chef de la faculte catholique. Mais le 

pere Michel, mis au courant par le pere Mech, ne semble pas s'interesser au 

projet et n'en parle pas a ses superieurs. C'est donc Mgr Jouassard qui 

informe le recteur Monseigneur Gardette du projet: "Monsieur Michel ne m'a 

rien dit de votre suggestion et je n'attends plus qu'il le fasse; mais j'en 

ai parle personnellement a Mgr Gardette qui s'est montre interesse. II 

serait desireux d'avoir a ce sujet un petit rapport ou vous exposeriez vos 

idees." (lettre de Mgr Jouassard au pere Mech 24-03-1955). 

Avant de s'engager davantage, le pere Mech doit obtenir 

Tautorisation de son superieur qui lui demande de rester prudent: "Vous 



pouvez "pousser le projet". Mais, par prudence, (...) je crois qu'il serait 

sage de ne pas engager Vavenir avec 1a Catho. Proposez seulement a Mgr J., 

que vous fassiez ces cours une annee, experience qui sera renouvelable 

chaque annee (...)" Meme si toutes ces personnes appartiennent a la meme 

Eglise, il apparait clairement que Vinteret d'une communaute particuliere 

passe avant V interet de VEglise en general. 

Entre temps, Mgr Jouassard met le pere Mech en relation avec 1e pere 

Villepelet, pretre de Saint-Sulpice (notice 8), superieur du seminaire 

universitaire Saint Irenee (Lyon). Le 19 mai 1955, les deux hommes se 

rencontrent; 1e pere Villepelet approuve Vinitiative du pere Mech et 

accepte d'§tre partie prenante dans le projet. Le Bulletin du Comite des 

Etudes (annexe 0) a deja aborde les problemes concernant les bibliotheques 

de seminaires. Le pere Villepelet fait connaitre cette revue au pere Mech 

qui en ignorait 1'existence: "Une conversatipn avec M. Villepelet m'a fait 

connaitre V existence du Bulletin du Comite des Etudes dont je dois avouer 

que j'ignorais jusqu'ici Vexistence." (lettre du pere Mech a M.Tollu le 

30-05-1955). 

Le pere Villepelet demande au pere Mech de prendre contact avec le 

pere Tollu, sulpicien, superieur du seminaire des Carmes a Paris et 

responsable du B.C.E., et avec le pere Noye (notices 7 et 5). Des le 20 

mai, le pere Villepelet envoie au pere Mech quelques exemplaires du B.C.E. 

Dans sa lettre, i1 evoque la possibilite d'une session de bibliothecaires: 

"Soit en vue d'une organisation de sessions, soit pour un travail de plus 

longue haleine dans les bibliotheques de seminaires, votre experience leur 

sera bien utile et le Bulletin pourra contribuer a diffuser vos projets." 

(lettre de M. Villepelet au pere Mech , le 20-05-1955.) 

Des apres sa rencontre avec M. Villepelet, le pere Mech prend 

contact avec le pere Tollu qui partage ses inquietudes au sujet des 

bibliotheques de seminaires: "Cette question des bibliotheques de 



seminaires me parait tres importarite pour le maintien de la culture dans le 

clerge; elle n'est pas facile a resoudre (manque de credits, absence de 

formation chez les bibliothecaires qui changent souvent...) "(lettre de 

M.ToUu du 30-06-1955 en reponse a la lettre du pere Mech du 30-05-1955 ) 

Le 19-05-1955, le pere Mech et le pere Villepelet discutent du 

projet de formation pour les bibliothecaires que le pere Mech envoie des le 

21 mai a Mgr Jouassard pour repondre a la demande de Mgr Gardette. Dans la 

lettre qui accompagne le projet, il fait mention de sa conversation avec M. 

Villepelet qui "(T) a confirme dans la pensee qu'une initiative de ce 

genre etait particulierement opportune en ce moment". Son projet est clair: 

"il ne semble pas qu'il faille, des le depart, viser a former de vrais 

professionnels, qui seront toujours un petit nombre dans T Eglise: ils ne 

sont utiles que dans les facultes ou Ton s'adonne a la recherche." Le 

projet est developpe dans deux documents (annexe 1). 

On pourra remarquer dans ces documents Timportance qu'accorde le 

pere Mech au role du bibliothecaire: "L'institution d'un enseignement 

destine a communiquer, au moins pour commencer, le minimum des 

connaissances pratiques indispensables a un bibliothecaire parait tres 

opportun pour soutenir et developper Teffort intellectuel." 

De plus apparait clairement 1'idee d'une association de biblio-

theques ecclesiastiques, realisation que le pere Mech avait pu apprecier 

lors de voyages en AUemagne et de rencontres avec le fondateur de 

TA.K.iuB..: "On peut enfin souhaiter, pour le plus grand benefice de la 

culture inteUectueUe dans TEglise de France, que cette formation abou-

tisse a donner naissance, dans un delai plus ou moins long, a une associa-

tion de bibliothecaires de seminaires et de maisons religieuses, comme il 

en existe notamment en AUemagne, en HoUande , aux Etats-unis." 

Le projet du pere Mech suscite apparemment un vif interet chez Mgr 

Gardette et chez Mgr Jouassard que Mgr Gardette charge de suivre Taffaire 



pour qu'elle puisse aboutir. Deux conditions sont neanmoins posees: le pere 

Mech, avec 1'accord de ses superieurs, doit s'engager a prendre la direc-

tion de cette formation: "A cet egard, se pose tout de suite le probleme du 

personnel enseignant, et d'abord et avant tout de la personne qui prendrait 

en mains la direction d'un tel enseignement. L'avis unanime ici a ete que 

vous-meme etiez le seul qui fussiez en etat de prendre la responsabi1ite 

d'une affaire de ce genre, vous seul ayant la competence requise."(lettre 

de Mgr Jouassard au pere Mech le 25-05-1955) 

II faudra aussi trouver dans la region lyonnaise "des gens compe-

tents qui accepteraient de surcrolt de s'interesser au projet et de tra-

vailler a sa realisation." (id. ) 

Le pere Mech ne repond pas immediatement a la lettre de Mgr Jouas-

sard datee du 25 mai 1955. II doit obtenir Vaccord de ses superieurs pour 

s'engager plus avant. Le 15 juin, Mgr Joua§sard lui ecrit a nouveau pour 

lui demander si, selon Vetat du projet, il convient d'en faire part au 

conseil de faculte: "Car ce conseil aurait normalement a connaitre de la 

chose avant que decision soit prise. " 

Des le 16 juin, le pere Mech repond a Mgr Jouassard: il a obtenu 

Vaccord de son Provincial, "a condition que cela ne nuise pas aux autres 

travaux qu'il [lui] confie". En revanche, le probleme de la direction reste 

entier: "Quant a prendre la responsabilite de cet enseignement, cela de-

mande reflexion. Bien volontiers, je me contenterais d'apporter ma collabo-

ration a ce nouvel enseignement." Pour assurer les cours, le pere Mech pro-

pose de partager la tache entre le pere Michel, le pere Etaix (notice 3) et 

lui-meme. Grace au B.C.E., une publicite pour la formation pourra etre 

faite. (cf.lettre de M. Villepelet du 20 mai 1955 ) 

Le pere Mech est absent a la fin du mois de juin. Pendant ce temps, 

le conseil de faculte qui s'est reuni pose comme condition sine qua non a 

1'agrement definitif du projet que le pere Mech en soit le responsable. Mgr 



Jouassard informe le pere Mech de cette condition afin qu'il en fasse part 

a son superieur. Le 11 juillet, Mgr Jouassard, le pere Villepelet et le 

pere Mech se reunissent au seminaire universitaire pour definir plus preci-

sement le projet. 

A partir de cette date, les sources sont moins precises: nous ne sa-

vons pas vraiment quel fut le resultat de cette rencontre du 11 juillet 

1955. Le 21 octobre, le pere Villepelet ecrit au pere Mech que les projets 

avancent doucement: "Avant-hier, au conseil de faculte ou Mgr Jouassard a 

tenu les confreres au courant de leur evolution, Mgr Gardette m'a demande 

les textes." Apparemment, a ce qu'indique la lettre, le Conseil de faculte 

aurait adopte le projet de session et le pere Mech aurait prepare diffe-

rentes circulaires pour le faire connaitre. Le pere Villepelet propose 

quelques corrections pour deux documents prepares par le pere Mech: la note 

du recteur aux eveques et une lettre aux, superieurs de seminaires. On 

pourra, dans ces quelques phrases, admirer 1a mesure et la prudence de ri-

gueur dans ce genre de correspondance: 

"Les modifications que je suggererais sont minimes: 

_dans la note destinee au rapport du recteur aux eveques, laisser 

1'initiative aux Facultes sans mentionner le Comite des Etudes si ce n'est 

au cas ou, sous forme de glose, le recteur jugerait utile de faire cette 

addition. 

_dans le projet aux superieurs, supprimer peut-etre le court alinea tou-

chant le peu de souci qu'on a, dans la nomination des bibliothecaires, de 

tenir compte de leur preparation ou impreparation plus exactement a cette 

tache." 

Le pere Villepelet prefere laisser 1'initiative a la Catho; ainsi, 

le projet n'est pas marque du sceau de Saint-Sulpice et les seminaires non 

sulpiciens pourront peut-etre plus facilement se sentir concernes. Quant a 

Tattitude prudente vis-a-vis des superieurs de seminaires, elle se com-



prend: leur parler de bibliotheque est deja incongru, alors evoquer les 

problemes de formation du bibliothecaire ! 

Le 21 decembre 1955, le pere Villepelet ecrit au pere Mech pour lui an-

noncer la reaction des eveques. "Le Recteur ayant tarde a transmettre a Mgr 

Jouassard la reponse des eveques qui est du reste tres favorable, nous 

voici en fin de trimestre sans que la mise en route des circulaires ait pu 

commencer" . Le 29 decembre, le pere Mech envoie en prevision d'une re-

union, "un projet de programme pour la session de bibliotheconomie des bi-

bliothecaires de grands seminaires de 1'automne prochain (annexe 2). 

Le pere Mech, pour elaborer ce projet, tient compte des rencontres qu'il 

a pu avoir avec des bibliothecaires de grand seminaire: "pour le peu 

d'experience que j'ai des difficultes qui se presentent aux bibliothecaires 

de grand seminaire et a voir les questions qu'ils posent lorsqu'on a 

1'occasion de parler avec eux de leurs problemes concrets" (lettre a Mgr 

Jouassard du 29-12-1955). Dans sa lettre au pere Villepelet, il est meme 

plus precis: "Naturellement, cette liste de questions a traiter n'est pas 

1imitative. L'experience des difficultes eprouvees par les bibliothecaires 

eux-memes conseillera probablement de nouveaux sujets. II me semble, en 

suite des conversations que j'ai pu avoir avec quelques bibliothecaires 

qu'un grand nombre ont a resoudre tous les problemes enumeres (sauf peut-

etre 5 et 8)". Le pere Mech se montre donc tres ouvert a 1'experience des 

bibliothecaires mais, en meme temps, i1 veut leur ouvrir d'autres horizons: 

en effet, les points 5 et 8 portent respectivement sur les rapports avec 

d'autres organismes, notamment les bibliotheques publiques, et sur les 

techniques modernes de la micro-reproduction (microfilms, microfiches). Ces 

deux points que le pere Mech impose a la reflexion des bibliothecaires se-

ront constamment presents dans le programme des sessions ulterieures de 

1'A.B.E.F. 



Apparemment, le debut d'annee 1956 est bien charge pour 1e pere Mech et 

pour ses collaborateurs. Le projet de session mis au point fin 1955 n'est 

pas tout de suite annonce dans le B.C.E.. Le 22 fevrier 1956, le pere Tollu 

demande au pere Mech une note pour annoncer la session de septembre. Celui-

ci, retenu au lit par une forte grippe, ne peut lui repondre que le 12 

mars. Par retour du courrier, le pere Tollu le previent que la circulaire 

devrait etre imprimee pour le 20 mai 1956. Etant donne la date tardive de 

parution par rapport a la session, le pere Tollu, en accord avec le pere 

Villepelet, propose de polycopier la circulaire et de 1'envoyer tout de 

suite aux seminaires. Apparemment, la lettre prevue pour les superieurs de 

grand seminaire en octobre 1955 n'a pas ete envoyee. Deux lettres cepen-

dant sont preparees en 1956 (annexe 3) Tune pour les superieurs de grand 

seminaire, Tautre pour les bibliothecaires. Suivant les conseils du pere 

Villepelet, le pere Mech a porte en marge de sa lettre pour les superieurs 

quelques modifications destinees a adoucir 1e jugement porte sur la nomina-

tion des bibliothecaires: 

version 1 :" II faut bien avouer cependant que, lors d'une nomination a ce 

poste, la competence technique n'entre pas pour beaucoup dans le choix du 

nouveau titulaire. " 

version 2 : "beaucoup " est remplace par: "autant qu'il le faudrait et que 

1e souhaitent ceux qui font la designation". 

Diplomatie oblige ! La circulaire adressee au bibliothecaire passe par le 

superieur: "Veuillez trouver ci-joint un programme de cette session et la 

circulaire que nous vous prions de transmettre au bibliothecaire de votre 

seminaire". II ne s'agit pas, en heurtant 1a susceptibilite du superieur 

d'empecher T information de circuler ! 

Cette circulaire aux superieurs insiste beaucoup sur Timportance du 

role des bibliothecaires dans la formation intellectuelle des pretres, for-

mation intellectuelle mise en avant ici en des moments ou les exigences in-



tellectuelles ne caracterisent pas Tenseignement des grands seminaires: 

"Ceux qui ont la lourde charge de donner aux futurs pretres une solide for-

mation savent combien y concourt cet instrument de travai1 indispensable 

qu'est la bibliotheque du seminaire. 

La valeur de la bibliotheque depend, pour une large part, de la valeur du 

bibliothecaire. 

Pour (...) permettre aux bibliothecaires de remplir pleinement leur role, 

non seulement d'administration, mais d'eveilleurs intellectuels, " 

En conclusion: "Nous esperons que vous voudrez bien, Monsieur le Supe-

rieur, appuyer de votre bienveillance cette initiative prise, en accord 

avec le Comite d'Etudes pour la formation du clerge, pour aider votre semi-

naire dans son role de formation intellectuelle." 

Un autre argument en faveur de cette formation des bibliothecaires est 

evoque dans cette lettre: elle est d'autant ,p!us necessaire que le biblio-

thecaire se trouve face a une situation nouvelle: 

"Actuellement, par suite du progres des diverses disciplines et de 1a 

multiplication des ouvrages, [le] role [du bibliothecaire] est devenu par-

ticulierement delicat". 

A 1a meme epoque, un brouillon de lettre du pere Mech dont 1e destina-

taire n'est pas precise (sans doute les superieurs de seminaires) reprend 

ces deux idees en les reliant: 

"Le maintien a un niveau eleve le niveau que requierent les exigences 

intellectuelles de notre epoque des etudes philosophiques et theologiques 

dans les grands seminaires et dans les maisons d'etudes des congregations 

religieuses ne peut se realiser sans un effort constant pour 1a mise a jour 

et 1e developpement des bibliotheques." 

Ces deux documents font apparaitre une idee que TA.B.E.F. reprendra 

par la suite: les bibliotheques ecclesiastiques et TEglise doivent prendre 



en compte la modernite des temps pour permettre une meilleure transmission 

de la tradition de VEglise au sein de la societe contemporaine . 

La lettre adressee au bibliothecaire via son superieur souleve un autre 

probleme que voudrait aider a resoudre cette session de bibliotheconomie: 

"Dans Vexercice de votre charge, vous vous heurtez fort probablement a 

de nombreuses difficultes. 

Vos collegues d'autres seminaires eprouvent de leur cote des difficul-

tes semblables, dont la solution, pour chacun, est rendue d'autant plus 

malaisee que les circonstances vous imposent un certain isolement." 

Si les professeurs sont nombreux dans les seminaires, le bibliothecaire 

est souvent seul a gerer la bibliotheque et ne peut compter sur personne 

pour Vaider. Une session de formation permettrait de rompre cet isolement. 

Ces lettres ont-elles ete envoyees en 1956 ? Cette circulaire est-elle 

parue en mai 1956 dans le 6.C.E. ? Une lettre du 21 avril du pere Mech nous 

donne la reponse:" Mis a part Vannonce faite dans le B.C.E., rien 

n'ob"lige finalement a faire cette session cette annee meme." En fait, les 

tables du B.C.E. n'indiquent aucune annonce d'une session de formation de 

bibliothecaires de seminaires. Peut-etre Vannonce a-t-elle ete faite par 

une circulaire non repertoriee dans la table des matieres. Quoiqu'il en 

soit, 1e pere Mech rencontre des difficultes a trouver des intervenants 

pour 1a session de septembre 1956. Le 18 avril 1956, le pere Villepelet 

s'inquiete du peu de temps entre Vannonce officielle de 1a session et 1a 

session e11e-m§me: "Peut-etre M.Tollu vous aura-t-il (...) dit Vinquietude 

ou nous sommes, Mgr Jouassard et moi, au sujet de 1a session de bibliothe-

caires. Va-t-il etre encore temps d'a1erter les candidats eventuels de ma-

niere a obtenir leur adhesion ? Les projets concernant les mois d'ete doi-

vent etre maintenant tres avances. Et comme 1a session et les preoccupa-

tions auxquelles elles repond ne sont pas tres generalement a Vordre du 

jour, ne risque-t-on pas d'aboutir a une reponse trop maigre ? " 



Des le 21 avril, le pere Mech reporid au pere Villepelet en lui preci-

sant qu'il est tres pris et qu'i1 n'a guere le temps de contacter les 

conferenciers. II emet Tavis de remettre la session a septembre 1957. Ap-

paremment, cette proposition arrange tout le monde. Le projet n'est pas 

abandonne, mais seulement repousse. La correspondance entre le pere Mech et 

le pere Villepelet indique que d'autres reunions de preparation ont lieu au 

cours de Tannee 1956. A 1a Catho, c'est le pere Etaix qui participe acti-

vement au projet: le pere Michel, bibliothecaire en chef, lui laisse carte 

blanche. 

La session de 1956 n'aura finalement pas lieu, sans doute parce que le 

pere Mech ne pouvait y consacrer davantage de temps, etant donne ses res-

ponsabilites. Mais ce n'est que partie remise: date est prise pour 1957 et 

le travail deja accompli n'est pas vain. La premiere reussite est peut-etre 

d'avoir fait travailler ensemble des persojines aussi differentes que le 

pere Mech, le pere Villepelet, le pere Tollu, Mgr Jouassard et le pere 

Etaix. Certes, pour un regard exterieur, ces hommes semblent avoir plus de 

ressemblances que de differences: tous catholiques, tous pretres. En fait, 

ils appartiennent a des communautes differentes et 1'idee d'un service com-

mun dans 1'interet de 1'Eglise est loin d'etre une evidence. Le merite re-

vient au pere Mech d'avoir compris Timportance vitale des bibliotheques 

pour 1'Eglise dans sa rencontre avec le monde moderne. La collaboration 

avec d'autres pretres habites du meme souci lui permettra de concretiser 

ses projets et de faire participer les bibliotheques au renouveau spirituel 

qui aboutira au concile Vatican II . 



12. La session de septembre 1957 a Lvon. 

121. L'annonce de la session de septembre 1957. 

Apres les difficultes que Ton connait, la session prevue pour sep-

tembre 1956 a finalement lieu en septembre 1957. Les lettres preparees pour 

les superieurs de seminaire et pour les bibliothecaires de ces maisons sont 

envoyees debut 1957; 1'invitation est etendue aux etablissements de forma-

tion des congregations religieuses (mais seulement aux ordres masculins). 

Au meme moment, une annonce est faite dans le B.C.E.: cette annonce a lieu 

en trois temps, dans trois numeros successifs, 15, 16, et 17. Dans le nu-

mero 15 d'octobre-decembre 1956 (pp. 318-319), un texte du pere Mech pre-

sente la session. La signature d'un jesuite dans le B.C.E. concretise 

Tappel lance par le pere Tollu a une collaboration tres large qui depasse 

les murs de Saint-Sulpice^. Le texte du pere Mech reprend des idees deja 

contenues dans la lettre adressee aux superieurs de seminaires: la biblio-

theque est un element primordial pour 1a formation intellectuelle des 

pretres et le bibliothecaire y joue un role tres important. On y retrouve 

aussi les propositions de sujets de reflexion pour la session: quelle idee 

se faire d'une bibliotheque de grand seminaire, comment constituer une bi-

bliotheque de base en sciences religieuses et pour la culture generale, le 

classement des ouvrages, catalogues, vente eventuelle de doubles: "comment 

proceder au mieux des interets de sa propre bibliotheque et de T interet 

general de 1'Eglise", les liens avec les bibliotheques publiques. Une nou-

veaute apparait: la proposition de la creation d'une association de biblio-

theques: "Ne serait-il pas souhaitables, en outre, qu'au cours de journees 

d'etudes communes, s'elabore le projet d'une association de bibliothecaires 

d'etablissements ecclesiastiques, comme il en existe dans des pays voisins, 

2 B.C.E., I, p.5. 



qui puisse aider efficacement des membres dans les difficultes de leur 

tache, pour le plus grand profit finalement des etudes theologiques ?" 

Cette idee ne sera pas reprise dans le programme envoye aux bibliothe-

caires. Dans le numero 16 du B.C.E.(janvier-mars 1957), un rapide rappel 

est fait pour la session a la page 425. Le numero 17 (avril-juin 1957) re-

prend le programme envoye aux participants. Ces trois annonces marquent 

bien Timportance accordee par la revue aux bibliotheques et le souci de 

ses responsables d'inciter le maximum de grands seminaires a y participer. 

122. La session. 

Pour cette session, nous disposons de trois sources: le dossier du 

pere Etaix qui comprend le courrier d'inscription et ses notes sur 1a ses-

sion; les numeros 19 et 20 du B.C.E. et un article du pere Michel, dans La 

Semaine Religieuse du Diocese de Lyon3. A la lettre d'inscription qui re-

prend celle de 1956, est joint un questionnaire (annexe 4). 

a) Les lettres d'inscription. 

Les reponses affluent rapidement: le dossier des inscriptions 

conservees par le pere Etaix comprend trente-quatre reponses dont deux seu-

lement sont negatives, encore est-ce apres avoir donne une premiere reponse 

positive. 

Quels sont ces participants ? Ils se repartissent en deux catego-

ries: 1) les grands seminaires diocesains et 2) les maisons religieuses et 

les grands seminaires non diocesains. 

1) Les grands seminaires diocesains: 

3" Une pr*em 16sr*e sessi on e n France pour les bibl iothfeques ecc16siastiques 

grSce Timpulsion de 1a Facult^ catholique", Sema i ne Re 1 i gi euse du Di o-

c&sg de Lyon„ 49; novembre 1957, pp. 761-763. 



Coutances, Belley, Marseille, Chambery, Toulouse, Langres, Poitiers, Mou-

lins, Vannes, Lyon (Saint-Irenee), Constantine, Soissons, Nantes, Grenoble, 

Annecy, Aix-en- Provence, Rodez, Valence. 

2) les maisons religieuses: 

les Missions africaines (Lyon) 

la communaute des freres des Ecoles Chretiennes (Le Puy) 

les freres missionnaires des Campagnes (La Houssaye en Brie) 

le scolasticat des freres des Ecoles Chretiennes (Lille) 

la maison d'etudes Saint Jean Bosco (Andresy) 

le seminaire des missions (Vals pres Le Puy) 

le noviciat des peres Camilliens (Lyon) 

1'institution Saint Joseph (Thonon) 

1'institution Saint Joseph (La Crau, Var) 

Vetablissement secondaire Saint Joseph du Loquidy (Nantes) 

1'institution de la Salle (Talence) 

le seminaire du Prado (Limonest) 

le seminaire des Missions (Montfort-sur-Meu, IetV) 

1'institution des freres des Ecoles Chretiennes (secretariat national) 

le seminaire des Redemptoristes d'Echternach (Luxembourg). 

En 1957, la France comprend a peu pres autant de seminaires que de 

dioceses, soit environ quatre-vingt-dix. Dix-sept seminaires metropolitains 

seulement repondent. Les maisons religieuses sont plus difficiles a quanti-

fier etant donne Tabondance des petits ordres locaux; on peut neanmoins 

remarquer la forte proportion des etablissements missionnaires: cette acti-

vite apostolique favoriserait-elle 1'interet pour les bibliotheques ? 

Le dossier du pere Etaix ne comprend, pour la plupart des inscrip-

tions, que les lettres de demandes d'inscription a la session; les reponses 

au questionnaire joint a la lettre d'annonce de la session ont ete disper-

sees entre le pere de Mahuet et le pere Michel qui en ont fait un compte-



rendu lors de la session. Examinons les renseignements que nous apportent 

ces lettres d'inscription sur les bibliotheques et sur leurs bibliothe-

caires. 

Le premier element qui transparait a leur lecture est qu'il est dif-

ficile d'etre bibliothecaire ecclesiastique car cette nomination n'implique 

pas que Ton ait les connaissances necessaires a cette fonction. 

"A la demande de monsieur X., trop fatigue pour continuer a s'occuper de 

la bibliotheque du seminaire, je viens d'etre charge de cette tache. 

Je n'ai a vrai dire aucune competence dans ce domaine et aucune expe-

rience." (Grand seminaire de Coutances ou le bibliothecaire est aussi le 

superieur) 

"Je n'ai que fort peu d'experience en cette matiere". (Grand seminaire 

de Belley ou le bibliothecaire est aussi Teconome) 

A Constantine, le superieur est aussi 1e> bibliothecaire "par manque de 

personnel competent et aussi par manque de temps des professeurs reduits 

a leur plus simple expression"(sic). 

"Je presume que j'ai tout a apprendre car les aptitudes ne suivent pas 

forcement les nominations." (Grartd seminaire de Nantes) 

"Bibliothecaire ici, avec Tempirisme le plus etranger a toute technique 

"bibliotheconomique"" (Grand seminaire de Grenoble) 

"Depuis trois ans, je suis professeur a Annecy et je viens cette annee 

d'etre charge de la bibliotheque. J'en suis heureux car j'aime les 

livres, mais cela pose beaucoup de problemes." (Grand seminaire d'Annecy) 

Ces lettres nous le prouvent: quelle que soit 1'importance du fonds, 

les autorites ne ressentent pas le besoin d'exiger du futur bibliothecaire 

une quelconque qualification; de plus, il est rare que la bibliotheque 

constitue la seule charge du bibliothecaire: avec la meilleure volonte du 

monde, il lui est donc difficile de trouver le temps necessaire pour se 

former et encore faudrait-il que le jeu en vaille la chandelle: une nou-



velle nomination, tout aussi arbitraire que la premiere peut rapidement 

rendre cette formation inutile. 

Relevons au passage quelques remarques des bibliothecaires sur leur 

bibliotheque : 

"Pour le courant, ce n'est pas trop complique, les revues sont la pour 

nous renseigner et avec les credits dont nous disposons on ne peut pas 

voir trop grand ! D'ailleurs nos eleves ne sont pas en general des intel-

lectuels renforces (sic), mais nous essayons tout de meme de monter une 

bibliotheque qui soit un instrument de travail serieux. L'econome qui 

s'occupait autrefois de la bibliotheque est tres ouvert sur ces questions 

et nous nous entendons parfaitement, c'est enorme puisque c'est lui qui 

tient la bourse. En principe les professeurs choisissent les ouvrages a 

acheter dans leurs matieres certains le font serieusement mais d'autres 

le negligent completement et c'est delicat,de se substituer a eux! 

Ce qui pose le plus de problemes, c'est le fonds ancien, assez im-

portant, car le seminaire date de 1686, malgre le pillage et le vanda-

lisme, mais il se deteriore et n'etant pas aide suffisamment je ne sais 

trop comment porter remede a cette situation." (Grand seminaire d'Annecy) 

"J'ai entre les mains actuellement une bibliotheque vraiment trop en 

desordre pour que vous puissiez tirer quelque chose de mes remarques." 

(Grand seminaire de Poitiers) 

"Nous avons entrepris cette annee une reorganisation de notre biblio-

theque (ou une organisation)". (Grand seminaire de Belley) 

b) L'analyse des questionnaires. 

Etait joint a la lettre d'invitation a la session un questionnaire 

que les organisateurs voulaient utiliser comme point de depart de leur in-

tervention a la session. "Nous vous envoyons aussi deux questionnaires [en 

fait, i1 s'agit d'une seule feuille divisee en deux parties] (...) de fagon 



a leur[les intervenants du colloque] donner des elements pour leurs rap-

ports. La description des solutions que vous avez apportees aux differents 

problemes, leurs avantages et leurs inconvenients, fourniront une documen-

tation precieuse pour ceux qui ont a ameliorer ou a faire une nouvelle ins-

tallation. Comme il se doit, toute liberte vous est laissee de repondre ou 

de ne pas repondre a ce questionnaire." Ce questionnaire (annexe 4) com-

prend trois grandes parties: la premiere s'interesse aux problemes 

d'organisation des bibliotheques (existence de fichier, classement sur les 

rayons, acces aux documents...); la seconde concerne les problemes speci-

fiques aux bibliotheques de grand seminaire; la troisieme essaie de donner 

une idee du budget de bibliotheque de ces etablissements. Les reponses a ce 

questionnaire sont d'autant plus interessantes qu'aucune enquete a ce jour 

n'existe sur ce sujet et que les etudes sur les grands seminaires dans la 

seconde moitie du XXe siecle sont tres rares,. Cependant, les reponses obte-

nues ne permettent pas d'etablir des resultats significatifs en raison de 

leur petit nombre (sur les dix-neuf seminaires interesses par la session, 

seules quatorze indiquent leur budget) et du caractere incomplet de cer-

taines reponses. 

1) Le budget. 

Le pere Michel, bibliothecaire en chef des Facultes catholiques de 

Lyon, effectue le compte rendu de cette partie.^ On peut diviser les semi-

naires en trois categories: 

I.Budaet de 100000 F ou moins. 

Constantine : 50000 Moulins : 75000 

Langres : 70000 Rodez : 100000 

4 . "Questions de budget" , B.C.E. , 20 , 1958, pp . 54- - 56 . 



Marseille: 100000 

II.Budaet de 150000 a 200000 F. 

Coutances : 170000 Grenoble : 150000 ( aucun credit entre 1939 et 1953) 

III.Budaet de 300000 F et plus. 

Annecy : 350000 F. 

Lyon : 300000 F. 

Nancy : 200000 F.(a la demande du visiteur apostolique) +50000 ou 100000 F. 

de ventes +depenses exceptionnelles. 

Nantes : 300000+150000(Seminaristes)+200000 (ventes). En fait, en 1956-57, 

le budget total atteint 770000 F. 

Paris : 140000+62000+28000+50000 (bibliotheque des seminaristes)=280000 F 

Poitiers : 330000 F. 

Echternach(Luxembourg) : 543000 F. 

Le compte rendu du pere Michel ne contient aucun nom: "Sans manquer 

a la discretion, il est possible de reproduire ici quelques chiffres." Les 

organisateurs se defendent de porter un jugement sur la politique budge-

taire des dioceses. De toute fagon, etant donne 1'heterogeneite des 

chiffres, il est difficile d'etablir des comparaisons; la seule approxima-

tion des reponses suffit cependant a montrer 1'a-peu-pres qui regne en ma-

tiere de budget dans la plupart des seminaires. Apres 1'intervention du 

pere Michel, le pere Mech prend la parole pour faire quelques remarques: 

„les budgets ne sont pas comparables, le nombre de seminaristes ou de sco-

lastiques influe sur 1'importance de la bibliotheque (Or, 1'enquete dont 

rend compte le pere Michel ne considere jamais 1'importance du seminaire 

par rapport au budget de la bibliotheque.) 

_il serait souhaitable d'avoir un budget de 15 a 25 F par jour et par per-

sonne; cette somme est 1 'equivalent d'un oeuf ou d'un quart de vin par 



jour et par personne. Si Ton pose une base de 100 usagers et si 1'on at-

tribue 20 F par jour et par personne, on arrive a un budget de 500.000 ou 

de 730.000 F selon que 1'on compte 250 ou 365 jours par an. Cette somme de 

20 F par jour correspond a la depense d'un cure pour la lecture d'un quoti-

dien, d'un hebdomadaire et d'une revue mensuelle bon marche. 

"Un oeuf par jour et par seminariste", voila un slogan qui est reste 

dans les esprits puisqu'un participant a cette session me 1'a rappele 

lorsque j'ai evoque avec lui cette question du budget. Le pere Mech se re-

vele ici extremement pratique et realiste: le livre, comme la nourriture, 

est un bien qui s'achete et se gere, realite qu'oublient souvent les eco-

nomes de seminaire au point de ne pas affecter de credits fixes a la bi-

bliotheque (la bibliotheque du grand seminaire de Grenoble n'a regu aucun 

credit entre 1939 et 1953; la bibliotheque du seminaire de Nancy doit a 

1'intervention du visiteur apostolique ,Tobtention d'un credit de 

200000 F); mais il est vrai que les etablissements n'ont pas que la biblio-

theque a gerer. II faudrait cependant poser une restriction a 1'exigence du 

pere Mech: les depenses de la bibliotheque du seminaire ne sont pas stric-

tement proportionnelles au nombre 'de seminaristes car les seminaires peu 

riches en eleves sont obliges malgre tout d'acquerir les ouvrages de base . 

2) les bibliotheques de seminaristes.^ 

Trois etablissements reservent dans leur budget une part specifique 

a la bibliotheque des seminaristes: Coutances, Nantes, Paris. Bien qu'ils 

soient peu nombreux a la specifier dans leur budget, presque tous les semi-

naires et scolasticats possedent une telle bibliotheque. Le service de la 

documentation (pour parler en termes contemporains) est divisee en deux 

grandes parties: la bibliotheque des professeurs ou grande bibliotheque, et 

5 "Les biblioth^ques de s^minaristes", B*C.E. y  20 , 1958, pp.56-60. 



la bibliotheque des seminaristes. Ces deux realites prennent en fait des 

formes tres differentes suivant les etablissements, formes qui 

n'apparaissent pas toujours dans notre enquete. La bibliotheque des profes-

seurs n'existe parfois pas en tant que telle; dans les petits etablisse-

ments, les professeurs gardent dans leur chambre les livres dont ils ont 

besoin et le bibliothecaire n'est pas charge de gerer ce fonds. Quand la 

grande bibliotheque est constituee, elle est en general interdite aux 

eleves qui peuvent cependant acceder a certains livres en passant par un de 

leurs professeurs qui juge du bien-fonde de leur demande. 

Le questionnaire envoye a essaye de mieux cerner la nature et le 

fonctionnement de la bibliotheque des seminaristes. Deux conceptions de la 

bibliotheque pour seminaristes se rencontrent frequemment: ou cette biblio-

theque est une salle des doubles de la grande bibliotheque ou elle renferme 

des ouvrages de base accessibles dans une sa]le de consultation. Lors de la 

session de septembre 1957, le pere de Mahuet presente ce que devrait etre 

une bibliotheque de seminaristes : 

1) ses buts. 

.elle doit permettre et favoriser Ifc travail des eleves. 

,el1e doit favoriser la lecture. 

_elle doit permettre un choix pour respecter une certaine liberte. 

.elle doit faire prendre un contact materiel avec les sources de la 

science.("pour se fami1iariser avec le livre, i1 faut fureter soi-meme.") 

2) son contenu. 

_il ne faut y deposer que des ouvrages de valeur. Trop souvent, cette bi-

bliotheque comprend surtout des livres anciens et poussiereux peu suscep-

tibles d'inciter les seminaristes a la lecture. 

_il faut y mettre en nombre suffisant les ouvrages de travail d'usage cou-

rant. 



^il est necessaire d'entrouvrir la grande bibliotheque aux eleves par un 

service de pret assure par un professeur et par un detachement d'une partie 

de la grande bibliotheque a Toccasion d'un cours ou d'une recherche parti-

culiere. 

2000 livres suffisent pour cette bibliotheque. 

3) sa aestion. 

_ il faut interesser le plus possible les eleves a 1'administration et aux 

achats. 

_i1 faut amenager une salle de lecture agreable et ouverte toute la jour-

nee. 

_il faut eduquer au livre : on peut organiser des visites de la grande bi-

bliotheque, exposer des livres sur la province, des livres d'art. 

Le compte rendu du pere de Mahuet ne comprend aucun nom mais les 

notes du pere Etaix nous donnent quelques exemples: a Nancy, les semina-

ristes disposent de 2000 ouvrages recents de bonne vulgarisation. A Nantes, 

cette bibliotheque est une bibliotheque de consultation et non d'emprunt 

(on ne peut emprunter qu'a la grande bibliotheque) et le budget est impor-

tant. A Paris, la gestion est assuree par un diacre, les commandes se font 

sur la demande des professeurs et des eleves; le seminaire de Lyon fait 

aussi participer les seminaristes a la reliure et aux achats. Les semina-

ristes marseillais ont acces a une bibliotheque composee en grande partie 

de doubles de la bibliotheque des professeurs et de livres moins tech-

niques. Poitiers nous donne une description plus precise de la situation: 

"un studio de travail est amenage pour les eleves qui contient pour 

1'instant: les dictionnaires de premiere utilite, quelques revues de forma-

tion, un certain nombre de manuels ou de livres de consultation doubles de 

la bibliotheque." A Moulins, la situation est beaucoup moins satisfaisante: 

la bibliotheque composee de doubles est pauvre a cause du manque de fonds. 



L'extrait de la conference inaugurale de Mgr Dupuy, eveque auxi-

liaire de Lyon, nous presente aussi la conception que la hierarchie episco-

pale se fait de la bibliotheque de seminaristes: 

"Le role de celui-ci [le bibliothecaire] sera plus grand relativement a la 

bibliotheque generale des seminaristes. La direction de celle-ci ne saurait 

etre entierement laissee aux mains des eleves promus au rang de bibliothe-

caires. L'aide et les conseils du bibliothecaire du seminaire est ici in-

dispensable. Le choix des ouvrages exige ici de la prudence, afin d'eviter 

que 1'attrait exclusif des nouveautes ne viennent provoquer des deviations 

desastreuses. La science theologique n'est-elle pas faite de fidelite a la 

tradition ? laquelle, si elle n'exclut pas le progres au contraire ne re-

jette pas dedaigneusement les richesses accumulees du passe. Le choix des 

ouvrages de cette bibliotheque pour seminaristes demande par ailleurs qu'il 

porte sur des ouvrages fondamentaux stimulants pour Vesprit, afin que le 

jeune pretre sortant du seminaire emporte avec lui non pas une sorte de 

nausee de toute etude un peu exigeante ou intellectuellement desinteressee, 

mais au contraire le gout de toujours plus et mieux savoir, fut-ce au prix 

d'un grand effort." 

Cet extrait de la conference de Mgr Dupuy comme le compte rendu du 

pere de Mahuet font intervenir des elements qui peuvent paraitre etonnants 

pour un esprit contemporain: la lecture est une activite dirigee et elle 

n'est la que pour permettre la bonne realisation de la formation sacerdo-

tale. Les seminaristes ont pour la plupart entre 18 et 25 ans, les scolas-

tiques sont souvent plus ages (au scolasticat jesuite de Fourviere, les 

eleves ont en moyenne 30 ans, ils possedent souvent une licence et plus 

d'une moitie preparent une licence de theologie). Malgre cet age, demeurent 

pour ces deux categories, avec quelques differences, certaines barrieres 

qui ne permettent pas de lire ce qu'on aurait envie de lire. Cette censure 



a sans doute existe dans des structures non religieuses (Ecole Normale 

d' instituteurs...). 

Cet interet pour le developpement de la bibliotheque des semina-

ristes s'explique sans doute par 1'evolution des methodes pedagogiques dans 

les seminaires a partir des annees 1940. Jusqu'au milieu du XXe siecle, la 

formation des seminaristes est regie par une serie de manuels que les pro-

fesseurs suivent plus ou moins. Les examens ecrits ou oraux se font en re-

ference a ce manuel ou au cours du professeur et 1'acces aux autres livres 

n'est pas indispensable. A partir de 1942, le seminaire de la Mission de 

France a Lisieux introduit des changements: les seminaristes sont invites a 

travai11er en equipes (ce qui se faisait au Prado depuis 1933), mais sur-

tout a avoir recours systematiquement aux sources de Vinformation 11 la 

Bible, les ecrits des peres de VEglise et aussi les documents capables 

d'exprimer avec le plus de serieux Vevqlution contemporaine"®. Cette 

connaissance des sources implique inevitablement un local de consultation 

ou se trouvent groupes les instruments de travail. Cette nouveaute ne 

sz impose que progressivement dans les grands seminaires et notre enquete de 

1957 est un des moyens de mesurer' 1' importance de cette transformation de 

la relation du seminariste aux livres. 

Malgre cette ouverture sur les documents originels et sur 

Vactualite du monde moderne, la censure demeure: comme le rappelle Mgr Du-

puy, i 1 ne s'agit pas de proposer aux seminaristes des lectures suscep-

tibles de leur faire gaspiller leur temps et de les detourner du droit che-

min. Jamais cependant i 1 n'est fait allusion a la capacite de discernement 

individuel, meme si certains etablissements font participer les eleves aux 

commandes de livres, et encore moins a la possibi1ite d'une lecture autre 

que "religieuse" ou simplement recreative. On peut reprendre ici des propos 

du pere de Mahuet : 

6. ROGE Jean,Le Sfmple Pr&tre, Tournai-Paris, Casterman, 1965, p.107 sqq 



"Permettre et faciliter le travail des eleves. Jamais en effet la 

grande bibliotheque n'est totalement ouverte aux seminaristes et scolas-

tiques. Ceci parce que de nombreux ouvrages se trouvent a 1' index, parce 

que les livres seraient vite en loque, parce que les eleves y perdraient 

leur temps, la tentation etant au-dessus de leur force." 

Etrange melange de rigueur intellectuelle (dans un souci 

d'efficacite intellectuelle, une bibliotheque de premier cycle peut tres 

bien ne contenir que des ouvrages d'initiation) et de censure morale qui se 

cache derriere les exigences intellectuelles ! 

On peut regretter de ne pas avoir directement acces aux reponses qui 

nous auraient permis de mieux mesurer les differences entre les seminaires. 

En effet, le pere de Mahuet ne donne aucun exemple precis : "presque tous 

les seminaires et scolasticats , mais les conceptions divergent selon 

les maisons, tantot tantot " Plu§ loin : "La variete regne ici 

encore selon les realisations." II est difficile de savoir si certains ele-

ments de Tarticle sont directement inspires des reponses ou si ce sont des 

objectifs ideaux que le pere de Mahuet fixe a une bibliotheque de semina-

ristes. 

3. Les fichiers.^ 

Le questionnaire s'interesse ensuite a des elements plus specifique-

ment bibliotheconomiques : les fichiers et la gestion materielle des 

livres. . Si Ton se refere aux remarques generales du courrier et a la 

formation moyenne des bibliothecaires ecclesiastiques, on peut penser que 

la situation n'est guere brillante; quelques notes non publiees du pere 

Etaix nous donnent des indications : sur quinze reponses, douze fichiers 

7. "Question d'admiriistration, 1 e f ichier. " , B.C.E. , 20, 1958, pp.60-62. 



auteurs sont complets, trois ne le sont pas; les catalogues matieres 

n'existent pour ainsi dire pas; quelques exemples precis: le seminaire des 

Redemptoristes d'Echternach possede un fichier topographique-methodique, 

celui d'Annecy un catalogue et celui de Nantes un fichier topographique. 

Les conseils du pere de Mahuet ont une ambition tres limitee, i1 ne repond 

pas a toutes les questions pratiques qui peuvent se poser a un bibliothe-

caire inexperimente, il se contente de rappeler des principes de base faci-

lement applicables a condition qu'on les connaisse: il faut mettre de cote 

les livres precieux (et i 1 rappelle au passage les criteres qui permettent 

d'identifier ce type de livres), i1 est plus simple de continuer le systeme 

de classement utilise precedemment meme s'i1 n'est pas entierement satis-

faisant plutot que de s'engager dans une tache que Ton n'est pas capable 

de mener a bien, 1'element indispensable au bon fonctionnement de la bi-

bliotheque demeure la constitution du fichier auteurs. 

c) Les autres exposes et visites. 

Pour le reste de la session, notons rapidement 1e contenu des inter-

ventions. Dans le programme (annexe 5), le deroulement de la session 

n'apparait pas clairement, c'est 1Aarticle de La Semaine Religieuse du dio-

cese de Lyon, qui nous donne le plus de details: la session a lieu du 16 

septembre au 20; 1e 16 au soir, Mgr Dupuy, eveque auxiliaire de Lyon pro-

nonce la conference inaugurale puis, le programme s'etab1it ainsi: confe-

rences le matin et visites de plusieurs bibliotheques lyonnaises 1'apres-

midi: la bibliotheque des Facultes Catholiques, la bibliotheque municipale, 

la bibliotheque de la faculte de theologie de Fourviere, la bibliotheque 

universitaire. 

L'intervention de Mgr Dupuy® est due pour une large part aux notes 

que le pere Mech a envoyees a Teveque (annexe 6): elle rappelle 

Timportance de la fonction de bibliothecaire de seminaire, souvent trop 

8. B.C.E., 19, 1957, pp. 761-763. 



peu reconnue et d'autant moins reconnue que n'importe qui peut y etre nomme 

sans recevoir auparavant une formation idoine. Le bibliothecaire travaille 

pour le benefice des professeurs qui preparent leurs cours et leurs re-

cherches mais aussi pour les eleves qu'il aide dans le choix de livres per-

sonnels ou dans la gestion de la bibliotheque des eleves. Mgr Dupuy ajoute 

quelque chose aux notes du pere Mech : la formation continue des pretres 

apres le grand seminaire. Le bibliothecaire pourrait apporter ses conseils 

aux pretres dans Tachat de leurs livres personnels et dans la constitution 

des bibliotheques cantonales. Dans La Semaine Religieuse du Diocese de 

Lyon, le pere Michel nous raconte la premiere soiree de cette session : 

"Des le lundi soir, le succes etait parfaitement assure. Apres 1'expose 

doctrinal mais bien concret et cordial de Mgr Dupuy, suivi des commentaires 

de Mgr Jouassard, la parole fut donnee aux congressistes. Quelques expe-

riences, quelques faits evoques par un chacun commengaient a rapprocher de 

maniere suggestive la theorie et la pratique, la these et 1'hypothese. 

Cette participation de 1'auditoire du debut a la fin de la session a donne, 

semble-t-il, les meilleurs resultats pratiques." 

Le lendemain, le pere Villepelet presente la bibliotheque de grand 

seminaire ideale9. Le pere Etaix propose une liste d'ouvrages de base pour 

les grands seminaires. Un libraire dont le nom n'est pas cite parle de 

1'influence du bibliothecaire ecclesiastique sur le libraire religieux: 

sans doute est-ce M.Decitre, libraire a Lyon^®. 

Le pere Mech a garde les relations exterieures: il presente les 

moyens dont dispose le bibliothecaire pour choisir au mieux ses ouvrages de 

sciences religieuses^ et dans une seconde intervention, il fait mieux 

connaitre le monde des bibliotheques publiques^. Des son article sur les 

9. B.C.E., 19, 1957, pp.799-804. 

10. B.C.E., id. pp. 799-804. 

11. id., pp.804-808. 
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moyens d'acheter au mieux, le pere Mech precise : "Ne faut-il acheter que 

du durable ? L'homme et le monde contemporain ne peuvent etre ignores On 

peut noter enfin que les bibliotheques publiques pourraient nous fournir 

une partie tout au moins de ces publications "modernes" ". En presentant 

les differences instances publiques, il insiste sur 1'importance des liens 

entre les structures : "On ne peut tout avoir, mais on est amene a tout de-

sirer Des 1imites financieres nous empechent d'acquerir ces livres qui 

seront d'un usage tout a fait exceptionnel. Heureusement, les bibliotheques 

sont de moins en moins congues comme des touts autonomes. On peut dorena-

vant compter sur ses voisins entre autres sur les bibliotheques publiques". 

II presente chaque type de structure publique: les bibliotheques munici-

pales qui peuvent permettre d'acceder a certains types de documents et de 

participer a la diffusion du livre: "Par eux [les bibliothecaires des B.M ] 

nous serons relies a 1'effort entrepris parjes bibliotheques de France et 

nous serons informes des projets et des realisations pour diffuser le livre 

dans les milieux populaires ou ruraux (ce qui interesse la vie de tout un 

diocese)". On reconnait la une des idees du pere Mech: se servir des struc-

tures exterieures pour mener a bien la mission ecclesiale. II continue sa 

presentation par les bibliotheques universitaires, 1'I.R.H.T., le C.N.R.S., 

les catalogues collectifs diriges par la Direction des Bibliotheques: la 

encore, i1 incite les bibliotheques ecclesiastiques a y participer: "Sur un 

plan departemental, le catalogue collectif des periodiques en cours fran-

gais et etrangers, auquel nous pouvons et devons collaborer (y participer 

n'implique pas que notre bibliotheque perde son caractere prive ni qu'elle 

accepte de recevoir n'importe quel lecteur, ni meme qu'elle consente a pre-

ter a 1'exterieur)...Un catalogue collectif des acquisitions etrangeres sur 

fiches est entrepris depuis 1952. Les bibliotheques nationales, universi-

taires et municipales y participent. Les bibliotheques privees comme les 

notres sont aussi invitees a y participer." Dans un dernier paragraphe, il 



conclut que de plus en plus, tout livre est accessible a condition de 

connaitre la bibliotheque ou i1 se trouve. "Mais sur ce point, on est gran-

dement aide par le Centre National de Pret qui fonctionne a la B.N. Pa-

reille evolution doit etre presente a 1'esprit lorsque nous reflechissons a 

1'orientation a donner a nos bibliotheques ecclesiastiques." 

Garder son identite et sa mission propre mais savoir etablir des re-

lations fructueuses avec le monde exterieur, qui engendreront inevitable-

ment une reflexion sur ce que Ton est, voila le message du pere Mech a ses 

confreres, message qui, a Tepoque, est loin d'etre une evidence: 1905 

n'est pas tres loin et la peur ou le refus de collaborer avec des struc-

tures d'Etat n'est pas rare. 

Pour terminer son intervention, le pere Mech continue sur Tidee de 

la necessaire collaboration non plus entre bibliotheques ecclesiastiques et 

bibliotheques publiques mais entre bibliotheques de grands seminaires et 

bibliotheques des Facultes catholiques; cette collaboration pourrait 

prendre deux formes : 

_ les ouvrages d'erudition inuti1ises dans les grands seminaires pourraient 

etre deposes dans les bibliotheques des Facultes catholiques et servir 

ainsi a davantage de savants. 

les bibliotheques des Facultes en retour pourraient pr§ter des ouvrages 

d'erudition demandes par les professeurs de seminaire pour leurs re-

cherches. 

Cette idee lancee comme une digression dans une intervention intitu-

lee "De 1'usage des bibliotheques publiques" propose la constitution d'un 

reseau de bibliotheques ecclesiastiques, a 1'exemple de celui des biblio-

theques publiques qui, elles aussi, sont fort differentes mais collaborent 

a des projets communs chacune a leur maniere. Le pere Mech congoit le re-

seau des bibliotheques ecclesiastiques comme une serie de poles specialises 

au service de bibliotheques plus generalistes. Ces poles que 1'on pourrait 



assimiler aux C.A.D.I.S.T. permettraient de creer des fonds coherents qui 

faci1iteraient le travail des chercheurs. 

Ces idees du pere Mech rencontreront bien des obstacles dans leur 

realisation (si l'on peut parler de realisation). L'idee d'un pret des Fa-

cultes catholiques aux grands seminaires trouve deja un adversaire resolu 

en la personne du pere Michel, qui ecrit dans La Semaine religieuse du dio-

cese de Lyon: "Le chapitre de la reliure est aussi preoccupant et lancinant 

que celui des collections... Cette situation [mauvais etat des reliures et 

manque de moyens pour relier] de fait, nous interdit d'admettre 1iberale-

ment 1'emprunt (et le travail) a 1'exterieur. Cest grandement dommage, car 

les congres etablissent des relations de plus en plus frequentes entre nos 

facultes catholiques et les seminaires ... Notre bibliotheque devrait pou-

voir etre mise a leur disposition dans une large mesure. Helas ! Les 

livres, surtout modernes, y sont habituellement broches. Souvent meme deja 

fatigues. Pretes sans arret au dehors, ils seraient tres vite hors d'usage. 

On ne peut envisager une sorte de massacre! Concluons avec melancolie que 

le manque de finances limite rigoureusement les moyens d'actions." 

L'argument peut etre retenu; cependant, derriere lui, il faut entrevoir le 

refus de beaucoup d'etablissements ecclesiastiques de s'ouvrir, non a tous, 

mais aux demandes de leurs confreres. Les biens ecclesiastiques ne sont que 

rarement pergus comme des biens d'Eglise destines a favoriser une action 

communautaire, mais comme des biens prives dont Tusage est limite a un 

cercle restreint. "Pour travailler, il faut des materiaux... les biblio-

theques sont parfois un peu insuffisantes : nous essayerons de faciliter 

les echanges entre maisons. Et si un jeune professeur est gene par le 

manque d'une revue ou d'un livre cher, qu'il en avertisse le Comite. Grace 

a la generosite de quelques confreres, nous pourrons aider dans une cer-

taine mesure ceux qui sont eloignes des centres intellectuels bien pour-

vus... 1'isolement decourage et peu a peu fait glisser dans la routine. 



N'oub1ions pas la maxime de nos anciens : Inter fratres omnia sunt commu-

nia. 

Mais il est vrai que 1'application de cette maxime depend du sens du 

mot fratres qui, dans certains milieux ecclesiastiques, est tres restrictiff 

Le compte rendu de la session s'acheve par Vevocation d'un projet 

d'association de bibliotheques ecclesiastiques. Cette idee qui 

n'apparaissait pas dans le programme de la session envoye aux participants, 

nous avons vu que le pere Mech 1 'evoquait des 1a premiere annonce de la 

session dans le B.C.E.. Le pere Mech profite de son intervention pour pre-

senter a ses collegues la situation a 1'etranger : ce type d'association 

existe deja aux U.S.A., en Grande-bretagne et en Allemagne. Puis il ex-

plique aux congressistes les services que pourrait rendre une telle asso-

ciation : 

_ une 1 iquidation ou un echange de doubles pour le plus grand avantage des 

bibliotheques 

_ la redaction d'un complement au repertoire des bibliotheques de France 

(UNESCO) en rajoutant les bibliothetjues de couvents 

_la redaction d'un catalogue collectif des periodiques ecclesiastiques 

-des relations avec les associations etrangeres 

. des relations avec la Direction des Bibliotheques 

_des informations sur les techniques et institutions nouvelles 

, plus de succes pour demander la reimpression d'ouvrages epuises 

la possibilite de stages dans les grandes bibliotheques pour faciliter la 

formation des bibliothecaires. 

Une grande partie des objectifs de VA.B.E.F. et de VA.B.S.R. est 

deja la. Mais a la fin de la session, 1'idee d'une association n'est pas 

encore mure. En revanche, la proposition d'echange de doubles enthousiasme 

13. B.C.E., 1, 1952, p.3 



les congressistes qui decident de commencer un service d'echanges avant 

meme qu'un reglement soit precisement etabli: il faut dire que certains 

avaient deja lu cette idee dans le premier numero du B.C.E.14 et que le nu-

mero 4 de la meme revue a propose une liste de doubles a vendre. Ce service 

est peut-etre celui qui touche le plus concretement les bibliothecaires ec-

clesiastiques qui possedent souvent de nombreux doubles et un budget 

d'acquisition reduit.. 

La session s'est tres bien deroulee meme si Ton pouvait souhaiter 

une plus grande affluence. Des 1e 23 septembre, Mgr Jouassard ne tarde pas 

a manifester au pere Mech son contentement : 

"Les journees vous ont donne satisfaction. Elles le pouvaient, car 

reussies incontestablement, et mieux encore qu'on pouvait 1'esperer. Puis-

sent-elles etre le prelude de cet avenir que vous voudriez et que vous avez 

prepare par la! Ce serait votre propre recompense et satisfaction. 

Personne ne peut douter que si cet avenir se leve, c'est a vous 

qu'il le devra, comme c'est vous qui avez ete le grand artisan de la re-

union recente. Au nom des Facultes, je tiens a vous en remercier, comme au 

nom de tous les participants. 

La rapidite de 1'envoi de cette lettre marque bien 1'interet profond 

de Mgr Jouassard pour ce projet: il a participe d'ailleurs a toute la ses-

s i on. 

Peu apres, le pere Mech regoit une lettre du pere Villepelet datee 

du 27 septembre 1957: "On a ete tres content de la session et j'ai regu 

pour transmettre aux organisateurs les remerciements de frere Calixte-Fran-

gois, de Talence et de M.Vieille de Coutances. 

Votre initiative a donc porte ses premiers fruits; nous vous en 

sommes tous tres reconnaissants." 



La session cependant n'est pas un point final a Vaction des organi-

sateurs. Pour faire connaltre cette initiative, le pere Etaix se charge 

d'etab"lir le compte rendu de la session qui sera publie dans les numeros 19 

et 20 du B.C.E. Ainsi, cette session peut-elle depasser Taudience du pu-

blic peu nombreux qui s'etait deplace a Lyon. 

13. La session de 1960. 

La session de 1957 a permis de creer des liens entre les organisa-

teurs et les participants. Une seconde session organisee par le Comite des 

Etudes de la Compagnie se Saint Sulpice a lieu a Paris en 1960, du 19 au 21 

septembre. La convocation datee du 15 mai 1960 est signee de trois noms : 

F.Tollu, pss, P.Mech, sj, et I.Noye, pss. Nous ne disposons pas du courrier 

d'inscription mais les archives du pere Mech nous donne une liste de 42 

participants (annexe 7) qui se repartissent a peu pres comme suit: 16 semi-

naires diocesains, 5 monasteres, 7 scolasticats, la derniere categorie est 

plus disparate. Le compte rendu de la session est publie dans le B.C.E 

sauf, pour des raisons techniques,'les exposes du pere Etaix sur la micro-

reproduction et de M.Boisard sur le fonds local. 

Le programme (annexe 8) commence par un expose du pere Villepelet, 

superieur du seminaire universitaire de Lyon; c'est aussi lui qui effec-

tuera la conclusion*®. Le pere Villepelet rappelle la situation des biblio-

theques de grands seminaires: elles n'ont pas d'existence veritable, les 

congres de TAlliance des Grands Seminaires (1906-1914)^^ n'ont jamais evo-

15. 7*cZ. , 34, 1961, pp.255-294.. 

16. "Sess ion des bibl ioth^caires, coinpte rendu" , B.C.E. , 34, 1961, pp.255-

257 
17 Ces congrfes se r^uni ssent aprfes 1' interdiction des ordres r-e l igieux en 

1905. Pour remplacer 1a coordination que permettaient les structures des 

ordres religieux, 1 es professeurs de s6m1naire devenus dioc^sains se r*e-



que le probleme des bibliotheques. Dans les Constitutions de Saint-Sulpice, 

il existe un budget de bibliotheque qui constitue "une depense ordinaire de 

1'economat", mais il n'y a pas de competence particuliere requise pour le 

bibliothecaire, pas de stabilite dans la charge. 

Apres avoir rappele les principales dates qui manifestent 1'interet 

croissant porte aux bibliotheques publiques, le pere Villepelet ajoute que 

les bibliotheques religieuses doivent participer a ce mouvement de renou-

veau des bibliotheques car il ne faut pas que la culture religieuse soit 

separee de la vie generale de 1'esprit humain. Cette participation implique 

que s'etablissent des relations entre les differentes bibliotheques eccle-

siastiques. L'isolement entralne des retards dans le developpement de la 

bibliotheque et donc un mauvais service rendu a la science religieuse. 

La creation d'une association de bibliotheques ecclesiastiques est 

donc hautement souhaitable. Elle comprendrait les grands seminaires, les 

scolasticats et les monasteres. Ses buts seraient : 

mettre fin a 1'isolement des bibliotheques pour eviter la lethargie ou 

1'empirisme. 

remedier a 1'impreparation des bibliothecaires par des sessions, par des 

stages en bibliotheques, par la publication d'un manuel de bibliothecono-

mie. 

fournir a chaque bibliotheque Vaide de conseillers techniques dans plu-

sieurs domaines (organisation, construction, mobilier, epuration, cata-

logues). 

assurer un service d'information bibliographique (bibliographie de base 

pour la bibliotheque des professeurs ou des eleves, bibliographie courante 

annuelle des livres recommandes en science religieuse). 

groupent lors de ees congrfes. Arr§t6s par 1 a guerre, ils ne sont pas r-eriou -

vel^s aprds la guerre sur* 1a demande de 1 a papaut^. 



etablir un budget minimum raisonnable, le proposer et faciliter 

1'emulation en ce domaine. 

creer un service d'entraide (livres epuises, echanges de doubles). 

representer les bibliotheques ecclesiastiques devant les autres associa-

tions frangaises ou etrangeres, devant les services publics. 

contribuer a la diffusion du livre d'etude religieuse. 

assurer a la fonction de bibliothecaire les conditions d'efficacite dans 

son travail, appuyer sa responsabilite devant Vautorite dont i 1 releve, 

contribuer a lui obtenir eventuellement le temps necessaire et quelque sta-

bilite. 

Quoi de neuf dans ce programme par rapport a la session de 1957 ? Nous 

voyons intervenir un bibliothecaire non ecclesiastique: le mercredi 21, 

M.Boisard, archiviste aux archives de 1a Seine fait un expose sur "le fonds 

local, principes et pratiques". Les probleme? techniques ont une place plus 

importante: le pere Noye parle des problemes de Vepuration et de la 

vente^, le pere Etaix de la micro-reproduction. Le monde de Vedition est 

present (meme si ce sont des editions tres proches des milieux ecclesias-

tiques) avec la visite aux Editions du Cerf, sous la direction de son di-

recteur, le pere Boiselot, op. La diversite des types de bibliotheques ec-

clesiastiques est mieux representee grace a Vintervention de dom Bullier, 

ocr, responsable du S.E.B.E., Service d'Entraide des Bibliotheques Eccle-

siastiques, nom du service d'echange de doubles qui existe depuis 1958, 

apres avoir fonctionne de fagon sauvage des la fin de la session de 1957. 

Pour le reste, un expose du pere Auvray1® reprend le sujet deja 

traite par le pere Mech lors de la session de 1957: Vinformation du bi-

bliothecaire en vue de Vachat. Le pere Brunet de Chantilly^ s'interesse a 

1a documentation susceptible d'ameliorer le service de la bibliotheque au-

18."Epuration et Vent.es " , B. C . E . , 34, 1961 , pp . 284-288 
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pres de Tusager: le catalogue-matieres dont Tenquete de 1957 montrait 

qu'i1 etait quasiment inconnu des bibliotheques ecclesiastiques; les ency-

clopedies 

Le pere Soude, directeur du grand seminaire de Toulouse presente la 

realisation d'une bibliotheque d'eleves dans son seminaire^*, continuant la 

reflexion du pere de Mahuet sur la bibliotheque des seminaristes lors de la 

session de 1957. Voici quelques extraits de son intervention qui nous donne 

des indications precises sur la conception qu'ont les religieux d'une bi-

bliotheque d'eleves: 

"Journaux et magazines sont dans une autre salle; ainsi la bibliotheque 

n'est en rien une salle de recreation." 

Meme si Ton souhaite connaltre le monde exterieur, la presse n'est pas 

consideree comme un element de culture et d'information a part entiere. 

"L'etat des livres est un element importan,t; pas de couverture empechant 

de voir le titre; pas d'ouvrages casses ou trop fatigues qui decouragent la 

lecture meme quand le titre a ete recommande par le professeur." 

"...un fichier-auteurs seul. Dans une bibliotheque reduite, le fichier 

n'est pas le travail le plus urgent; mieux valait soigner la presentation 

et faciliter le libre acces." 

Ces deux remarques tiennent compte de deux realites des bibliotheques ec-

clesiastiques: 1'existence de "bibliotheques-depotoirs" pour les eleves, ne 

contenant que des livres vieillis et usages, propres a detourner de la lec-

ture, et la necessite de se limiter a 1'essentiel, etant donne les moyens 

reduits en materiel et en main d'oeuvre. Le peu de personnel oblige les 

eleves a participer activement a la vie de la bibliotheque: 

"Un seminariste est charge de 1'entretien de la salle, nettoyage, insertion 

des livres nouveaux, observation du reglement, ouverture et fermeture quo-

tidienne du local." 

21 ."Une bibliothfeque d'61feves", i d. , pp.275-279. 



Apparalt aussi dans cet expose, Varticulation entre les deux biblio-

theques: beaucoup d'ouvrages courants se trouvent dans la bibliotheque des 

eleves et non dans celle des professeurs (ex. Sources Chretiennes^), mais 

presque tous les periodiques sont a la grande bibliotheque. 

"Les eleves peuvent obtenir les revues et aussi les 1ivres de la grande 

bibliotheque par 1'intermediaire de leur bibliothecaire ou en s'adressant 

au directeur charge de la grande bibliotheque en lui soumettant Tobjet de 

leurs recherches.(...) 

Quelques professeurs mettent temporairement a la disposition des 

eleves quelques livres ou articles de revue specialement recommandes sur 

telle question: il s'agit moins des sources auxquelles le professeur a 

puise que de bons exposes s'imposant a l'eleve." 

Une des difficultes rencontrees par cette bibliotheque d'eleves 

n'est evidemment pas tres differente de celles des autres bibliotheques du 

meme type: le budget tres reduit. "Cest le point difficile; en theorie 

pour 1'ensemble des bibliotheques de la maison, on dispose du montant d'une 

pension d'eleve. En fait, on a vecu pour cette bibliotheque d'eleves sur 

des ressources exceptionnelles (un heritage important au debut; puis des 

ventes de doubles ou d'inutilites de la grande bibliotheque); mais ces 

sources tarissent... Et Veffort fait pour cette salle des eleves a ralenti 

celui en faveur de la grande bibliotheque (des collections qui attendent 

d'etre completees, des reliures a faire)." 

Comment sont constitues les fonds ? Priorite est accordee aux 

sources (Ecritures, Peres,..) et aux instruments de travail; quand un livre 

est d'usage courant, i 1 est necessaire de le posseder en double ou en 

triple; i1 faut penser renouveler progressivement le fonds et choisir parmi 

22. Collection de patristique qu i pr6sente les textes en 6dition bilingue 

(1at1n-fran^ais, grec-fran?ais) 



une meme collection les meilleurs volumes pour ne pas emmagasiner des 

livres inutiles. 

"II est bon que le bibliothecaire se rende compte du parti que les usa-

gers tirent de leur bibliotheque". II doit donc examiner les fiches 

d'emprunt meme si elles n'indiquent pas ce qui a ete consulte sur place. 

"L' utilisation de la bibliotheque est un assez bon reflet de la vie intel-

lectuelle de la maison: quels livres le professeur a recommandes; quelles 

dissertations il a proposees; quel complement du cours les eleves viennent 

chercher dans les livres: s'il n'ont pas un texte du professeur ou si son 

enseignement est confus ou incomplet, les seminaristes recourent aux ma-

nuels ou a Vexpose de vulgarisation; si le cours est clair, ils demandent 

a des livres assez forts le developpement des perspectives entrevues... A 

partir de telles constatations, le directeur charge de la bibliotheque et 

les autres professeurs pourraient cooperer p,lus largement dans la formation 

de Veleve au travail personnel." Loin d'etre isole dans sa bibliotheque, 

le bibliothecaire peut donc jouer un role complementaire de celui des en-

seignants. 

Puis, le pere Noye prend la parole pour presenter les archives et 

manuscrits des bibliotheques ecclesiastiques23; il en donne une definition 

et decrit les conditions de classement et de conservation; enfin, il aborde 

le probleme de la vente: que vendre et comment vendre. "Pour les livres 

dont Velimination est decidee, notre preoccupation d'en "faire de 

Vargent" ne doit pas faire taire le souci d'un service d'Eglise: que le 

livre aille la ou i 1 servira, pas forcement par Ventremise d'un 1ibraire." 

L'appel aux libraires n'est pas sans inconvenient: "Le libraire ne se de-

range pas pour quelques livres, il faut un bon ensemble; en nous rendant 

visite, il cherchera a nous faire vendre plus que nous n'avions prepare et 

2 3. "Archives et, manu scrits des b i b 1 i oth&ques eccl^siastiques" , 34 » 

1961, pp.279-284 -



sans que nous puissions etudier la valeur de ce que nous cedons. Le prix 

que nous touchons sera double ou meme plus et reviendra tres cher ...au se-

minaire voisin." En conclusion, il rappelle une des raisons d'etre de la 

future association: raisonner les eliminations, avoir des conseillers, 

avoir le souci que les epurations servent a d'autres. 

Le B.C.E. conclut le compte rendu de cette session par les notes 

concernant trois exposes du pere Mech^: presentation des associations de 

bibliotheques ecclesiastiques, projet d'un bulletin critique du livre reli-

gieux en France et les installations materielles modernes. 

1. Presentation des associations. 

"II existe de multiples associations groupant les membres d'une meme 

profession dans les secteurs les plus divers de Tactivite humaine, sous 

forme de syndicats ou d'amicales ou de groupements professionnels divers. 

II en resulte pour les participants de nombreux avantages. 

C'est un fait que le bibliothecaire ecclesiastique de France, et de 

quelques autres pays, echappe a la definition d'animal social: il travaille 

isole. II serait interessant d'en analyser les causes". 

Le pere Mech continue par irne presentation des differentes associa-

tions existantes : 

la V.S.K.B. (Vereniging voor Seminarie en Kloosterbibliothecarissen): 

elle a ete fondee a Nimegue en 1947; c'est une association de bibliothe-

caires ecclesiastiques dont le but est d'aider de toutes les manieres au 

developpement des bibliotheques ecclesiastiques. Elle comprend environ 175 

membres: grands seminaires, scolasticats, monasteres et couvents, institu-

tions libres d'enseignement secondaire. Elle propose a ses adherents les 

services suivants: 

-des cours de formation pour les bibliothecaires 

24. B.C.E. y  34,"Associations des bib1iothfeques eccl6siastiques", pp.288-

291, "Projet d'un bulletin critique", pp.291-293, "Installations modernes", 

pp.293-294. 



_une centrale d'achats (Bestelcentrale) pour fournir aux membres les publi-

cations etrangeres au meilleur prix 

„un service technique des catalogues pour Tuniformisation des regles de 

catalogage, pour 1'etablissement de fiches uniformes pouvant etre cedees 

aux bibliotheques, pour 1'etablissement progressif d'un catalogue collectif 

central 

_1'organisation d'une documentation bibliographique internationale sur les 

ouvrages en 1 ibrairie, et la publication d'un periodique d'information sur 

les nouveautes (Scripta recenter edita) 

_1 'A.K.Th.B.(Arbeitsgemeinschaft Katholisch-Theologischer Bibliotheken) a 

ete fondee a Francfort en aout 1947; elle est la reprise d'une institution 

anterieure, la Buchhilfe deutscher Ordensbibliotheken (1937-1941); son but 

etait a 1'origine de venir en aide aux bibliotheques ayant souffert de 

graves dommages de guerre et d'intervenir aqpres des editeurs pour facili-

ter les achats d'ouvrages importants a 1'epoque des tirages restreints, par 

manque de papier. 

Les services les plus efficaces de Vassociation sont les suivants: 

-pret mutuel de volumes 

. offres et demandes de doubles 

_ service special pour aider a completer les periodiques et les collections 

_la redaction d'un catalogue collectif de periodiques regus par les biblio-

theques membres. 

L'association comprend environ 70 membres (dont peu de facultes de theolo-

gie car elles sont des facultes d'Etat); une reunion annuelle d'une semaine 

reunit une quarantaine de membres; depuis 1952, Vassociation publie un 

bulletin {Mitteilungsblatt der A.C.T.H..); elle a pour protecteur 

1'archeveque de Paderborn. 



En Angleterre, les bibliotheques de theologie catholique sont 

membres de 1'Association of British theological and philosophical libra-

ries. 

Aux U.S.A., the Catholic Library Association (C.L.A.) regroupent 

Tensemble des bibliotheques catholiques, de la bibliotheque d'universite a 

la bibliotheque paroissiale. Elle se reunit annuellement quatre jours et 

publie une revue mensuelle {the Catholic Library ) 

En France, depuis 1958, existe 1'A.B.S.R. (Association des Biblio-

theques de Science Religieuse). Le pere Mech pense qu'il y a place, a cote 

de TA.B.S.R. pour une association distincte groupant les grands semi-

naires, les scolasticats et les monasteres. 

Un projet d'une structure internationale est dans 1'air: la V.S.K.B. 

a elargi le programme de la Bibliographia ad usum seminariorum et a ouvert 

1'acces a sa centrale d'achats, la Bestelcentrale. Une reunion de delegues 

des trois associations, V.S.K.B., A.C.T.H.. et A.B.S.R. est prevue pour 

etudier la possibilite de creer un comite international de coordination des 

differentes associations. 

2. Proiet d'un Bulletin Critiaue'du livre reliaieux francais. 

Le pere Mech part d'une constatation : la difficulte est non de sa-

voir ce qui a ete publie mais la valeur de ces publications. Les livres re-

ligieux sont mal representes dans les differentes revues specialisees, il y 

a donc une place pour un bulletin critique du livre religieux dont les ca-

racteristiques seraient les suivantes (le pere Mech reprend ici un document 

elabore en commun avec M. Decitre, libraire religieux a Lyon, le 27 avril 

1959, sans doute dans le cadre de 1'A.B.S.R.) (cf.annexe 9) 

„i1 serait bibliographique: on y trouverait une appreciation de chaque nou-

veaute religieuse. 

„i1 serait autant que possible mensuel car la rapidite de la recension est 

importante. 



,i1 serait critique: la presentation de Touvrage se ferait de la fagon la 

plus objective. 

_ i l  s e r a i t  e x h a u s t i f  e n  s i g n a l a n t  t o u t e s  l e s  n o u v e a u t e s  i n t e r e s s a n t  l e s  

questions religieuses. 

Pour realiser ce Bulletin critique, il faut obtenir 1'accord des 

editeurs, reunir une solide equipe de redacteurs (il serait necessaire de 

faire appel aux professeurs de seminaires et aux specialistes des monas-

teres). Ce bulletin constituerait une aide pour les bibliothecaires reli-

gieux et pour les lecteurs etrangers et permettrait un developpement de la 

culture religieuse de Vensemble du public frangais. On peut en attendre un 

resultat spirituel important qui justifie le recrutement du plus grand 

nombre de specialistes. 

3. Les installations materielles modernes. 

"II importe que le bibliothecaire soit au, courant des installations mo-

dernes. Cest a lui qu'il appartient de faire connaitre a 1'architecte les 

besoins pratiques de sa bibliotheque,...les reussites resultent de 1'accord 

entre bibliothecaire et architecte, le premier pouvant dire mieux que qui 

que ce soit (et generalement mieux1 que Veconome...) a quelles normes doit 

se conformer la disposition interieure..." 

Le pere Mech donne la reference d'un ouvrage de Jean Bleton: Local et Mo-

biliers des bibliotheques puti7/gues,Paris,SEVPEN,1958. 

A la fin de la session, il est decide de former une commission pre-

paratoire pour determiner les statuts d'une future association de biblio-

theques ecclesiastiques. Chaque type de bibliotheque y est represente. Sont 

pressenties pour cette commission les personnes suivantes: 

Grands seminaires : Sens (abbe Dory) 

Nantes (M.Jay,pss) 

Orleans(M.Soulcie) 



Scolasticats : Eudistes; Ris-Orangis (Pere Guerandel) 

Monasteres :Benedictins, Saint-Benolt-sur-Loire 

Maisons aenerales ou provinciales: 

Pretres de la Mission (Pere Combaluzier) 

Province de Lyon sj. (Pere Mech) 

Compagnie de Saint-Sulpice (M.Noye) 

La plupart semble avoir accepte rapidement. Ainsi, le cercle etroit 

des fondateurs s'elargit peu a peu pour donner une assise plus solide au 

projet d'association. 

v 

14. La session de 1963. 

141. La preparation de la session. 

Apres la session de 1960 a Paris, la commission preparatoire se re-

unit le 15 avril 1961 pour essayer de definir les objectifs d'une associa-

tion des bibliotheques ecclesiastiques de France. Sont presents a cette re-

union : M.Combaluzier (c.m, Paris), frere Denis (o.s.b., Saint-Be-

noit/Loire), M.Dory (Sens), R.P. Guerandel (eudiste, Ris-Orangis), les pere 

Mech, Noye et Soulcie. Par rapport a la liste proposee a la fin de la ses-

sion de 1960, seul le pere Jay de Nantes semble avoir decline 1'invitation 

de se joindre a la commission. 

Le groupe commence par dresser un bilan de la situation des biblio-

theques ecclesiastiques: 

-les acquisitions ont ete tres insuffisantes pour la periode 1905-1950. 



.il y a une absence totale de formation des bibliothecaires. 

_ i l  e s t  d i f f i c i l e  d ' o b t e n i r  d e s  i n f o r m a t i o n s  s u r  l e s  p u b l i c a t i o n s  n o u -

velles. 

.les bibliothecaires sont isoles dans leur etablissement et dans leur re-

gion. 

_1es budgets des bibliotheques sont tres insuffisants. 

_1es fonds sont mal classes, les catalogues inexistants. 

"En raison de 1'importance des etudes theologiques au grand semi-

naire, au scolasticat, au monastere, et de 1'impossibilite de s'y consacrer 

convenablement sans 1'instrument de travail que constitue la bibliotheque, 

tant pour Tenseignement (et eventuellement les recherches des professeurs) 

que pour la formation doctrinale des seminaristes, il apparait necessaire 

et urgent de porter remede a cette situation. Cependant, il est evident que 

la plupart des bibliothecaires, laisses a Ipurs seules forces, ne peuvent 

resoudre le probleme que pose leur propre bibliotheque. Un minimum de col-

laboration est indispensable. "( compte rendu de la reunion du 1504-1961) 

Cette constatation rejoint celle de F.Tollu dans le B.C.E.^, mais ici 

une solution est proposee pour essayer d'ameliorer la situation : creer une 

association. "Des sessions echelonnees dans le temps sont encore insuffi-

santes. Une association stable et durable apparalt necessaire." Les taches 

de cette association seraient de "satisfaire progressivement, par des ser-

vices appropries, les divers besoins des bibliotheques. Aucun n'est exclu 

par avance." L'association s'adresse aux bibliotheques de grands semi-

naires, de scolasticats et de couvents. Une grande importance est accordee 

a la reciprocite dans les echanges (d'ou Tinteret de regrouper des biblio-

theques de meme niveau). Un bureau directeur organisera des commissions 

specialisees groupant des bibliothecaires plus competents sur un point de-

25. Tollu.F., B.C.E., 1, oct. 1952, p.3. 



termine, qui se tiendront, dans la mesure de leurs possibilites, a la dis-

position de leurs confreres bibliothecaires. 

Les commissions et services prevus sont les suivants: 

1) recherche de desiderata et vente de doubles: le S.E.B.E. qui fonctionne 

de fagon autonome depuis decembre 1958 serait pris en charge par VA.B.E.F. 

2) etablissement de listes de nouveautes a acquerir ou de listes d'ouvrages 

de base dans chaque discipline par une equipe sous la direction du Comite 

des Etudes de la Compagnie de Saint-Sulpice; la publication se ferait dans 

le B.C.E. 

3) formation theorique et pratique des bibliothecaires. 

4) pour les services techniques, donner les noms des bibliothecaires compe-

tents pour conseiller (creation, amenagement, catalogage, epuration, 

vente); redaction d'un manuel de bibliotheconomie adapte aux bibliotheques 

ecclesiastiques; constitution d'un groupe , de "bibliothecaires-conseils" 

pour etudier les bibliotheques des grands seminaires fermes: "Dans les cas 

assez frequents de grands seminaires temporairement suspendus, 

Vassociation pourrait proposer a Veveque ses services afin d'etudier les 

problemes que pose cette situation et proposer une solution au mieux des 

interets du diocese." 

La commission propose le nom de Vassociation: "Association des Bi-

bliotheques Ecclesiastiques de France" dont le secretariat est fixe chez 

M.Noye, 6, rue du Regard a Paris. 

Une nouvelle reunion est prevue le 28 octobre 1961 "dont Vobjet 

sera de preciser, de modifier 1e present projet et d'inventorier les res-

sources en hommes permettant de constituer les commissions." II n'y a pas 

d'archives sur cette reunion du 28 octobre. 

Apparemment, les choses evoluent puisqu'une circulaire de fevrier 

1962 rend compte du travail de la commission de la formation des biblio-

thecaires dont 1a creation etait envisagee en avril 1961. Dans cette circu-



laire, TA.B.E.F. (qui n'est pas encore constituee officiellement) presente 

un programme de formation acceleree pour bibliothecaires ecclesiastiques en 

trois etapes: 

1) Initiation theorique par la lecture de quelques ouvrages essentiels. 

2) Stage dans une bibliotheque pour en examiner le fonctionnement en de-

tai 1. 

3) visites de quelques bibliotheques analogues. 

La commission prend en compte la situation particuliere des bibliothecaires 

ecclesiastiques: "ce sont d'ordinaire des bibliothecaires deja en exercice, 

ayant de ce fait des problemes concrets a resoudre, dotes d'une solide cuT 

ture generale et theologique et disposant de peu de loisirs." 

La realisation de ce projet repose sur la possibilite de trouver non des 

eleves mais des formateurs, des maltres de stage susceptibles d'accepter 

des stagiaires dans leur bibliotheque. Apparemment, cela ne semble pas evi-

dent: les milieux des bibliotheques ecclesiastiques sont peu ouverts et les 

responsables de la commission se sentent obliges de presenter les objec-

tions des bibliothecaires pour mieux les refuter ensuite : 

"Si chacun des bibliothecaires capables d'etre maitres de stage refusait 

son concours en suite d'objections tres reelles mais en comptant sur autrui 

pour sa realisation, ce projet ne pourrait pas etre mis a execution, et les 

heureux effets que Ton en espere pour la vitalite intellectuelle des 

grands seminaires, scolasticats et monasteres ne pourraient etre obtenus. 

Aussi nous permettons-nous d'exprimer quelques objections possibles, pro-

bables meme, et d'y repondre en meme temps...". Voici les arguments et 

leurs refutations: 

."notre bibliotheque n'est pas parfaite": aucune ne Test et Terreur meme 

peut instruire. 



. le bibliothecaire est autodidacte et ne pretend pas enseigner: i 1 ne 

s'agit pas ici d'un enseignement superieur, mais d'une initiation a la pra-

tique ou Texperience est tres importante. 

.Le bibliothecaire est surcharge: pour eviter une surcharge mieux vaut plus 

de maitres de stage qui se partagent la tache. 

. la presence d'un stagiaire risque de deranger la solitude et 1'ordre du 

monastere: entiere liberte est laissee au bibliothecaire de fixer les 

conditions d'accueil de stage. 

Pour aider le deroulement du stage, est jointe a cette circulaire 

une serie de questions de stage (annexe 10) qui recouvre des problemes ge-

neraux (fonctions d'une bibliotheque, les acquisitions..), des problemes 

bibliotheconomiques, materiels (locaux..), Tepuration et la presentation 

des groupements de bibliothecaires. 

Le 25 mars 1963, une lettre a 1 'enrtete du Comite des Etudes de 

Saint-Sulpice, signee par F.Tollu et par le Comite de preparation de 

TA.B.E.F., est envoyee aux superieurs de grands seminaires, de scolasti-

cats et de monasteres pour les informer de 1'existence d'une session a Pa-

ris en septembre 1963 dont 1'objectif est de fonder 1'A.B.E.F.: "Une pro-

chaine session organisee par le Comite des Etudes de la compagnie de Saint-

Sulpice procedera a la fondation de cette association. Decidee en principe 

a Paris en 1960, cette fondation a ete preparee au cours de ces trois der-

nieres annees. II importe que le plus grand nombre possible des maisons in-

teressees expriment leur avis au moment de la fondation effective." La 

lettre continue en incitant les superieurs a favoriser la participation des 

bibliothecaires de leur maison: "Veuillez avoir la bonte de prendre 

connaissance de la circulaire ci-jointe destinee au bibliothecaire de votre 

maison, et la lui remettre. Permettez-nous d'esperer que, comprenant 

1'importance de cette entreprise pour la formation intellectuelle du clerge 

et connaissant les obstacles a surmonter, vous voudrez bien encourager 



votre bibliothecaire a participer activement a nos travaux communs, pour le 

plus grand avantage de votre maison et des autres bibliotheques." La lettre 

pour le bibliothecaire contient le programme de la session (annexe 11). 

142. La session. 

C'est encore le B.C.E. qui publie le compte rendu de la session26. 

Dans une introduction, nous trouvons le nombre des participants et leur re-

partition (annexe 12): 63 participants dont 10 abbayes, 21 grands semi-

naires, 17 scolasticats, 15 autres institutions; 16 lettres excusent des 

bibliotheques empechees; des pays etrangers sont representes : le Liban, le 

Luxembourg, une maison generalice de Rome; les grands seminaires et abbayes 

francophones ont souvent ete empechees par la distance. Deux eveques ont 

apporte leurs encouragements a la session:, Mgr Garrone, President de la 

Commission episcopale pour le clerge et les seminaires, et Mgr Tourel, 

eveque de Montpellier. 

Comme en 1960, M. Villepelet assure la conference d'ouverture et la 

conclusion de la session qui ne sont pas publiees integralement dans le 

B.C.E. II rappelle le role fondamental, meme s'il est sans eclat, du bi-

bliothecaire et 1' importance pour lui de rompre son isolement en 

s'associant a ses autres collegues bibliothecaires. La journee du 17 sep-

tembre est, a part la visite de Timprimerie Letouzey, entierement consa-

cree au projet d'association : "Le pere Noye presente le compte rendu du 

mandat de la commission designee a 1'issue de la session de 1960. Dans les 

cinq reunions tenues en ces trois annees, la commission a etudie la struc-

ture a donner a 1'association et a ses services, elle a elabore un projet 

26 . "Sess iori des biblioth6caires, Paris, 16-20 sept . 1963. " , B. C . E . , 44 , 

oct-d6c-1963, pp.312-340. 



de statuts, mis sur pied le service de formation par stages, enfin a orga-

nise la presente session." 

Les caracteristiques de 1'association sont les suivantes: 

Tassociation est declaree pour avoir une existence legale devant les au-

torites civiles. 

elle demandera Tapprobation de la hierarchie catholique. 

chaque bibliotheque membre reste independante et libre de participer a des 

efforts communs et a des services collectifs. 

Tassociation est une association des bibliotheques et non des bibliothe-

caires. 

Le public vise par cette association est celui des bibliotheques des 

maisons de formation du clerge (seminaires et scolasticats), des communau-

tes ecclesiastiques un peu nombreuses dont les preoccupations intellec-

tuelles s'expriment par Texistence d'une bibliotheque d'etude (abbayes et 

monasteres, centres specialises). Est evoquee la possibilite de comites re-

gionaux ou locaux quand des bibliotheques sont assez proches pour collabo-

rer a des objectifs precis. 

Apres cette presentation de Tassociation future, rapport est fait 

de 1'activite de deux services deja existants: 

_Le pere Etaix presente la situation du S.E.B.E.: en 1963, le service a 

compte 240 adherents dont 180 en France. II y a eu 11 listes avec 9000 in-

sertions. Ce service fonde en decembre 1958 a commence d'exister des la fin 

de la session de 1957 et consiste en des propositions d'achat et de vente 

de livres religieux. 

Le pere Guerandel fait le bilan du tout recent service de formation par 

stages, evoque plus haut. Suite a la lettre-circulaire de fevrier 1962, des 

stages de formation ont pu etre realises, leur nombre n'est pas precise. Le 

bilan est positif: deux ou trois stagiaires par maitre de stage semblent 

etre un chiffre ideal tant pour le responsable que pour les stagiaires. 



Deux souhaits apparaissent dans ce rapport: pouvoir faire un stage dans une 

bibliotheque de meme niveau que celle ou Von travaille "pour ne pas trou-

ver dans la perfection des meilleurs fonds un motif supplementaire de de-

couragement devant la pauvrete de [ses] propres moyens" et pouvoir benefi-

cier de la visite sur place du maitre de stage. 

D'autres services sont projetes: le pere Dory (Sens) presente le 

service des bibliotheques de seminaristes charge d'etudier diverses ques-

tions (listes de base, normes de budget, type d'organisation et reglement 

d'uti1isation, information bibliographique reguliere). Le pere Mech fait 

plusieurs propositions de services^: 

- Construction et installation: pour repondre a ce type de questions, 

TA.B.E.F. creerait un service technique qui constituerait un dossier sur 

le sujet, le tiendrait a jour, pourrait se deplacer pour donner des 

conseils... 

.Catalogues et classement: adaptation des normes des bibliotheques scienti-

fiques aux bibliotheques ecclesiastiques de TA.B.E.F. 

. Epuration et ventes: ce service indiquerait que vendre, comment, a qui et 

a quel prix. 1 

-Information bibliographique: pendant la session de 1960, avait ete propo-

see la redaction d'un "Bulletin critique du livre religieux"; cette reali-

sation ambitieuse pourrait revenir a un service de 1'A.B.E.F. pour 

"faciliter a tous les bibliothecaires la connaissance de tous les livres 

religieux susceptibles de les interesser". 

_Micro-reproduction, hygiene du livre: ces services tiendraient a jour une 

documentation complete pour repondre a ce type de questions et apporter des 

conseils. 

27. "Les serv i ces de l'A.B.E.F.", B.C.E., 44-, oct-d^c.1963, pp.328-332. 



_ Seminaires regroupes : "Un rapport special a presente les reponses faites 

a une enquete sur ce sujet^. n faudra en venir aux conclusions et a leur 

mise en pratique. L'A.B.E.F. peut creer un service special qui serait mis a 

la disposition de NN SS les eveques pour etudier sur place le probleme, a 

leur demande, et formuler les suggestions de bibliothecaires experimentes, 

compte tenu de Vensemble des donnees locales et des exigences particu-

lieres de ce "capital" qu'est une bibliotheque." 

D'autres possibilites sont evoquees plus brievement: une centrale 

d'achat de materiel de bibliotheque, la redaction d'un manuel de bibliothe-

conomie a Tusage des bibliotheques ecclesiastiques, Timpression de fiches 

de bibliotheque par les editeurs. "Le programme est vaste et il n'est pas 

limite. II n'y a pas lieu cependant de s'effrayer: les realisations seront 

progressives. Elles demanderont sans doute un effort, car nous ne pouvons 

compter sur beaucoup d'aide exterieure. Du moins, a chaque realisation, la 

tache de chaque bibliothecaire sera-t-elle simplifiee, et les services 

qu'il rendra seront-ils meineurs": on reconnait ici le dynamisme biblio-

theconomique du pere Mech, mais aussi son realisme ! 

"De ces projets, peuvent se*degager quelques grandes lignes: 

1) Division du travail: le travail devra etre reparti suivant les compe-

tences et sur un grand nombre, de fagon a ne pas accroltre les charges de 

quelques-uns, toujours les memes... Cette repartition permettra aux compe-

tents d'etre encore plus competents dans leur specialite. 

2) L'ideal est que TA.B.E.F.par la diversite de ses services puisse re-

pondre a tous les besoins des bibliotheques ecclesiastiques. La creation de 

ces services (prospection de competence, organisation du fonctionnement, 

financement) se fera necessairement de fagon progressive: cela demandera 

des annees. Mais il n'y a rien a gagner a attendre pour commencer. Au 

28. Sou lci6, O, "Les b i b 1 i oth^ques de s6miriaires regroup6s", B.C.E. , 44, 

pp,326 — 328. 



terme, quel que soit le probleme a resoudre, le bibliothecaire doit trouver 

un service technique qui facilite sa tache. 

3) Ces realisations se feront dans un climat de liberte. L'A.B.E.F. et ses 

services n'ont aucune autorite pour s'imposer a qui que ce soit. Comme on 

utilise ou non le S.E.B.E., on sera libre d'avoir recours ou non aux autres 

services... Organises dans un esprit d'entraide fraternelle, ces services 

pourraient aider a faire en sorte que chaque bibliothecaire, loin de borner 

son horizon au depot dont il a la charge, pense que son experience peut 

servir a d'autres comme celle des autres peuvent Taider. Ce que la Direc-

tion des Bibliotheques au Ministere de TEducation Nationale realise pour 

les bibliotheques publiques, a titre d'autorite officielle et dans une or-

ganisation centralisee, TA.B.E.F. le ferait pour les bibliotheques eccle-

siastiques en reponse a des demandes librement formulees. 

II depend de nous que ces projets dev.iennent des realites au service 

de Tenseignement et de la recherche dans les sciences religieuses, et fi-

nalement au service de TEglise." 

Le mercredi 18, Dom Louis Gaillard, osb, presente un expose sur la 

reconstitution des bibliotheques1 ecclesiastiques en France au XlXe 

siecle^. Puis le pere Mech retrace la situation actuelle des bibliotheques 

ecclesiastiques en France3^: 

1) les bibliotheques existantes. 

„les bibliotheques des facultes catholiques: les sciences religieuses n'y 

ont pas 1a premiere place. 

_les grands seminaires d'importance tres variable. 

_les scolasticats de religieux, de niveau tres different. 

-les monasteres . 

29. Gail lard, "La reconst itut ion des bibl iothfeques eccl6siastiques ert 

France au XIXe", id., pp.316-321. 

30. MECH, P , "Situation actuelle des bibliothfeques ecc16siastiques en 

France", id., pp.321-326. 



- les centres specialises (C.N.L.(Centre National de Liturgie), Institut 

d'Etudes Byzantines...). 

-autre categorie non analysee : les bibliotheques de couvents et de resi-

dences, les bibliotheques d'eveches et de chapitres. 

2) la situation du bibliothecaire. 

II est designe sans preparation technique et sans moyen aise d'acquerir 

une formation professionnelle; il n'est pas sur de rester dans le poste 

suffisamment longtemps pour rentabiliser une formation. II remplit plu-

sieurs fonctions et ne regoit aucune aide; mais, en general, il manifeste 

beaucoup de conscience professionnelle, entoure de la plus parfaite indif-

ference des autorites. 

3) la bibliotheaue. 

Generalement, les installations datent du siecle dernier. Le fonds ancien 

est en friche; les acquisitions sont limitees par le budget largement in-

suffisant et manquent totalement de coherence. Le catalogue auteurs-titres 

est un peu anarchique, le catalogue matieres est rare comme le catalogue 

topographique. La bibliotheque des seminaristes est de taille et de valeur 

tres inegales quand elle existe. 

4) Les relations exterieures. 

Elles sont inexistantes. Peu de bibliothecaires adherent a 1'Association 

des Bibliothecaires Frangais et les relations entre les bibliotheques ec-

clesiastiques sont extremement limitees. 

De 1906 a 1963, les bibliotheques ecclesiastiques ont suivi 

Tevolution de TEglise de France. La diminution du personnel et des res-

sources a entralne une stagnation des bibliotheques . 

Le pere Soulcie, pss, presente ensuite les bibliotheques des grands 

seminaires regroupes. Nous analyserons cet expose dans la seconde partie. 

En fin de journee, les bibliothecaires sont re?us au Cercle de la Librairie 



par M.Aine et M.Largeron. Le B.C.E. ne rend pas compte de ce carrefour mais 

reprend des extraits d'une conference d'accuei1 de M.Largeron, adressee a 

Mgr Marty a Reims, lors des journees d'etudes des libraires religieux^. 

M.Largeron definit le libraire religieux: "Pour conclure ce premier cha-

pitre, je dirai que nous cherchons a etre des laics chretiens engages dans 

notre metier. Entierement soumis a 1'Eglise car notre mission touche a des 

domaines essentiels et importants: ceux de la pensee et de Tenseignement. 

Mais aussi entierement 1ibres. 

Je veux dire par la: libres dans nos choix et dans Texercice de 

notre metier dont nous savons les techniques." 

Plus loin, il se plaint des rapports parfois difficiles avec 1'Eglise: 

"Je pourrais vous citer nombre de dioceses ou s'installent, pour des rai-

sons diverses, des procures, des offices catechistiques qui se substituent 

aux libraires locaux, lui enlevent la clientele, ce qui est un prejudice, 

mais surtout leur suppriment les contacts humains indispensables et neces-

saires a leur information." Des la session de 1957, un libraire lyonnais 

rappelait la fructueuse relation qui peut exister entre le 1ibraire reli-

gieux et le bibliothecaire religieuX. 

Le jeudi 19, les bibliothecaires ecclesiastiques accueillent 

M.Lafarge, directeur des Editions de 1'Orante; cet accueil ne fait que re-

fleter 1'importance accordee des la fondation de TA.B.E.F. a tous les 

maillons de la chaine du livre, de 1'editeur au lecteur. Contrairement au 

programme annonce, i1 n'y aura pas de presentation de la V.S.K.B., 

Tassociation neerlandaise des bibliotheques de seminaires et de couvents; 

le pere Benzerath, membre de TA.K.TkB.. accepte de presenter les activites 

de cette association allemande.32 

31- LARGERON, P, "La Hbralrle religleuse dans 1'Eglise", 1d., pp.332-336 

32. BENZERATH, M, "L'A.K.Th.B.", id., pp.336-340. 



Une derniere reunion permet la fondation de TA.B.E.F., 

1'approbation de ses statuts et la designation du bureau qui est constitue 

par la commission preparatoire a laquelle on a ajoute un representant d'une 

abbaye, dom Lafont, osb. les statuts subissent une petite modification a 

1'article 5 : 

.premiere version: "L'association est ouverte aux bibliotheques de grands 

seminaires, des scolasticats et, en general des maisons catholiques 

d'etudes ecclesiastiques, monasteres et noviciats, tant d'hommes que de 

femmes, tant de France que des pays d'expression frangaise." 

-deuxieme version : "L'association est ouverte aux bibliotheques des mai-

sons religieuses d'etudes ecclesiastiques de culture frangaise: seminaires, 

scolasticats, monasteres, couvents et noviciats, tant d'hommes que de 

femmes. 

Le changement le plus remarquable est la suppression de "catholiques" rem-

place par religieuses qui laisse la porte ouverte aux autres confessions. 

Plusieurs visites agrementent la session: les bibliotheques du Musee 

de 1'Homme, de 1'abbaye de la Source, de la Maison d'Institution de 

1'Oratoire (Montsoult) et la basilique Saint Denis. 

Avec cette troisieme session ou les statuts de 1'A.B.E.F. sont ente-

rines, s'acheve la periode de gestation de 1'association. La declaration 

officielle de TA.B.E.F. est faite a la Prefecture de Police le 2 novembre 

1963 par M. Noye et elle paralt au Journal Officiel n°289 le 11 decembre 



2. La fondation de TA.B.S.R. 

La reussite de la session de 1957 et la prevision d'une session pour 

1960 ne suffit pas a satisfaire le pere Mech et a resoudre les problemes 

des bibliotheques ecclesiastiques. Apres avoir rassemble les bibliothe-

caires des maisons religieuses, scolasticats et grands seminaires, il vou-

drait faire de meme avec ceux des grandes bibliotheques de sciences reli-

gieuses. Pourquoi deux associations ? Le pere Mech suit la les conseils de 

son collegue allemand, fondateur de TA.K.Th.B., qui avait remarque la re-

ticence des grandes bibliotheques de sciences religieuses a se meler aux 

autres plus modestes au sein d'une meme association. Pour cette partie, 

nous avons essentiellement utilise les archives du pere Mech et du pere 

Etaix. 

Un programme date du 30 novembre 1957, est sans doute envoye aux bi-

bliothecaires interesses pour une reunion le 15 avril 1958, au Seminaire 

des Carmes a Paris. On ne connait pas les destinataires de ce courrier mais 

une lettre de confirmation du pere Mech datee du 22 mars 1958 indique le 

nombre approximatif de participartts: "Les participants prevus sont au 

nombre d'une dizaine. II a semble que les discussions seraient plus fruc-

tueuses dans un groupe reduit pour commencer: les absences ne sont pas des 

exclusions." 

Le programme de la reunion est particulierement copieux : 

1) Repertoire des bibliotheques frangaises de sciences religieuses. 

2) Catalogues collectifs : _des periodiques en cours. 

« des periodiques complets. 

. des collections en cours . 

_ des collections completes. 

3) Pret mutuel. 



4) Vente et echange de doubles a 1'interieur de 1'association et a 

1'etranger, aux associations similaires. 

5) Vente directe ou echange de publications. 

6) Information sur les theses de sciences religieuses soutenues dans les 

Facultes de theologie et leur diffusion par souscription. 

7) Reimpression d'ouvrages d'erudition classique. 

8) Etablissement d'une liste annuelle selective des nouveautes frangaises 

de "classe internationale" pour les facultes frangaises et etrangeres, avec 

demande de reciprocite de la part de Vetranger. 

9) Specialisation des bibliotheques. 

10) Organisation d'un secretariat qui assurera la liaison permanente entre 

bibliotheques et sera representatif aupres des associations etrangeres si-

milaires (ex. A.K.Th.B..) ou aupres de la Direction des Bibliotheques. 

Le programme propose est tres different de celui de la session de 

1957. II n'y a pas de formation technique pendant la session, on passe tout 

de suite a la realisation d'outils de travail susceptibles de completer 

ceux qui existent deja dans 1'univers des bibliotheques et les relations 

avec les associations etrangeres sdnt constitutives du developpement de ce 

secretariat. On peut remarquer que le mot association n'est pas prononce, 

seul un "secretariat permanent" est evoque. Cette discretion s'explique 

peut-etre par la volonte de ne pas effrayer les milieux ecclesiastiques, 

farouches defenseurs de leur independance, devant les menaces 

d'"embrigadement" que constitue une association; le pere Mech le rappelle 

clairement: "II est bien entendu que cette premiere rencontre ne peut 

prendre de decisions definitives, sans que chacun des membres en ait refere 

a ses superieurs." 

Nous reproduisons ici le compte rendu de cette premiere reunion: 

"Le 15 avril, au Seminaire des Carmes, une reunion groupait les re-

presentants des bibliothecaires de 1'Institut catholique de Paris et des 



Facultes catholiques de Lyon, les bibliothecaires des Facultes de theologie 

du Saulchoir, de Chantilly et de Lyon-Fourviere, des abbayes de Sainte-Ma-

rie de Paris et de Saint-Martin de Liguge, des peres capucins de la rue 

Boissonade et Varchiviste de Saint-Sulpice. 

Cette premiere reunion constatait 1'absence d'organisation entre bi-

bliothecaires de theologie, leur isolement, surtout en province, les avan-

tages qui resulteraient d'une association, la volonte de tous les partici-

pants de collaborer par une entraide effective et une mise a la disposition 

de tous, selon des regles a determiner, de nos petites richesses disper-

sees. 

Un programme exposant quelques realisations souhaitables et pos-

sibles, prealablement communique aux participants, fut developpe, programme 

propose a Tetude, soumis a la discussion, et dont la realisation ne peut 

etre que le fruit d'efforts communs, progressivement. 

Le souhait fut exprime d'augmenter le nombre des participants; i 1 

parut bon cependant de donner une plus grande consistance a une association 

organisee avant de 1'ouvrir largement a tous ceux qui ont titre a y entrer. 

II fut decide: 1) de se retinir a nouveau, le mardi 28 octobre, au 

Seminaire des Carmes. 

2) de proceder immediatement a la redaction au moins provisoire d'un Ca-

talogue collectif des periodiques en cours dans nos bibliotheques. 

3) d'entreprendre un Repertoire des bibliotheques de theologie en France. 

Pour cela, chaque participant redigerait, avant la prochaine reunion, la 

description de la bibliotheque dont il est charge, d'apres un questionnaire 

sommaire. 

4) d'elaborer, lors de la reunion d'octobre, des statuts provisoires. 

Le travail, facilite par 1'aimable accueil du Seminaire des Carmes, 

acheve en deux longues seances, la journee se termina par la visite de la 

bibliotheque de 1'Institut catholique." 



Les choses evoluent rapidement: des statuts provisoires sont elabo-

res pour la reunion du 28 octobre 1958. Dans une lettre de rappel datee du 

10 octobre 1958, le pere Mech definit Tordre du jour: 

1) realisation d'un catalogue collectif des periodiques en cours, frangais 

et etrangers. 

2) debut d'inventaire des bibliotheques ecclesiastiques de France (un ques-

tionnaire est joint a la lettre pour servir de cadre de reponse, annexe 14) 

3) etude d'une convention pour le pret de livres et de periodiques entre 

bibliotheques. 

4) projet d'association des bibliotheques catholiques de theologie. 

Avec la lettre, sont envoyes un projet pour la constitution de 

listes selectives, nationales et annuelles, des nouveautes de sciences re-

ligieuses et une premiere realisation de cette liste pour Tannee 1956, 

soumise a la discussion. Entre avril et octobre, bien du travail a ete ac-

compli ! 

Le 28 octobre, le bibliothecaire de la Pierre-qui- Vire se joint aux 

participants de la reunion precedente. Voici les resultats de la reunion : 

_sont mis au point les details de1la redaction du catalogue collectif des 

periodiques en cours. 

„on commence la redaction progressive d'un repertoire des bibliotheques de 

sciences religieuses. 

la traduction d'un ouvrage americain sur le catalogage par ma-

tieres,propose par la V.S.K.B., ne suscite que peu d'interet. 

le pere Mech communique les autres projets de la V.S.K.B.: une bibliogra-

phie raisonnee de base pour les seminaires (prevue pour fin 1958), une pu-

blication periodique de Scripta Recenter Edita ; si la bibliographie pour 

les seminaires interesse, les bibliothecaires prefereraient un bulletin 

critique a Scripta Recenter Edita qui ne fait qu'annoncer de fagon exhaus-

tive la publication en sciences religieuses. 



_un projet de listes selectives nationales est adopte. 

_un projet de convention pour un service de pret est adopte. 

-decision est prise de fonder une association de bibliotheques de sciences 

religieuses; les statuts sont discutes et mis a 1'essai pendant un an 

(annexe 15). On procede a 1'election d'un bureau provisoire; president : 

P.Mech ; vice-president : P.Duval ; secretaire-tresorier : P. Etaix. 

Le 14 mars 1959, une lettre est envoyee a d'eventuels participants 

avec les premieres realisations de 1'A.B.S.R. (le debut du catalogue col-

lectif des periodiques en cours et celui du repertoire des bibliotheques de 

sciences religieuses), tandis que les membres de VA.B.S.R. regoivent le 

compte rendu de la reunion d'octobre et le programme de la reunion du 14 

mars. 

le pere Mech essaie donc d'elargir peu a peu le cercle des adherents 

de VA.B.S.R. mais il voudrait aussi informer les autorites religieuses de 

Vaction engagee par Vassociation en faveur des bibliotheques de sciences 

religieuses. L'occasion lui en est donnee lorsque Mgr Jouassard lui fait 

part de la premiere reunion des doyens de Facultes de theologie et lui pro-

pose d'y presenter VA.B.S.R. Le p§re Mech ecrit au pere Lecler, s.j, doyen 

de la faculte de Paris et bibliothecaire des Etudes, pour lui demander la 

permission d'intervenir lors de cette reunion des doyens: "Mgr Jouassard 

m'informait recemment qu'une reunion des doyens de facultes de theologie 

etait convoquee a Paris en avril prochain et i 1 me parlait d'un possible 

rapport de ma part au sujet des bibliotheques de theologie." (Lettre du 1-

3-1959 du pere Mech au pere Lecler). C'est en tant que president de 

VA.B.S.R. qu'il propose de faire un expose sur Vassociation naissante, 

sur ses objectifs et ses premieres realisations qu'il envoie d'ailleurs au 

pere Lecler. Le 15 mars, le pere Lecler repond: "Votre idee de faire un 

rapport a mes collegues sur votre association est interessante. Ce qui me 

preoccupe, ce serait de le caser dans une de nos deux seances de la jour-



nee." II propose au pere Mech de lui telephoner le jour meme de 1a reunion 

pour lui confirmer l'heure d'une eventuelle intervention. Le pere Mech lui 

repond par retour du courrier, le 19-3-1959: la reponse du pere Lecler 

montre bien le peu d'interet porte par les doyens aux bibliotheques de 

theologie. II lui fait remarquer que trois facultes de theologie fort vi-

vantes (Le Saulchoir, Chantilly et Fourviere) ne sont pas invitees a cette 

reunion. Le pere Mech laisse a Mgr Jouassard le soin de presenter 

1'A.B.S.R. avec l'aide du document qu'il lui laisse: "Sans doute Vexpose 

de Mgr Jouassard sera suffisant pour le peu de temps consacre a ce sujet. 

II aura certainement plus de poids, vu sa qualite, que celui d'un simple 

bibliothecaire." Apres ces remarques peu amenes, le pere Mech rappelle au 

pere Lecler la reunion de 1'A.B.S.R. du 9 avril, a laquelle i 1 est convie 

en tant que bibliothecaire des Etudes "si cela est compatible avec [ses] 

autres obligations. P.Salles pourtant sur place n'a pu jusqu'ici que dele-

guer Mademoiselle Lehmann." La reponse du pere Lecler ne tarde pas: re-

mettre un document a Mgr Jouassard est une bonne solution, "il mettra nos 

collegues au courant et j'aurai d'ailleurs soin de Ty inviter." II n'est 

pas sur de pouvoir assister a la relinion du 9 avril. 

Cet echange un peu vif montre bien la difficulte des bibliothecaires 

a faire reconnaitre 1'importance de leur bibliotheque et du travail du bi-

bliothecaire, malgre, ici, le soutien de Mgr Jouassard qui, deja en 1956, 

avait soutenu le projet d'une session de bibliothecaires de grands semi-

naires et de scolasticats. Le pere Mech a garde dans ses archives le rap-

port remis a Mgr Jouassard pour la presentation de 1'A.B.S.R. aux doyens. 

Ce rapport (annexe 16) reprend en les developpant les points du premier 

programme de novembre 1957, en y ajoutant les realisations en cours de 

Vassociation (extrait de statuts, catalogue collectif des periodiques en 

cours, repertoire des bibliotheques ecclesiastiques de sciences reli-

gieuses). II accorde une grande importance aux relations de complementarite 



avec les structures publiques et a la collaboration avec les associations 

etrangeres. Le pere Mech y insiste sur la necessite de fonder une associa-

tion: "Si Ton compare les bibliotheques ecclesiastiques aux bibliotheques 

publiques, on est frappe de Tinorganisation des premieres. En face de la 

"Direction des Bibliotheques" qui controle de fagon plus ou moins directe 

les bibliotheques nationales, universitaires, municipales classees ou 

controlees, TEglise de France ne possede aucun organisme analogue. Indivi-

dualisme ou anarchie, en tout cas absence de toute coordination organique 

constitue le regime de fait... L'A.B.S.R. voudrait organiser une liaison 

entre ces bibliotheques, et de plus, devenir un organisme representatif 

tant aupres de la Direction des Bibliotheques qu'aupres des organismes si-

milaires a Tetranger, bien vivants (en Allemagne 1'A.K.Th.B.., en Hollande 

la V.S.K.B.). 

A 1a reunion du 9 avril 1959, on compte un present de plus, le pere 

Girin, bibliothecaire de la faculte de philosophie de Vals; trois biblio-

theques interessees sont absentes: la residence jesuite de Toulouse, les 

facultes catholiques d'Angers et de Toulouse. Ne se sont pas excuses la fa-

culte de Lille, les scolasticats dominicains d'Eveux et de Toulouse et la 

maison jesuite de Paris {Etudes). 

Compte rendu est fait de la presentation de TA.B.S.R. par Mgr 

Jouassard a la reunion des doyens de faculte de theologie. Puis, Ton 

dresse un bilan des realisations en cours: le catalogue collectif des pe-

riodiques, le repertoire des bibliotheques de theologie dont on souhaite un 

elargissement a toutes les bibliotheques ecclesiastiques. Sont adoptes de-

finitivement les statuts^ (annexe 17) et le reglement de pret dont on ela-

bore un resume. Le pere Etaix presente le S.E.B.E.( Service d'Entraide des 

Bibliotheques Ecclesiastiques ). On se demande si on peut y inserer des de-

mandes d'ouvrages techniques et erudits. Peut-etre pourrait-on elaborer un 

3 3  Les statuts ne seront jamais d6pos6s. 



service d'echarige international entre bibliotheques de niveau scientifique, 

mais pas dans Vimmediat. On propose d'etablir des listes de catalogues de 

libraires etrangers ainsi que des listes de theses en cours avec la possi-

bilite de souscrire a ces theses pour en assurer une meilleure diffusion. 

Apparait enfin le projet d'une Clavis Periodicorum qui serait une descrip-

tion precise de tous les periodiques de sciences religieuses, morts ou vi-

vants, frangais ou etrangers. 

Le 20 octobre 1959, la reunion de VA.B.S.R. accueille trois nou-

veaux participants : le pere Gratessol (Studium Generale des Dominicains, 

Toulouse), le pere Olphe-Gaillard (maison jesuite de Toulouse), le pere Re-

noux (abbaye d'En-Calcat); sont excusees les facultes catholiquesd'Angers, 

Lille, Toulouse. 

L'assemblee decide que le catalogue collectif des periodiques et des 

collections en cours ne sera pas reimprime immediatement: on attend les 

autres bibliotheques. Elle souhaite le developpement du repertoire des bi-

bliotheques ecclesiastiques et de la Clavis Periodicorum pour laquelle une 

collaboration avec 1'etranger est necessaire (la V.S.K.B. a commence un 

travail similaire, i1 vaut mieux cdoperer pour ne pas refaire deux fois la 

meme chose, chacun dans son coin) ainsi qu'avec les editeurs pour connaitre 

les prix et les collections encore disponibles. Le secretaire distribue une 

liste de libraires etrangers et une premiere liste de theses de theologie a 

soutenir prochainement. Un contact officiel est etabli avec 1'A.K.Th.B.. et 

avec la V.S.K.B. (le pere Mech entretient depuis longtemps des relations 

personnelles avec les responsables de ces associations). Le Bureau provi-

soire est reelu pour trois ans. 

La reunion du 19 septembre 1960 a lieu juste avant la session des 

bibliothecaires de grands seminaires pour eviter a certains un double de-

placement a Paris. Les participants sont peu nombreux: Vinstitut catho-

lique de Paris, la faculte catholique de Lyon, le Saulchoir, Chantilly, 



Fourviere, Vals, Saint-Sulpice et Liguge. Le rapport d'activite de 1'annee 

est restreint: publication de quelques listes de travaux theologiques en 

cours, quelques fiches signaletiques de periodiques, une liste selective de 

nouveautes scientifiques d'Autriche (H.Zeller, sj). On decide la poursuite 

des travaux entrepris et la revision du catalogue collectif des periodiques 

en cours. 

Le pere Mech propose un projet de collaboration internationale entre 

bibliotheques de theologie (annexe 18). Son objectif est le suivant: "la 

mise a la disposition de 1'ensemble des bibliotheques de theologie du 

monde, qu'elles fassent ou non partie d'une association deja fondee, d'un 

ensemble de services repondant a leurs principaux besoins. Si des services 

de ce genre existent deja a 1'interieur d'une association nationale, on 

etudiera le moyen de les rendre internationaux. S'ils n'existent pas, on 

etudiera le moyen de les susciter.(...) 

Ces services ne doivent pas etre reserves aux membres de ces asso-

ciations: les bibliotheques les plus necessiteuses sont les bibliotheques 

isolees, specialement en pays de mission, ou il ne saurait etre question 

d'association sur le plan local." 1 

Six rubriques nous presentent le projet du pere Mech: 

1) INFORMATION: elle est necessaire pour le bibliothecaire; trois moyens 

sont a sa disposition: 

_la bibliographie signaletique courante (cf. Scripta Recenter Edita ; 

V.S.K.B. Nijmegen, 1959 ). 

_une bibliographie selective courante ne signalant que les ouvrages ayant 

une valeur scientifique, dont le projet est redige. 

_une bibliographie retrospective selective (BibJiographia ad usum semina-

riorum, dont deux fascicules ont deja ete rediges: 1 iturgie et missiolo-

gie). 



2) LIBRAIRIE: aide pour Tacquisition d'ouvrages etrangers (la Bestelcen-

trale de la V.S.K.B. pourrait etudier les conditions pour mettre ses ser-

vices a la disposition de toutes les bibliotheques theologiques). 

3) MICROFICHES ET MICROFILMS: on pourrait imaginer un centre de production 

de ces documents pour les distribuer a toutes les bibliotheques ecclesias-

tiques. 

4) PRET: ce probleme est resolu par la production de microfiches et de mi-

crofilms. 

5) REIMPRESSION: un regroupement des souscripteurs pourraient permettre 

d'obtenir des reimpressions a meilleur prix. 

6) DESIDERAT^)0UBLES: service analogue au S.E.B.E. 

Les participants sont interesses par ce projet dont la realisation ne se 

fera qu'en 1961 (cf. fondation du C.I.C.) 

Le 27 octobre 1961, TA.B.S.R. se reunit de nouveau. Sont absents la 

faculte catholique de Lille, les abbayes de la Source et de Liguge et le 

Studium dominicain de Toulouse. Participent pour la premiere fois la fa-

culte d'Angers et le scolasticat d'Eveux. 

L'activite a ete plus intenfse cette annee-la. Une deuxieme edition 

du catalogue des periodiques est en cours; quelques fiches de la Clavis 

Periodicorum ont ete faites, une liste des editeurs de reimpression photo-

graphique est etablie. En juin, a eu lieu la creation de T.E.O.L.: Theolo-

gici Exquisiti oblatique libri (1'invention du sigle revient au pere Mech), 

Tequivalent du S.E.B.E. au niveau international pour les bibliotheques 

scientifiques; cree sous la responsabilite de 1'A.B.S.R., T.E.O.L. est des 

son origine congu comme un service a vocation internationale et le pere 

Mech recherche pour 1'assurer une personne polyglotte: soeur Jacques, domi-

nicaine, accepte la tache et continue d'assurer aujourd'hui encore le bon 

fonctionnement de T.E.O.L. 



Une nouvelle presentation de TA.B.S.R. est faite aux doyens des fa-

cultes de theologie en 1961 grace a Mgr Jouassard qui entretient avec le 

pere Mech d'excellentes relations. Debut 1961, ils se revoient et evoquent 

la situation de la theologie catholique, etroitement liee a celle des bi-

bliotheques de theologie que defend ardemment le pere Mech. Le 29 mars 

1961, le pere Mech envoie a Mgr Jouassard ses reflexions sur la situation 

de la theologie catholique: 

"Veuillez trouver ci-joint le papier que j'ai eu 1'imprudence de vous 

promettre. II vous paraltra certainement plein dzimpudence aussi, de la 

part d'un simple bibliothecaire. Veuillez ne pas tenir compte de Tauteur 

et examiner seulement le bien-fonde des affirmations qu'il contient...(...) 

Quant a Tusage a en faire, il est remis a votre discretion, pour 

votre documentation, sous votre responsabi1ite. Tel quel, i 1 pourrait me 

faire bruler...ne serait-ce que pour son impertinence ou sa franchise. II 

ne peut donc avoir plus de portee que la mise par ecrit d'une libre trop 

libre conversation." 

Nous ne rendrons pas compte de ce long document qui s'interesse sur-

tout a Tetat de la recherche thdologique dans les differents pays. Les 

deux premiers paragraphes suffisent pour reveler Tune des pensees direc-

trices de 1'action du pere Mech en faveur des bibliotheques: Tadaptation 

de 1'Eglise au monde contemporain grace a une nouvelle vigueur intellec-

tuelle. 

"Nos contemporains ont besoin de theologie. Leur culture religieuse 

doit aller de pair avec leur culture profane. Celle-ci se developpe et 

continuera de se developper a un rythme accelere a tous les niveaux. Pro-

longation de la scolarite pour tous; afflux des etudiants dans les univer-

sites: un plus grand nombre absolu et une plus grande proportion de jeunes 

gens entreprennent des etudes superieures; multiplication des techniciens 

et des specialistes dans tous les domaines; organisation par 1'Etat de la 



recherche scientifique (C.N.R.S. en France). (L'Eglise sera-t-elle la der-

niere a organiser dans son domaine les sciences religieuses un C.N.R.S. ? 

Tous les etats se sont rendu compte qu'on ne pouvait laisser ce domaine a 

la libre initiative et aux seules ressources privees, qu'il fallait un mi-

nimum d'organisation.) 

A ce progres de la culture generale et des sciences profanes, doit 

correspondre un progres egal des connaissances religieuses, et ceci a tous 

les niveaux. Comme le gargon qui entre en faculte, avec pour tout bagage de 

connaissances religieuses son catechisme de communion solennelle, risque 

fort de perdre la foi, de meme le monde contemporain, s'il n'y a pas 

constamment des theologiens au travail. Un C.N.R.S. peut etre pour un Etat 

question de prestige. Pour TEglise, Vexistence d'une theologie scienti-

fique est une question de vie ou de mort." 

Datees de 1961, ces lignes ne pourrai.ent-elles pas etre ecrites au-

jourd'hui ? 

Mgr Jouassard reprend 1'initiative: "Mgr Jouassard m'a ecrit qu'il 

s'est entendu avec vous pour notre journee des doyens de faculte de theolo-

gie, mardi 11 avril. Je lui ai r^pondu que vous pouviez presenter votre 

communication sur les bibliotheques, a 15 heures, vers le milieu de notre 

deuxieme seance" (lettre du pere Lecler au pere Mech, le 7 avril 1961). Le 

pere Mech lui repond par retour du courrier le 8 avril: "Je suppose que Mgr 

Jouassard vous a indique le sujet dont je pense entretenir les doyens de 

faculte de theologie: la necessite ou Ton se trouve d'une collaboration 

entre bibliotheques; ce qui a deja ete fait en ce sens; les projets actuels 

en cours. Si 1'on estime qu'il n'est pas souhaitable que les bibliothe-

caires agissent en pareille matiere a 1'insu de leurs doyens, il faut bien 

donner 1'occasion d'exposer devant eux leurs projets." 



Au moment de rediger la notice necrologique de Mgr Jouassard pour le 

Bulletin de Liaison^ ?, le pere Mech n'oubliera pas de mentionner son ac-

tion en faveur des bibliotheques: "L'A.B.E.F. ne peut oublier 1e role qu'il 

joua, lors de la premiere rencontre de bibliothecaires a Lyon en 

1957 Ulterieurement, Mgr Jouassard fit inviter lors d'une reunion de 

doyens des facultes de theologie, un bibliothecaire a exposer la situation 

et les problemes des bibliotheques de theologie en France. L'expose n'eut 

pas de suite concrete." 

Apres le compte rendu de la reunion avec les doyens des facultes de 

theologie, le pere Mech presente a ses collegues le texte d'un accord de 

principe ratifie par les representants des trois associations A.k i>.8.., 

V.S.K.B., A.B.S.R. Le texte est adopte sans modification. Le C.I.C. (Comite 

International de Coordination des associations de bibliotheques de theolo-

gie catholiques) projette de reunir un congres international des biblio-

theques de theologie catholiques pour l'ete 1964. 

Lors de la revision du catalogue collectif des periodiques, il est 

demande aux participants, pour reussir a former un reseau coherent, de ne 

pas cesser Vabonnement a un periodique que Ton est seul a recevoir parmi 

les membres de 1'A.B.S.R. sans en aviser le secretariat. On remarque 

1'absence dans les collections de quelques periodiques importants et on 

souhaite le regroupement des fragments de collections pour en constituer 

une complete. 

M.Noye communique des informations sur le projet de creation de 

1'A.B.E.F. Avec le pere Mech, il fait partie de la commission preparatoire 

chargee de 1'elaboration des statuts et de la preparation de la session de 

1963. 

3» .e. Z- „ 46 , 1981 , p. 15. 



Quelques souhaits sont emis pour 1'annee en cours: declarer offi-

ciellement 1'association, continuer la redaction de la Clavis Periodicorum 

et mettre en route une premiere selection scientifique. 

Les archives ne gardent pas de compte rendu de la reunion du 28 sep-

tembre 1962; le programme de la reunion comporte les points suivants: 

_rapport sur 1'activite de Tassociation en 1961-1962. 

_rapport financier. 

_election d'un nouveau bureau. 

_etat de la Clavis Periodicorum. 

_situation de T.E.O.L. apres un an de fonctionnement. 

.communication sur la future A.B.E.F. 

_ organisation du travail au sein de 1'A.B.S.R. par commissions speciali-

sees. 

„ activite du C.I.C. au cours de 1'annee.(reunion de Nimegue, le 2 juin 

1962, et de Francfort, le 22 septembre 1962.) 

La reunion de 1963 a lieu le lundi 16 septembre, au seminaire Saint-

Sulpice, juste avant la session des bibliothecaires de grands seminaires et 

de scolasticats. Une lettre de rappel est envoyee a 19 membres. II n'y a 

pas de compte rendu de cette reunion. Un document d'information sur 

1'activite de TA.B.S.R. entre 1958 et 1963 est cependant redige pour faire 

connaitre 1'association.(annexe 19). Apparemment, aucun nouveau projet 

n'est propose, on se contente de continuer les travaux commences. 

En 1964, la reunion est supprimee: les membres actifs de TA.B.S.R. 

sont aussi tres actifs a 1'A.B.E.F. et au C.I.C. Le pere Noye a remplace le 

pere Duval comme vice-president de 1'A.B.S.R. et le pere Mech cumule des 

fonctions dans les trois structures, A.B.E.F., A.B.S.R. et C.I.C. "Diverses 

circonstances, notamment la contribution importante apportee par les 

membres du bureau a la fondation de 1'A.B.E.F ont amene un ralentissement 

de 1'activite de TA.B.S.R. au cours de 1'annee ecoulee. Ralenti en 1963-



64, le travail du bureau reprendra, nous 1'esperons, son rythme en 1964-65. 

II est souhaitable que le bureau ne soit pas seul, ou presque, a travailler 

pour le bien de tous."(lettre du 10-09-1964, signee par le bureau de 

1'A.B.S.R.) 

En 1965, la reunion de 1'A.B.S.R. a lieu juste avant la session de 

VA.B.E.F., le 13 septembre. Le compte rendu fait etat du petit nombre de 

presents: sept sur vingt ( les peres Etaix, Noye, Mech, Brunet, Vallin, Dom 

Evrard et Mademoiselle Lehmann). Force est de constater Vactivite reduite 

de Vassociation; la plupart des membres sont completement passifs. Le bu-

reau, faute de nouveaux candidats est reconduit pour trois ans. 

T.E.O.L. fonctionne bien. Un projet de service annexe est presente: 

le D.O.P.P.E.C. (Demandes et Offres Permanentes de fascicules Depareilles 

de Periodiques Et Collections) qui, comme son nom 1'indique, elargit 

Vactivite de T.E.O.L. aux periodiques. Le projet est adopte et le service 

devrait commencer de fonctionner pour Vautomne 1966. 

Le C.I.C. connalt quelques difficultes de fonctionnement. Trois ob-

jectifs sont definis : 

.faire connaltre Vexistence et les activites du C.I.C., notamment aux au-

torites ecclesiastiques. 

.attirer Vattention des autorites ecclesiastiques sur Vimportance des bi-

bliotheques ecclesiastiques dans le monde actuel et 1'insuffisance des bi-

bliotheques dans leur situation presente. 

. promouvoir la competence professionnelle des bibliothecaires. 

On evoque les relations avec VA.B.E.F.: "L'existence de deux asso-

ciations distinctes parait justifiee... Comment concevoir les relations 

entre les deux associations ? La question est posee. Aucune reponse precise 

n'est apportee." 

Le pere Willibrord, absent, laisse au pere Etaix le soin de proposer 

un projet de catalogue des manuscrits des bibliotheques de VA.B.S.R. Au-



cune decision n'est prise. Pour terminer, on dresse le bilan des projets en 

cours. 

En 1966, la reunion a lieu a Francfort au moment de la Buchmesse. 

Sept bibliothecaires sont presents: les peres Mech, Noye, Brunet, Vallin, 

Etaix, dom Evrard et Mademoiselle Lehmann. Huit bibliothecaires se sont 

excuses. 

On fait le bilan de 1'activite du C.I.C., de T.E.O.L., du 

D.O.P.P.E.C. Le pere Etaix cherche de Taide pour mener a bien la Clavis 

Periodicorum. Mademoiselle Lehmann se charge de la liste annuelle des tra-

vaux de theologie en cours. 

Cette meme annee, le pere Mech est nomme bibliothecaire de 

1'Institut Biblique de Rome. Cette nomination le rend moins disponible pour 

assurer des responsabilites a TA.B.S.R. et dans les autres associations 

mais elle lui permet de mieux connaltre les »grandes bibliotheques romaines 

et d'essayer d'entrer en relations avec les autorites vaticanes. 

En 1967, huit bibliothecaires sont presents et parmi eux, un nou-

veau, dom de Champvallier, bibliothecaire de Tabbaye Saint-Jerome, averti 

par le pere Mech de Texistence de' TA.B.S.R. Bilan est fait des activites 

de T.E.O.L., du D.O.P.P.E.C. et du C.I.C. On decide d'ouvrir TA.B.S.R. a 

des bibliotheques non catholiques. Le pere Etaix presente les dix-neuf 

fiches realisees pour la Clavis Periodicorum et repartit entre les membres 

quarante autres periodiques a decrire. 

Le pere Mech presente la reponse adressee en janvier 1967 a la 

Sainte Congregation des Seminaires et Universites pour la revision de la 

constitution apostolique "Deus Scientarum Dominus""^ et indique qu'une re-

union des bibliothecaires des Athenees romains a eu lieu avec le cardinal 

Garrone, premiere manifestation de Tinteret porte en haut lieu a des bi-

bliotheques de theologie. 

35. Cette constitution d6finit le contenu des d i ff^rents cursus de forma-
tion th^ologique. 



En 1968, le nombre de presents est encore plus reduit: six biblio-

thecaires se retrouvent pour dresser le bilan de dix ans d'activites. Les 

realisations ne sont pas negligeables: catalogues des periodiques et des 

collections en cours, repertoire des bibliotheques, listes diverses (theses 

et travaux en cours, editeurs, reimpression...), Clavis Periodicorum, ins-

titution d'un pret entre les bibliotheques, T.E.O.L. et D.O.P.P.E.C., par-

ticipation au C.I.C. Restent encore a 1'etat de projet la selection scien-

tifique annuelle et le catalogue des manuscrits. 

Mais le decouragement des bibliothecaires presents apparait claire-

ment, malgre un bilan relativement positif: les participants aux reunions 

sont peu nombreux et ce sont toujours les memes; il faut beaucoup de temps 

pour que les membres acceptent de se charger des travaux communs, aucun 

signe d'encouragement et de reconnaissance n'est venu des autorites eccle-

siastiques, les membres actifs sont surcharges de travail et ne peuvent en 

faire plus. On envisage donc de ne plus former qu'une association unique 

avec 1'A.B.E.F. dont TA.B.S.R. deviendrait une commission. La decision est 

remise a septembre 1969. 

Un rapide bilan de Tanned ecoulee est fait: T.E.O.L. fonctionne 

toujours bien; une liste des travaux en cours est etabli, on examine les 

dernieres fiches de la Clavis Periodicorum. On evoque la possibilite de 

rendre plus attrayantes les reunions en invitant des intervenants exte-

rieurs. Etant donne le petit nombre de presents, on ne procede pas a une 

nouvelle election du bureau; le bureau en place est reconduit pour un an. 

Le 8 septembre 1969, les membres de TA.B.S.R. se reunissent et acceptent 

la fusion de TA.B.S.R. avec 1'A.B.E.F. "Les membres de Tancienne A.B.S.R. 

constituent une commission specialisee des bibliotheques de sciences reli-

gieuses au sein de TA.B.E.F."36 L'A.B.S.R. envoyait deux delegues au 

3 6. B.L 9, 2, mars 1971, p.9. 



C.I.C. L'A.B.E.F. choisira obligatoirement Tun de ses delegues au C.I.C. 

dans la commission specialisee des bibliotheques de sciences religieuses. 

Le 10 septembre 1970, la commission des bibliotheques scientifiques 

de TA.B.E.F. (nouveau nom de 1'A.B.S.R.) se reunit et definit le domaine 

de ses activites : 

„les relations avec le C.I.C. 

_la Clavis Periodicorum 

_la liste des travaux en cours 

_une enquete pour Tetablissement d'un statut de bibliothecaire 

.T.E.O.L. et D.O.P.P.E.C. 

Desormais, 1'action de 1'A.B.S.R. sera donc continuee par la com-

mission des bibliotheques scientifiques au sein de 1'A.B.E.F. Le projet 

initial du pere Mech, de separer les bibliotheques scientifiques des autres 

bibliotheques moins importantes a echoue par manque de forces vives: les 

bibliothecaires ecclesiastiques vraiment formes et capables de prendre des 

responsabilites sont si rares qu'ils ne peuvent faire face a la demande; la 

situation du pere Mech est a cet egard exemplaire, meme s'il n'est pas le 

seul a etre ainsi sollicite: en 1969,i1 est bibliothecaire de 1'Institut 

Biblique de Rome et bibliothecaire de la Province jesuite de Lyon, il est 

president de TA.B.E.F. et de 1'A.B.S.R., delegue aupres du C.I.C. et sa 

correspondance revele encore bien d'autres activites. 

D'autre part, beaucoup de membres des associations se revelent etre 

plus des consommateurs que des participants actifs a la vie de 

Tassociation, 1'interet de la communaute a laquelle ils appartiennent se 

revelant plus important que 1'interet commun. Dans ces conditions, la fu-

sion des deux associations, malgre leurs differences et leur complementa-

rite, etait inevitable. 



3. LA CREATION DU C.I.C. 

Nous evoquerons ici rapidement la fondation du Comite International 

de Coordination des Bibliotheques de Theologie. Cette association ne fait 

pas directement partie de notre sujet puisque nous nous interessons a la 

France, mais deux raisons justifient cet excursus: le pere Mech est en 

grande partie le fondateur du C.I.C. et cette fondation s'inscrit dans la 

continuite de son action en France; d'autre part, TA.B.S.R. entretient des 

son origine des liens tres etroits avec cette structure internationale. 

Rappelons brievement 1' itineraire du pere Mech: nomme des 

1'obtention de son D.T.B. bibliothecaire du scolasticat de Fourviere, i 1 

voyage beaucoup en France et a l'etranger. En 1949, il visite a Rome dix 

bibliotheques d'instituts superieurs, en 1950, il visite le Nord de la 

France, la Belgique, 1'Allemagne ou i1 rencontre, a Francfort, le fondateur 

de 1'A.K.itB.. avec qui il garde des relations. 

En fevrier 1954, i1 regoit une lettre de 1'Administratiebureau de la 

V.S.K.B., signee du pere Bakker, qui lui expose un projet de reproduction 

systematique d'anciens imprimes importants pour les sciences ecclesias-
i 

tiques et lui propose de participer par souscription a 1'entreprise afin 

d'asseoir financierement le projet. Le pere Mech lui repond que cette idee 

ne peut aboutir qu'a une seule condition: "Comme condition prealable, il me 

semble indispensable de constituer une association internationale des bi-

bliotheques theologiques et philosophiques. Un modele en pourrait etre 

trouve soit dans votre V.S.K.B. soit dans 1 'A.K.Th-3.. (...) soit encore 

dans des societes analogues: association Guillaume Bude (Paris), Henry 

Bradshaw Society (Angleterre)..." Dans sa reponse, le pere Bakker remarque: 

" Avec une grande joie j'applaudis a votre suggestion de la constitution 

d'une assemblee internationale des bibliotheques de philosophie et de theo-



logie, qui seule sera a meme d'assumer la responsabi1ite et les charges de 

notre institut a fonder." 

Malgre Tabandon du projet de reimpression, les deux hommes restent 

en relation. En septembre 1957, juste avant la premiere session de biblio-

thecaires de grands seminaires, le pere Mech est invite au dixieme anniver-

saire de la fondation de 1'A.K.TkH.. Sont aussi presents le pere Luchesius 

Smits (V.S.K.B.) et le pere Francis Courtney (A.B.T.A.L.). 

En novembre 1959, un an apres la premiere session de TA.B.S.R., le 

pere Mech se rend a Nimegue pour rencontrer le pere Bakker et le bureau de 

la V.S.K.B. II propose a la V.S.K.B. de former une structure internationale 

des bibliotheques de theologie. "J'espere que, de notre echange de vues, 

sortira a plus ou moins longue echeance, une nouvelle institution, profi-

table a 1'ensemble des bibliotheques theologiques. (lettre du pere Mech au 

pere Bakker, 21-11-1959) 

"Nous avons reflechi sur vos projets. Car, des votre visite, nous 

avons tenu (...) une reunion du bureau de la V.S.K.B. Avant, j'avais de-

mande 1'avis provisoire du pere D.Schutz, president de 1'A.K.TkH. ., afin 

que nous puissions aussi le mettre1en cause (s/c) dans nos discussions. Sa 

reponse etait toutefois assez restant dans 1'expectative...{sic) 

Les membres de notre bureau sont d'un autre avis. Nous applaudissons 

au plan d'une federation ou association internationale sans aucun doute. 

On a formule le voeu que, meme dans le plus bref delai possible, des 

delegues des trois associations nationales s'assemblent... afin d'etudier 

le plan de sorte qu'on pourrait faire des propositions assez detaillees aux 

bureaux des organisations nationales.(lettre du pere Bakker au pere Mech, 

29-11-1959) 

Aussitot, le pere Bakker est nomme delegue pour cette reunion avec 

les autres associations et i 1 propose meme une date de rencontre au pere 

Mech: le 14 decembre 1959. 



Le pere Mech n'est pas disponible a cette date et demande un peu de 

temps pour reflechir sur certains points de cette future association. Le 4 

janvier 1960, le pere Mech ecrit au pere Bakker: "Le pere Dionys m'a ecrit 

recemment au sujet du projet de relations internationales entre V.S.K.B., 

A.K.Th.8.. et A.B.S.R. II propose que nous elaborions vous et moi, sans lui 

un projet qui lui sera ensuite transmis pour etre propose a VA.K.TwB- •" 

Pendant Tannee 1960, les trois hommes ne trouvent pas 1'occasion de 

se reunir. En juillet 1960, le pere redige un projet de cooperation: 

"services qu'il serait souhaitable d'assurer a Tensemble des bibliotheques 

du monde." Le titre est bien ambitieux ! (annexe 18) Le pere Mech pense que 

ce n'est pas d'abord dans 1'interet des seules associations membres que la 

structure internationale doit developper ses services mais en faveur des 

bibliotheques les plus defavorisees. 

Le premier octobre 1960, la V.S.K.B. accepte le projet du pere Mech; 

le 20 juin 1961, les trois associations tombent enfin d'accord (annexes 20 

et 21) et la premiere seance du Comite International de Coordination se re-

unit a Francfort le 18 octobre 1961 (annexe 22). Le service T.E.O.L. cree 

par 1'A.B.S.R. est immediatement1 integre a 1'activite du nouveau Co-

mite.(annexe 23) 



4. L'ASSOCIATION POUR LE DEVELOPPEMENT DES BIBLIOTHEQUES DE RELI-

GIEUSES.(A.D.B.R.) 

La presentation de VA.D.B.R. dans ce travail se fera uniquement 

grace aux articles du B.L. et aux renseignements oraux du pere Mech. Les 

archives de cette association ont peut-etre ete deposees aux Archives de 

VEglise de France, mais nous ne les avons pas consultees. 

A Vorigine de cette association se trouve une religieuse de Sion, 

Maryvonne Roqueber, qui desire aider au developpement des bibliotheques de 

religieuses. Elle decide, entre autres, de produire une revue de bibliogra-

phie Elements de bibliographie qui, a Vorigine, se veut une revue pour les 

religieuses par les religieuses. Mais elle s'apergoit rapidement que le 

projet est impossible a realiser car les forces intellectuelles manquent 

cruellement dans les congregations feminines. A 1'A.B.S.R., par exemple, il 

n'y a aucune bibliotheque d'ordre feminin. ,En fait, soeur Maryvonne doit 

faire appel a des ecclesiastiques, dont le pere Mech qui lui permet de 

faire connaitre son association lors des congres de l'A.B.E.F.37 

Au congres de 1969, la fondatrice de VA.D.B.R. vient presenter son 

association qui a ete declaree officiellement le 25 janvier 1962. Son ob-

jectif est "Vapprofondissement de Vesprit religieux grace a une vraie 

culture, la formation technique et culturelle des bibliothecaires de commu-

nautes religieuses et Vinformation des responsables." L'association rea-

lise une revue mensuelle Elements de bibliographie qui contient des infor-

mations sur les livres religieux et de culture generale dans le respect des 

normes bibliographiques. Elle a organise cinq congres en 1965, 1966, 1968, 

1969 (a Paris et a Strasbourg); ils regroupent a chaque fois entre 320 et 

350 participants. Une enquete menee aupres des participants du congres de 

mars 1969 a revele un interet des communautes pour les bibliotheques et 

37 B.L., 2, 1971, p.9 ; 14, 1974, p.5 ; 15, 1974, p.2. 



pour la lecture (amenagement d'un local, nomination d'une responsable de la 

bibliotheque, allocation d'un budget, acces libre aux rayons). 

Lors du congres de TA.B.E.F. de 1973, soeur Maryvonne revient pre-

senter le bilan de 1'activite de son association depuis 1969. Les congres 

continuent en 1970, 1971, 1972, 1973 et (en projet) 1974 avec pour themes: 

"Qu'est-ce que la lecture ?"; "La lecture dans la vie". Les congres de 1972 

et 1973 sur le meme sujet "La lecture dans la vie" etaient ouverts a 

toutes les religieuses et ont rassemble six cents religieuses. Chaque 

congres propose un cours de bibliotheconomie en quatre series, de niveaux 

differents. La publication 6'Elements de bibliographie continue: la revue 

presente cinquante livres par numero. Depuis le premier trimestre 1972, pa-

rait un petit bulletin Guide de lectures a 1'intention des petites commu-

nautes; trimestriel, il propose dix a quinze ouvrages accessibles avec des 

extraits. Ce nouveau bulletin correspond a,une evolution des communautes 

feminines qui, autour de 1970, quittent leur grande maison pour s'installer 

en petites communautes dans des appartements. 

"Tout le travail de 1'association reposait sur une seule personne : 

soeur Maryvonne" nous a affirme le 'pere Mech. Elle a essaye de trouver dans 

les ordres feminins un successeur; visiblement, aucune congregation n'a 

juge utile de degager une soeur de ses responsabi1ites de communaute pour 

s'occuper de 1'A.D.B.R. L'association a disparu a la mort de sa fondatrice 

en 1985. 



DES BIBLIOTHEQUES DE SEMINAIRES AUX 

BIBLIOTHEQUES DIOCESAINES. 

I. Le dossier des seminaires reqroupes. 

II. L'enauete de 1963. 

Le 6 mai 1963, quelques mois avant la fondation officielle de 

1'A.B.E.F., une lettre a Ten-tete du Comite des Etudes mais signee de Jean 

Soulcie, pss, pour TA.B.E.F., est envoyee a toutes les bibliotheques de 

seminaires "regroupes", c'est-a-dire, comme le definit la lettre elle-meme, 

"qui ne contiennent plus de seminaristes, ceux-ci ayant ete regroupes avec 

ceux d'un ou plusieurs dioceses". 

Est joint a cette lettre un questionnaire qui se veut simple pour ne 

pas prendre de temps aux responsables de ces bibliotheques et susciter le 

maximum de reponses. De plus, le pere Soulcie s'engage a respecter 

Tanonymat dans son expose prevu lors de la session de 1963: il espere 

ainsi obtenir des reponses plus franches. Le questionnaire (annexe 24) 

comprend deux grandes parties: A. L'etat avant le regroupement, B. La 

situation apres le regroupement. II nous apporte donc deux types de 

renseignements: un etat des lieux de certaines bibliotheques de seminaires 

vers 1960 et Tattitude des autorites ecclesiastiques face a la fermeture 

des grands seminaires. II ne saurait etre question de generaliser les 

donnees a 1'ensemble des bibliotheques de grands seminaires car 

1'echantillon est loin d'etre representatif: la plupart du temps, les 

grands seminaires qui ont ete fermes etaient les moins dynamiques et leur 

bibliotheque sans doute a leur image. 



Nous ne connaissons pas la liste des grands seminaires auxquels le 

questionnaire a ete envoye. Dans le compte rendu de 1'enquete, lors de la 

session de 1963^(BCE n*44, oct-dec. pp.326-327), le pere Soulcie precise: 

"Les 3/4 ont repondu et des informations orales ont acheve de fournir une 

information a peu pres complete." Au debut de son article, le pere Soulcie 

citait un autre chiffre: "En quinze ans, on a vu en France 1a fermeture de 

42 grands seminaires (Mgr Renard, Pretres diocesains d'aujourd'hui, 

p.242)." Sont-ils tous concernes par ce courrier ? 

Le dossier du pere Soulcie, retrouve dans les archives de 1'A.B.E.F. 

nous fournit de plus amples renseignements que le simple compte rendu du 

B.C.E.. Ce dossier comprend quatorze reponses au questionnaire plus deux 

autres reponses concernant les grands seminaires de Constantine et d'0ran 

regroupes a Alger qui, regues le 12 mars 1964, ne sont pas prises en compte 

pour la session de 1963. A ces quatorze reponses, il faut ajouter une 

lettre du grand seminaire d'Evreux precisant qu'une reponse est impossible 

a ce moment-la, puisque la bibliotheque est en plein transfert. Les 

archives du pere Soulcie gardent trace de renseignements oraux obtenus sur 

sept seminaires. (annexe 25) 

A. L'ETAT DES BIBLIOTHEQUES DE GRANDS SEMINAIRES AVANT LE TRANSFERT. 

Dans son compte rendu pour le B.C.E., le pere Soulcie parle peu des 

informations apportees par cette premiere partie, si ce n'est de fagon tres 

generale: "... les seminaires fermes etaient depuis quelques annees "en 

perte de vitesse", peu vivants. La bibliotheque se ressentait de cet etat 

de choses: classements rudimentaires, fichiers pas a jour, desordre, 

encombrement, faible alimentation La situation n'a pu qu'empirer." 

La premiere partie du questionnaire permet de mesurer pour la 

bibliotheque des professeurs et pour celle des eleves, les quatre elements 

1 "Les bibliothfeques des s^minaires regroup6s", B.C.E., 44, oct-d6c.1963, 
pp.326-327. 



suivants: importance du fonds, valeur (avec division fonds ancien/fonds 

recent), classement, credits. Ce sont surtout les questionnaires qui nous 

donnent des reponses sur ce sujet, les renseignements oraux se limitent le 

plus souvent au probleme du transfert. 

En general, les fonds sont peu importants, sauf Limoges (30000 

volumes) et Valence (50000). Huit bibliotheques ont un fonds ancien de 

valeur, une seule (Valence) un fonds recent de valeur. Treize bibliotheques 

ont un classement "laissant a desi rer" ou meme nul. Pour les credits, 

quatre bibliotheque donnent des chiffres: de 1000 a 1800 F par an; la 

plupart du temps, les credits sont inexistants. Quant a la bibliotheque des 

eleves, elle est le plus souvent insuffisante, quand elle existe: peu de 

volumes, ouvrages vieillis, classement bouleverse par des demenagements. 

Quelques bibliothecaires precisent que le pret a la bibliotheque des 

professeurs etait possible. Apparemment, dans ces grands seminaires peu 

dynamiques, la bibliotheque des eleves n'a pas suscite de projet de 

renovation, comme celui presente par le pere B. Soude lors de la session de 

19602. 

B. I A SITUATTON APRES LE REGROUPEMENT. 

Dans cette partie, on retrouve deux questions : y-a-t-il eu un 

transfert et quelles sont ses modalites ? Quelle est la situation dans le 

seminaire vacant ? 

II n'y a eu en fait aucun transfert total de bibliotheque: Tulle, 

Valence et La Rochelle ont transfere une partie de la bibliotheque des 

eleves. Le pere Soulcie parle de deux bibliotheques completement 

dispersees, mais ne precise pas lesquelles. La plupart du temps, le 

changement d'orientation se fait en faveur du clerge (dans huit cas). 

2 "Une bibliothfeque d'616ves", B.C.E. y  34» 1961, pp.275-279. 



Certains biblio thecaires envoient meme des listes de livres a emprunter 

aux pretres du diocese. La plupart du temps, 1a bibliotheque sert aux 

pretres de la maison (le grand seminaire est devenu maison d'accueil ou 

maison des oeuvres). Un seul evoque 1'ouverture aux militants de 1'Action 

Catholique. Parfois, la bibliotheque du grand seminaire prend le chemin du 

petit seminaire. Dans 1'ensemble donc, il n'y a pas de reflexion sur le 

devenir de la bibliotheque, tant au niveau de sa destination qu'a celui de 

son etat materiel. 

Dans plus de la moitie des cas, les revues et les souscrip tions 

sont continuees (13 bibliotheques sur 24); dans neuf cas, un responsable 

est present, mais six d'entre eux ont peu de temps a consacrer a la 

bibliotheque. Les credits sont rarement suffisants. Ces incoherences (on 

continue les revues mais i1 n'y a pas de bibliothecaire ou de credits pour 

les livres et on ne s'interroge pas sur le public potentiel) montrent bien 

le peu d'interet porte aux bibliotheques. On garde un budget, meme tres 

reduit, donc on depense de 1'argent sans se demander ce que Von fera des 

fonds de le bibliotheque. "On est en droit de parler de stagnation 

generale.", ecrit le pere Soulcie1. Les essais de readaptation sont bien 

fragiles: "...on voudrait mettre la bibliotheque au service du 

clerge...Mais cette situation est d'ordinaire assez precaire; elle tient a 

un seul homme qui a pris cette initiative et fait ce qu'il peut pour 

pallier cette situation anormale. Le probleme reste entier." 

La premiere partie de Venquete nous revelait que huit de ces 

bibliotheques ont un fonds ancien de valeur. On peut a juste titre 

s'interroger sur le devenir de ces fonds. C'est lui qui risque de souffrir 

le plus de Vabandon relatif de la biblio-theque. D'autre part, il n'a sans 

doute pas sa place dans une bibliotheque a Vusage du clerge diocesain. 

Sans bibliothecaire competent, le risque de disparition des ouvrages 



precieux ou de vente sans connaissance exacte de la valeur des livres est 

grand. 

L'A.B.E.F. ne se contente pas de publier les resultats de cette 

enquete: "Ne nous le dissimulons pas: du train ou vont les choses, un 

certain nombre de bibliotheques ecclesiastiques, representant un riche 

patrimoine intellectuel, est menace de disparition, dans un avenir plus ou 

moins proche. 

Pour le present, 1'A.B.E.F. se doit de tirer le signal d'alarme. 

Elle espere aussi aller plus loin en presentant des elements positifs de 

solution. 

Un rapport precis, destine a attirer 1'attention de NN.SS. les 

eveques sur la situation de leur ancien seminaire, sera redige au cours de 

Tannee 1964." 

v 

12.L'action de 1'A.B.E.F. 

Le bureau de TA.B.E.F. du 25 avril 1964 decide Tenvoi effectif 

d'un rapport aux eveques sur les bibliotheques de seminaires regroupes. Le 

7 mai, le pere Soulcie envoie aux peres Guerandel et Combaluzier ainsi 

qu'au frere Lafont le projet d'une lettre de presentation de TA.B.E.F. et 

d'un rapport a Tepiscopat sur les bibliotheques. Dans la lettre de 

presentation (annexe 26), le bureau rappelle les buts de 1'A.B.E.F. et les 

services deja mis en place: le S.E.B.E., un secretariat pour la formation 

des bibliothecaires. II precise qu'un autre probleme inquiete 

Tassociation: les bibliotheques des seminaires fermes qui ont fait 1'objet 

d'une enquete "afin de pouvoir repondre en connaissance de cause a 

d'eventuelles consultations". 

Le rapport lui-meme, intitule "situation et avenir des bibliotheques 

de seminaires regroupes, rapport et suggestions" comprend deux grandes 



parties: les resultats de Tenquete et les solutions proposees. Les 

resultats de 1'enquete ont deja ete evoques; seul, un element nouveau 

apparait dans le paragraphe intitule VENTES: "Parfois la situation est 

encore plus grave, du fait de ventes definitives. On cite le cas d'un 

seminaire dont la bibliotheque qui comportait un fonds ancien de grande 

valeur, a ete totalement dispersee et liquidee pour une somme derisoire a 

un libraire connu pour vendre a un prix eleve. Le patrimoine intellectuel 

de VEglise en France s'en est trouve appauvri, sans compensation 

suffisante ni profit pour d'autres institutions ecclesiastiques." 

La seconde partie s'articule en une trilogie energique: "II importe 

de CONSERVER, de CONTINUER, d'UTILISER." 

a) Conservation 

II est necessaire de sauver un patrimoine dont le livre fait partie. Pour 

cela, 1a presence d'un bibliothecaire responsable et competent est 

indispensable. Une epuration est possible a condition qu'e11e soit 

rationnelle. L'appel a un libraire est risque; VA.B.E.F. propose 

Vintervention de "bibliothecaires-tonseils". 

b) Continuation. 

Quel que soit Vavenir, il faut continuer les ouvrages en cours, les 

periodiques et les collections. L'A.B.E.F. publie des listes d'ouvrages 

fondamentaux avec la collaboration du Comite des Etudes de 1a Compagnie de 

Saint-Sulpice, dont les bibliothecaires peuvent s'inspirer pour leurs 

acquisitions. 

c) Adaptation. 

La suppression des bibliotheques de grands seminaires doit rester 

exceptionnelle; tout diocese doit posseder une bibliotheque, mais une 

reconversion est necessaire pour faire face a une demande nouvelle (clercs, 

laics): pour les clercs, 1a bibliotheque diocesaine peut remplacer la 



consultation d'un professeur; le developpement de 1'Action Catholique 

entraine un developpement de la demande des laics: "Qui aidera les laics a 

se former et a s'informer ? Ils ne trouveront ce qu'ils cherchent ni dans 

le sein des mouvements, ni chez leurs aumoniers, ni a plus forte raison 

dans les bibliotheques publiques qui sont en plein developpement mais ne 

cultivent que les domaines profanes." 

Le 6 octobre 1964, la reunion du bureau de VA.B.E.F. accepte le 

texte de la lettre et du rapport qui sont transmis a Mgr Guyot, President 

de la Commission episcopale pour le clerge et les seminaires. Un compte 

rendu de la Commission des semi-naires regroupes, date du debut de 1965, 

precise que ce rapport "fut transmis aux eveques interesses (ou a tous ?) 

par Mgr Guyot. Quel fut 1'accueil fait a ce rapport ? Mgr Guyot nous a 

assures que "ses collegues de VEpiscopat ne resteront pas insensibles a ce 

temoignage de [notre] devouement" et "i 1 ser,a heureux de designer sous peu 

un eveque de la Commission episcopale du Clerge et des Seminaires pour 

mieux suivre [nos] travaux et [nous] apporter son concours." Constatation 

de la Commission des seminaires regroupes: pas de nouvelles de 1'episcopat 

depuis le 12-11-64, mais les membrds de la commission sont prets a rappeler 

en temps opportun a Mgr Guyot sa promesse. 

Apparemment, VA.B.E.F. a offert ses services aux bibliotheques de 

seminaires puisque ce compte rendu est aussi Voccasion de faire le bilan 

des demandes d'aide: une seule demande, Chartres, mais la situation y est 

relativement privilegiee: le superieur est reste sur place et a participe a 

la precedente session de VA.B.E.F. 

Les responsables de la Commission des seminaires regroupes essaient 

de comprendre les raisons du peu d'echo de leur rapport. Ce peu d'echo est 

la consequence directe de la stagnation gene rale des bibliotheques (pas de 

responsable pour poser le proble-me. Seul, parfois un element exterieur 

fait reagir: a Chartres, par exemple, le local de la bibliotheque s'est 



effondre !). De plus, les regroupements se poursuivent et se defont: "Le 

concile n'a pas encore vote les textes relatifs aux seminaires.1,3 On espere 

que les nouveaux textes feront des regroupements non des pis-aller mais des 

moyens plus efficaces d'action. 

Apres ces constatations de demi-echec, la commission ne se decourage 

pas: elle decide de rester attentive aux regroupements et de preciser les 

modalites et conditions de 1'aide de TA.B.E.F. en definissant; entre 

autres, un statut de "biblio thecaire-conseil" dont les taches seraient, a 

la demande des eveques, d'etudier sur place le probleme qui se pose et de 

rediger un rapport destine a l'ev§que et a son conseil. La redaction de ce 

statut est 1'objectif de la commission des seminaires pour 1965. 

En 1965, la session de VA.B.E.F. fournit Voccasion a la Commission 

des seminaires de faire le bilan de son action depuis 1963. Le rapport 

transmis a Mgr Guyot a ete transmis a Rome,. avec la liste des seminaires 

regroupes, la liste des bibliothecaires-conseils et la composition de la 

Commission des seminaires regroupes. 

En 1966, la Commission des seminaires regroupes met enfin au point 

le statut de bibliothecaire-conseiT. En voici les principaux points (annexe 

27): 

1) L'intervention ne se fait que sur demande de Vautorite responsable. 

2) Le bibliothecaire appele evalue le fonds, les locaux, Vavenir 

previsible du seminaire, les besoins intellectuels du clerge et des laics 

du diocese, les ressources disponibles dans le voisinage pour le travail 

intellectuel, pour les questions religieuses. 

3) Puis, i 1 redige un rapport qu'il remet a Vautorite responsa-ble: elle 

seule decide. 

3 Ce sera chose faite 1 e 28 octobre 1965 

pr§tres (Optatam totius). 

D6cret sur la formation des 



Le bibliothecaire-conseil peut participer a Texecution des 

decisions prises. Les frais sont laisses a la libre appreciation des 

demandeurs. Si le bibliothecaire-conseil desire acheter pour son propre 

compte, la liste des ouvrages qu'il desire acquerir sera communiquee au 

secretaire de la Commission avec le prix offert. 

Apres execution, un rapport d'ensemble est adresse au secretariat de 

la Commission; si 1'eveque a des observations a faire, i 1 peut les 

adresser a ce secretariat. 

L'assemblee generale de 1'A.B.E.F. du 18 septembre enterine le 

statut du bibliothecaire-conseil. Elle decide de faire connai tre ce 

service aux autorites: "Ce service sera porte a la con naissance des 

eveques, des superieurs de seminaires et des bibliothecaires." 

En 1967, le bureau prend contact avec la Commission Episcopale du 

Clerge et des Seminaires et attire encore 1,'atten-tion des eveques sur le 

probleme des bibliotheques de seminaires regroupes. Cette annee-la, cinq 

bibliotheques ont fait appel aux bibliothecaires-conseils mais nous n'avons 

pas de nom precis. 

Une lettre-circulaire du 20' decembre 1968 presente le compte rendu 

de 1'assemblee generale du 13 septembre 1968: entre autres activites, le 

bureau a pris contact avec le Conseil National des grands seminaires et 

grace a Mgr Izard, une note a ete diffusee dans la revue Interseminaires. 

13. La commission Epuration-Ventes. 

Lors de la session de 1969, une commission Epuration-Ventes est 

constituee avec le pere Duval,op,(Lyon), le pere Bullier (Trappe des 

Dombes), le pere Etaix et M.Noye. "La commission ori entera les confreres 

competents vers les bibliotheques qui feront appel a ses services." 



Peu a peu, les problemes traites par la commission des semi naires 

regroupes sont transmis a la commission Epuration-Ventes. En 1971, la 

commission fait un premier bilan de son activite^: 

"Si vous nous aviez cherches ces mois derniers, vous nous auriez trouves 

a 1'interieur d'un multigone determine approximativement par Cambrai, 

Rennes, Lugon, Montauban, Marseille, Monte-Carlo, Valence, Lyon, Belley, 

Autun, Dijon, Langres, Troyes, Meaux, Paris. 

Nous ne sommes pas seulement quatre "croque-morts" pour bibliotheques !" 

Les situations auxquelles ils doivent faire face sont tres diverses; 

les solutions possibles aussi: ou l'on maintient la bibliotheque telle 

quelle ou on vend tout ou on cree une bibliotheque diocesaine^. Les 

bibliotheques visitees par les bibliothecaires-conseils sont tres 

differentes: des grands semi-naires, une maison d'etude de congregation 

religieuse sans scolastiques, des communautes religieuses a effectif reduit 
v 

qui ne veulent pas garder une bibliotheque importante, des petits 

monasteres qui desirent creer un local, des ecoles et colleges. L'activite 

de la commission Epuration-Ventes est donc plus large que celle de la 

commission des seminaires regroupes. 

Dans un compte rendu de 19736, la commission nous livre quelques 

noms de bibliotheques et quelques types de demandes: les grands seminaires 

de Langres, Meaux, Moulins et Saint-Die; des maisons religieuses a Arras, 

4 B.L., 3, 1971, pp.1-5. 

5 Conform^ment A Presbyterorum Ordinis n" 19 : "Pour faci11ter aux prltres 

le travail d'4tude et la connaissance des m^thodes d'4vang^lisation et 

d'apostolat, on fera tout le n^cessaire pour- mettre & leur disposition ce 

dont i ls ont beso i n : on organisera, suivant les situations 1 oca 1 es des 

sessions ou des congr^s, on fondera des centres d'6tudes pastorales, on 

cr-6era des bibliothfeques. . . " ; une lettre de 1a Sainte Congr^gation du 

c1erg^ aux pr^sidents des conf6rences 6piscopales, dat^e du 4-lO-1969, 

parle aussi des biblioth^ques : "11 est souhaitable de crder des 

bibliothfeques dans chaque doyenn6 ou du moins dans chaque r6gion, avec les 

Hvres d'une doctrine 6pr-ouv6e dont les pr§tres peuvent avoir- besoin pour 

confirmer et d^velopper leurs connaissances th^ologiques, spirituelles et-

pastorales. Ils auront ainsi facilement et gratu itement ces livres h leur 

gi spos i t ion. " 
B.L., lO, avril 1973, p- 3. 



Cambrai et Lille; organisation d'un fonds que l'on conserve a Lugon; tri 

des collections a Toccasion d'un demenagement (Valence, Lyon, Monte-

Carlo). 

En 1971, un differend secoue la commission Epuration-Ventes a propos 

de la vente des bibliotheques. Une lettre du pere Duval, datee du 2-7-1971 

en fait etat: "Notre derniere reunion a la Catho a fait ressortir quelques 

divergences de vue entre nous en ce qui concerne le probleme des ventes des 

bibliotheques." Ce differend porte plus exactement sur la fonction exacte 

que peut remplir le bibliothecaire-conseil: doit-il etre seulement con-

seiller ou peut-il etre directement responsable de la vente ? Peu 

auparavant, le pere Duval a ete sollicite par Mgr Sauvage, eveque d'Annecy, 

pour lui presenter Taction de la commission Epuration-Ventes. II decide 

d'envoyer a Teveque un compte rendu de leur discussion et le soumet a ses 

colleges pour corrections eventu-elles. 

Le compte rendu du pere Duval est tres alarmiste: il com-mence par 

decrire la braderie generale a laquelle sont exposees les bibliotheques 

ecclesiastiques (annexe 28): "Recemment, un ex-pert ratifiait le jugement 

de Tun de nous: ce sont des millfards que TEglise a ainsi perdus, cette 

Eglise qui continue a queter, qui, en Afrique par exemple, manque de livres 

religieux elementaires (Bibles, ...)." Ces quelques lignes donnent le ton 

du rapport. Le pere Duval rappelle que Tepuration demande du temps et des 

hommes disponibles. Si les premieres etapes de la fonction du conseiller 

sont bien definies, le pere Duval se separe de la commission pour ce qui 

suit: i 1 "lui semble, que, face a Turgence et pour assurer le suivi 

financier, il est necessaire que le bibliothecaire-conseil se substitue a 

Tautorite responsable. 

Les peres Etaix et Noye lui objectent qu'il n'a pas evoque du tout 

la vente aux autres bibliotheques ecclesiastiques: "Ne serait-il pas utile 

de rappeler, ce dont vous etes le premier convaincu, que les bibliotheques 



ecclesiastiques sont un bien d'Eglise et doivent, si possible, rester dans 

TEglise (...), la vente aux libraires n'intervenant qu'en dernier ressort 

? (lettre du pere Etaix au pere Duval, 9-7-71) Le pere Etaix lui rappelle 

les consequences de la responsabi1ite de la vente pour le bibliothecaire-

conseil: "Dans toute la mesure du possible, les operations financieres 

doivent etre effectuees par les proprie-taires de la bibliotheque; sinon, 

le conseiller doit etre tenu pour civilement responsable, et le plus 

souvent, i 1 n'est pas solvable (C'est au moins mon cas)." Le pere Noye 

s'inquiete du ton trop pessimiste de la lettre: "donner moins de place aux 

cas, tout de meme exceptionnels, de non-paiement appelant des poursuites 

judiciaires; je ne ratifierais pas Testimation "des milliards d'anciens 

francs"; si nous connaissons tous des cas ou 1'on a perdu 5, 10 voire 20 

millions d'anciens francs, i 1 fau drait entre cinquante et deux cents cas 

pour faire un milliard et deux fois plus »pour en faire deux. (...) Je 

crains que votre rapport ne montre que des situations catastrophiques et ne 

con-duise a minimiser 1'importance des cas normaux ou simplement risques, 

sur lesquels on se rassure aisement puisqu'on y est a Tabri des gros 

dangers apergus ailleurs." 1 

Apres ces reponses, le pere Duval rencontre le pere Mech alors 

president de 1'A.B.E.F. Le premier aout 1971, il envoie sa reponse aux 

peres Etaix et Noye. II explique son silence sur les ventes aux 

bibliotheques ecclesiastiques en rappelant que le compte rendu de son 

audience avec Mgr Sauvage ne reprenait que "les points chauds rencontres 

ici et la." II rappelle 1e travail qu'il a realise en faveur des 

bibliotheques ecclesiastiques mais il veut volontairement envisager les cas 

extremes: 

"La situation concrete est la suivante: une bibliotheque (par exemple de 

congregation religieuse) sans bibliothecaire ef fectif, bien evidemment, 



est en liquidation; dans quelques semai-nes arrivera le bulldozer. II faut 

faire vite. " II rappelle les possibilites d'action: 

- passage avec des feuilles de demandes puis courrier aux interesses. 

- recension des meilleures pieces et envoi des listes au S.E.B.E. et au 

D.O.P.P.E.C. 

- si on dispose de quelques jours, possibilite de faire appel a des 

bibliothecaires, mais se deplaceront-ils sans assurance de trouver quelque 

chose d'interessant ? 

- "Avec le pere Mech, nous en venions a des hypotheses de travail plus 

consistantes. En cas de liquidation rapide, quel est Torganisme 

ecclesiastique qui peut dep§cher un secretariat mobile pour prendre sur 

place connaissance des lots disponibles, faire les recensions, les 

correspondances, attendre les reponses et, 1e moment venu, faire les 

expeditions ? " 

- "A defaut d'un tel secretariat mobile, quel est le monastere, Tabbaye, 

le couvent, le seminaire qui accepterait de prendre en charge ce qui va 

disparaitre chez les libraires, qu'il serait in-teressant de conserver pour 

des bibl iotheques ecclesiastiques1 (sans que ce soit au detriment de la 

bibliotheque en liquidation)?" 

Sa conclusion garde le meme ton pessimiste: 

"D'un mot: au-dela des bibliotheques ouvertes (...), au-dela des 

bibliotheques pourvues d'un bibliothecaire effectif, on ren-contre des 

bibliotheques sans responsable effectif, en situation immediate de braderie 

(...) Face a ces bibliotheques, je me risquais a exprimer a notre president 

que nous apparaissions presque inexistants. Combien je voudrais m'etre 

trompe ! " 

Le 16 aout, le pere Mech ecrit au pere Duval pour lui faire part de 

ses reflexions sur le probleme. En rappelant 1'action de 1'A.B.E.F., au 

passage, il montre clairement les liens qui unissent la commission des 



seminaires regroupes et la commission Epuration-Ventes: "octobre 1964, 

rapport a Vepiscopat sur "la situation et avenir des bibliotheques des 

seminaires regroupes"; decembre 1968, mise en garde a 1'egard des 

1ibraires-acheteurs itinerants et inconnus; 1966, "bibliothecaire-consei1" 

(deux pages longuement elaborees dans les reunions du bureau, sur la 

fonction du "bibliothecaire-conseil"). 

Ce qui n'etait que souhait, projet, ebauche de statut, a pris corps dans 

la commission "Epuration-Ventes". II est clair que son petit nombre ne peut 

suffire a 1'ampleur de la tache de plus en plus abondante a mesure que se 

multiplient les mutations." Le pere Mech rappelle cependant clairement la 

distinction entre le conseiller qui evalue et le proprietaire qui vend. 

L'urgence qu'evoque le pere Duval ne lui semble pas justifier le melange 

des roles. 

II est difficile de juger les attitudes des deux camps: Vurgence 

est-elle si grande ? La prudence des peres Etaix, Mech et Noye n'est-elle 

qu'ecclesiastique ? Ce debat marque cependant une des limites de Vaction 

de VA.B.E.F.: elle ne dispose ni du personnel, ni des structures 

suffisantes pour faire face a des mlitations rapides et brutales. 

En 1973, le probleme des ventes des bibliotheques ecclesiastiques 

revient en premiere page du B.lJ OU est reproduite une circulaire envoyee 

par le secretariat de VEpiscopat a tous les eveques de France, a la 

demande de 1'A.B.E.F.: apres avoir prevenu les eveques de ventes 

frauduleuses de livres ecclesiastiques, VA.B.E.F. leur demande de 

transmettre au bibliothecaire du grand seminaire un avertissement qu'elle a 

etabli, proposant une demarche precise a suivre en cas de vente, et des 

conseils pratiques. (annexe 29) 

14. Evolution des bibliotheques ecclesiastioues. 

7  B.L., lO, avril 1973, p.l 



La mutation ne se fait pas toujours de fagon aussi brutale et 

catastrophique. Le B.L. rend compte d'un certain nombre d'evo lutions qui 

attestent de la volonte de reconstruction des bibliotheques 

ecclesiastiques. A Reims®, en 1972, est inaugure le centre Gerson qui 

comprend un centre de documentation religieuse, socio-culturelle et 

pedagogique et une bibliotheque des sciences religieuses et humaines. 

D'autres experiences du meme type exis tent deja a "Toulouse, Nice, Nantes, 

Nancy, recherches et experi-ences qui visent a contribuer a ce que Ton 

pourrait assez justement nommer "la pastorale de la pensee". Son but : 

donner a tous acces a la pensee chretienne, dans tous les domaines. Le 

centre regoit une centaine de revues, en majorite d'inspiration religieuse, 

mais touchant aux domaines les plus varies de la vie. Les titres des 

principaux articles des revues sont repertories sur fiches de couleurs 

variees...Des dossiers d'actualite sont constitues et mis a jour sur les 

questions importantes. Le centre est, ouvert librement, chaque jour de la 

semaine, de 15 heures a 19 heures." On peut le consulter par telephone; la 

bibliotheque de sciences religieus^s et humaines est en rapport avec celle 

du seminaire. 

Dans le m§me numero du B.L., on trouve des extraits de la convention 

passee le 19 mars 1973 entre Teveque de Nancy et Toul et le president de 

TUniversite de Nancy II (annexe 30). L'eveque autorise les lecteurs de la 

bibliotheque universitaire a utiliser la bibliotheque du seminaire; i1 fait 

installer une salle de lecture ou 1'on puisse consulter les livres. En 

contrepartie, le President de Nancy II met a la disposition de la 

bibliotheque du seminaire une aide technique en personnel qualifie, six 

heures par semaine, destinee a permettre la consultation sur place et le 

pret et a aider a la gestion de la bibliotheque. L'eveque ne peut 

B B.L., 11, 1973, pp.3-4. 



transferer la bibliotheque du seminaire sans accord prealable du president 

de TUniversite. La convention est etablie pour cinq ans. 

A MarseiHle9, le pere L.Trichet, bibliothecaire du seminaire 

regional de Marseille presente un rapport a Tassemblee regionale des 

eveques. En mars 1972, il regoit de son eveque la mission de "faire 

Tinventaire de ce qui existe dans la region" en matiere de bibliotheques, 

de "voir ce qui peut etre modestement entrepris sans trop tarder" et 

"formuler des suggestions concretes". Cette demande de Teveque marque un 

changement d'attitude d'une partie au moins de 1'episcopat. Avec deux 

dioceses dont la bibliotheque est en cours de transfert, une collaboration 

est definie: un depot sera fait au seminaire regional des ouvrages dont le 

diocese peut se separer. Le pere Trichet essaie de definir des perspectives 

d'avenir: on peut envisager de regrouper au seminaire regional un "fonds 

regional" de 2000 a 3000 volumes, une collaboration serait peut-etre 

possible pour le fonds ancien avec la bibliotheque municipale de Marseille. 

II faudrait definir entre la bibliotheque regionale et les autres 

bibliotheques ecclesiastiques une nouvelle politique concertee d'achats, un 

pret entre bibliotheques, des1 echanges pour regrouper certaines 

collections. Encore faut-il que les moyens suivent: Taccord de 1'assemblee 

regionale des eveques est necessaire et au-dela de cet accord de principe, 

il faudrait que chaque diocese mandate quelqu'un pour travailler a la 

politique regionale du livre. Un autre probleme reste entier: celui du 

financement. Qui payera et combien ?" 

Quelques centres theologiques sont en renovation10: le centre 

theologique de Meylan (pres de Grenoble) sur lequel Ph.Boltel ecrit un 

article dans les Informations Catholiques Internationales, (ler aout 1974, 

pp.21-24); le centre d'etude et de reflexion chretienne organise autour de 

la bibliotheque du grand seminaire d'0rleans des cours, journees, week-ends 

® /?.£., 14, 1974, pp.162. 
1 0  B.L., 17, 1975, p.8. 



bibliques ou theologiques; a Poitiers, le centre theologique Culture et Foi 

"voudrait offrir a ceux qui veulent reflechir sur leur foi -et a ceux qui 

aimeraient dialoguer avec eux- une possibilite de se ressourcer, de 

confronter, de rechercher."; a Montpellier, le centre Saint Guilhem, ancien 

grand seminaire, accueille un centre theologique interdiocesain. 

2. L'enauete de 1974. 

En 1974, le pere Guillaume decide pour la session de 1975, de faire 

une enquete sur les seminaires regionaux dont le compte rendu parait dans 

le J5.Z,.11. II envoie vingt-quatre lettres aupres des seminaires qui 

accueillent des seminaristes de plusieurs dioceses (annexe 31) afin de 

connaitre la situation de la bibliotheque et ses relations avec les 

bibliotheques des seminaires fermes: le regroupement des seminaires a-t-il 

entraine celui des bibliotheques ? Dix-sept seminaires repondent. La enco-

re, comme dans Venquete de 1964 sur les bibliotheques des semi-naires 

fermes, les lettres des bibliothecaires nous apportent beaucoup de 

renseignements depassant les cadres stricts de Venqu§te. 

Dans Vensemble, le regroupement des seminaristes n'a pas entralne de 

regroupement des bibliotheques (dans 12 cas sur 17). Quand i 1 y a eu 

regroupement, Vancien systeme de cotation est garde sur le livre mais on 

peut y rajouter un nouveau. Les modes de financement sont tres differents: 

a Lille, la participation des trois dioceses se fait au prorata des revenus 

declares des habitants du diocese; Dijon assure seul le financement; 

Poitiers paye la moitie et Vautre moitie est partagee entre les six autres 

dioceses. Meme si la question n'est pas directement posee, Venquete nous 

permet de decouvrir quelques budgets de bibliotheques de seminaire: 

Bayonne: 4000 F; Toulouse ler cycle: 4500 F; Marseille: 10000 F; Reims: 

1 1  B.L., 22, avril 1976, pp.1-2. 



10000 F (5000 + 5000 de 1 'eveche mais non touches); Caen: 15000 F; 

Clermont: 2000 0 F. 
Un autre element apparait dans le courrier: le statut precaire du 

bibliothecaire et de la bibliotheque qui rend vains et absurdes les efforts 

accomplis: 

"Dans notre coin [Bayonne], nous sommes tres sous-developpes au niveau 

des bibliotheques de seminaires, a cause de Tincompetence des responsables 

dont je suis, a cause du manque de suite dans les charges, du desinteret 

des pretres et meme des professeurs (chacun se constitue sa bibliotheque, 

mais n'a pas la preoc-cupation de Tentretien de ce que les siecles 

precedents ont laisse, ni la preoccupation de constituer un fonds commun, 

meme minimum. 

Le probleme pour nous, me semble-t-il, est celui de la res ponsabilite 

d'un bibliothecaire diocesain ou d'un bibliothecaire dans le seminaire, 

quand il y a un seminaire avec une equipe de professeurs. On devrait penser 

dans une equipe de professeurs au bibliothecaire, a cette charge, a sa 

preparation au meme titre qu'on se preoccupe de chercher un professeur de 

Morale, d'Ecriture Sainte ou autre: Mais c'est la derniere preoccupation et 

de Teveque et du responsable du seminaire. 

La charge echoit au membre du corps professoral qui le veut bien, et 

c'est un travail surerogatoire considere le plus souvent par les coTlegues 

comme un "job" que Ton veut bien faire finalement. 

Le changement frequent de responsable de la bibliotheque n'arrange rien." 

(Bayonne) 

"Je crois qu'une des grandes difficultes vient de ce que les 

bibliotheques de seminaires ont ete confiees a des "non-specialistes", sans 

doute tres genereux, mais qui n'ont jamais entrepris un travail de 

classement et de cotation conforme aux regles des bibliotheques publiques; 

ainsi, un pr§tre en semi-retraite, affecte a ces bibliotheques, quasiment 



abandonnees des que le seminaire n'est plus la, se trouve devant une tache 

accablante.11 (Caen) 

"II y a quelques annees, les peres etaient responsables de la partie de 

la bibliotheque touchant leur cours... ceux qui les ont remplaces ont 

completement abandonne la charge a un seminariste qui ne reste jamais plus 

de deux ans a plein temps." (Reims ou le bibliothecaire malade n'est 

evidemment pas remplace !) 

Le bibliothecaire, comme le veut la tradition, cumule les taches: 

"J'attends beaucoup de cette session [celle de septembre 1975], car j'ai 

accepte, depuis Tan dernier, de prendre en charge cette bibliotheque du 

premier cycle de Dijon, en plus de mon travail de professeur, et je suis 

entierement novice en ce domaine." 

Pour la bibliotheque, la precarite est aussi une realite; les 

demenagements, entre autres engendrent bien, des problemes, mais aussi 1e 

changement de statut eventuel (disparition du seminaire). 

A Marseille, "la seule presence du seminaire maintient en vie la 

bibliotheque (respect du fonds, et alimentation en nouveautes et revues)" 

"Aujourd'hui, on peut se demander a juste titre s'il faut investir dans 

une bibliotheque de seminaire, alors qu'on se demande toujours si, Tannee 

apres, il y aura des seminaristes. 

A supposer que la bibliotheque soit reprise dans un autre cadre que le 

seminaire, le changement de statut, la fermeture provisoire, le 

demenagement, autant de choses qui mettent en danger une bibliotheque 

surtout avec des amateurs comme nous, presses par des tas de choses a 

faire. 

L'instabi1ite actuelle et 1'inconscience collective de beaucoup de 

pretres ne favorisent pas les bibliotheques, au moins chez nous. 

Je suis bibliothecaire depuis six ans, alors que je n'y connais rien. 

J'ai eu sur les bras une bibliotheque avec 20%, peut-etre plus, de livres 



manges par les vers, pas de fichier, seulement un classement par rayons. 

J'ai passe des mois a isoler les livres verres, des mois a constituer un 

fichier dont vous souririez certainement tellement il est sommaire, et 

cette annee, il faut demenaaer en essayant d'eliminer ce qui n'a pas 

d'interet. 

Et ma charge s'acheve cette annee puisque depuis octobre je dois §tre a 

1a fois professeur, bibliothecaire et cure d'une paroisse urbaine. 

Une bonne partie du travail entrepris est en instance et j'essaierai de 

le mener a bout puisque j'ai passe trop d'heures depuis six ans a remonter 

le courant. 

Que peut-on faire en plus avec 4000 F par an de subvention ? C'est peut-

§tre mieux ainsi puisqu'on n'est pas capable de gerer 1'existant." 

(Bayonne) 

Si la bibliotheque du seminaire de Bayonne semble bien mal en point, 

elle n'est cependant pas la seule a devoir affronter les difficultes. A 

Marseille, le bibliothecaire s'interroge: "nous allons demenager; 

emporterons-nous 1e fonds de Marseille ?" A Poitiers, la bibliotheque est 

devenu diocesaine et ce changement rassure le bibliothecaire sur 1'avenir 

de la biblio-theque: "De fait, c'est encore le seminaire le plus fort 

demandeur, mais desormais... si le seminaire disparaissait, on pourrait 

esperer que la bibliotheque (independante) puisse persister dans V§tre." 

Le meme sentiment de precarite transparait dans les propos du 

bibliothecaire du seminaire de Caen: "[les bibliotheques de Sees et de 

Coutances] ne sont plus entretenues et personne ne semble s'interesser a 

leur sort. J'ai 1'impression que si le centre d'etudes theologiques de Caen 

venait a disparaitre, sa bibliotheque subirait le m§me sort." 

Mais un demenagement n'est pas toujours une catastrophe: a Angers, 

"le seul probleme a ete le deplacement partiel de la bibliotheque de Lugon 

au troisieme cycle installe a La Roche/Yon. L'equipe de Lugon avait prevu 



la chose depuis plusieurs annees et refait tout le fichier en fonction du 

demenagement. Une reussite dans le genre !" 

Souvent, meme sans demenagement, la bibliotheque est en piteux etat: 

"Ayant pris en main cette bibliotheque a la ferme-ture du grand seminaire, 

et ayant trouve beaucoup de desordre..." (Montpellier); "J'y [a la 

bibliotheque] ai commence un travail d'inventaire et de reorganisation, car 

cette bibliotheque avait ete un peu laissee a Tabandon les annees 

precedentes. La bibliotheque du seminaire de premier cycle a un fichier, 

mais il a besoin d'une complete remise a jour et j'ignore si le systeme de 

cotation utilise est bien conforme aux normes officielles." (Dijon) 

"Notre seminaire de premier cycle est a Toulouse depuis six ans, venant 

d'Albi; et lorsqu'il y a quatre ans, je suis venu a Ranguei1, mes confreres 

m'ont demande de prendre en charge le service bibliotheque; ce que j'ai 

trouve: quelques vieux ouvrages, mis en tas, dans une salle... le diocese 

d'Albi ayant garde la bibliotheque." 

Retournons a Bayonne: "Deux seminaires n'ont meme pas de fichier. Je 

viens de terminer a peu pres celui de Bayonne. Le seminaire de Tarbes n'a 

pas de fichier. Celui de Dax, je ne- sais." 

A la lecture de ces lettres, ce qui frappe le plus est 1'ignorance 

de ce qu'est devenu le grand seminaire voisin qui a ferme; Marseille ecrit: 

"Nimes: je ne sais rien; Ajaccio: idem." A Lille, "toutes ces indications 

valent pour le centre de formation sacerdotale. Le centre de Formation 

Apostolique (ancien premier cycle qui n'est pas ferme) a pris d'autres 

dispositions que j'ignore." "Je ne sais rien sur Verdun regroupe avec Metz 

depuis sept ans. Les locaux du grand seminaire servent de seminaire-foyer 

de jeunes de deuxieme cycle, je pense que la bibliotheque reste a ce 

foyer", reconnait le bibliothecaire de Nancy qui n'a que peu de nouvelles 

de Saint-Die. Memes echos a Poitiers: "Je ne saurais te dire avec precision 



ce qu'est devenue la bibliotheque du seminaire dans les autres dioceses. 

Jzai seulement eu des echos de ventes, redistributions des ouvrages." 

Quant aux quelques renseignements sur les bibliotheques des 

seminaires fermes, ils sont inquietants: "Le seminaire de Tarbes a conserve 

sa bibliotheque, mais rien de nouveau n'y est achete, et 1'ancien n'est pas 

gere correctement, sauf peut-etre la partie locale et historique, le 

responsable etant un historien." (Bayonne). A Toulon, la bibliotheque est 

stockee; "la biblio-theque de Saint Flour est en sommeil mais encore 

intacte." (Clermont). A Saint-Die, "la bibliotheque reste sur place a la 

disposition des pretres. L'econome en a la charge ou plutot le 

gardiennage." (Nancy). "J'avoue que je suis inquiet pour 1'avenir des 

"grandes" bibliotheques de Sees et de Coutances, car elles ne sont plus 

entretenues et personne ne semble sz interesser a leur sort." (Caen) 

Besangon evoque un probleme un peu pvarticulier: "Les bibliotheques 

abandonnees ou presque dans les seminaires de jeunes qui se transforment ou 

disparaissent... bibliotheques souvent tres riches en lettres, regional ou 

vieilles editions de theologie. Ne pourrions-nous pas proposer un centre de 

sauvegarde unique dans chaque diocese ?" 

Le courrier nous permet de connaitre les evolutions subies par les 

bibliotheques de grand seminaire: a Poitiers, la biblio-theque est devenue 

diocesaine: "Le seminaire s'etant amenuise et devenu locataire d'un seul 

petit coin de batiment, le diocese de Poitiers a repris 1'administration de 

1'ensemble et dans le cadre de ce remaniement, la bibliotheque de seminaire 

est devenue diocesaine: c'est desormais une institution autonome, purement 

diocesaine de gestion." A Saint-Die, le seminaire est devenu une maison de 

retraite pour pretres et la bibliotheque leur est ouverte. La bibliotheque 

de Cambrai a garde beaucoup d'ouvrages anciens, dzinteret local ou de 

litterature mais le fonds n'est pas reaffecte a une fonction particuliere. 

A Montpellier, le grand seminaire est ferme depuis 1973: "L'ancien grand 



seminaire a pris le nom de Centre Saint Guilhem et il est en train de 

devenir le lieu ou se regroupent les divers organismes dioce sains. On y a 

etabli en particulier un centre theologique interdiocesain. II va sans dire 

qu'une bibliotheque est necessaire pour le centre theologique. Mais, nous 

avons une autre ambition, c'est de creer une veritable bibliotheque 

diocesaine en y regroupant tous les fonds appartenant au diocese et de 

1'ouvrir au public. 

Nous avons donc conserve integralement la bibliotheque de Vancien grand 

seminaire... Bien plus, nous continuons a 1'ac croitre par des achats en 

fonction du budget qui nous est alloue." 

L'evolution la plus remarquable reside sans doute dans les relations 

avec les bibliotheques publiques. Certaines bibliotheques ecclesiastiques, 

incapables de gerer un fonds important, effectuent un depot d'une partie ou 

de la totalite de leur fonds dans une bibliotheque publique apres signature 

d'une convention. Moulins depose la totalite de son fonds a la bibliotheque 

municipale qui doit bientot etre construite; Sens a depose des livres a la 

bibliotheque municipale d'Auxerre; la bibliotheque de la Mission diocesaine 

de Clermont a depose son fonds de predication a la bibliotheque municipale 

et universitaire de la ville; a Reims, un depot du fonds ancien a la 

bibliotheque municipale est en projet. Nancy et Bordeaux ont passe un 

contrat avec la bibliotheque universitaire qui, moyennant Vouverture de la 

bibliotheque du seminaire au public de la bibliotheque universitaire, 

fournit une aide en personnel qualifie un certain nombre d'heures par 

semaine. (Cf. supra) 

Dans son article du B.L., le pere Guillaume ne porte pas de jugement 

sur les diverses solutions adoptees pour renover les bibliotheques de grand 

seminaire; sans doute ces transformations sont-elles trop recentes pour 

permettre un bilan. On peut simplement remarquer que la session de 1975 est 

la derniere a s' interesser uniquement aux bibliotheques de grands 



seminaires, ouverts ou fermes. Desormais, un meme carrefour regroupera les 

bibliotheques de seminaire et les bibliotheques diocesaines pour ne plus 

evoquer bientot que les bibliotheques diocesaines. Essayons d'analyser 

cette evolution en etudiant les articles du B.L. 

2. Des bibliotheques de seminaires aux bibliotheaues diocesaines. 

Tout d'abord, 1'urgence a laquelle devait faire face la commission 

Epuration-Ventes semble avoir disparue: "le service Epuration-Ventes, a la 

recherche d'un nouveau nom, fonctionne plus par 1'activite personnelle de 

ses membres que par une reflexion commune sur les problemes rencontres."1C 

Est-ce par manque de temps ou pour cause de divergence dans la fagon de 

concevoir leur tache ? Les demandes se sont-elles transformees ? Desormais, 

les comptes rendus de ce service seront plus.que limites. On apprend que le 

pere Noye s'occupe des bibliotheques des seminaires fermes, sans plus de 

precision, que le pere Guillaume a aide le pere Ridouard de Poitiers a 

remettre sa bibliotheque en ordre^.  Le pere Etaix, appele par 1 'eveque de 

Saint Flour, a visite la bibliotheque du grand seminaire14. 

L'element important semble etre maintenant la transformation 

progressive de la bibliotheque du grand seminaire (ferme ou non) en 

bibliotheque diocesaine. Ainsi, a Annecy : 

"La bibliotheque de 1'ancien grand seminaire d'Annecy a ete scindee en 

deux parties a la suite de la vente du batiment au departement de la Haute-

Savoie dans le but d'y installer les Archives departementales et d'en faire 

un centre de documentation departementale. 

Le fonds ancien de la bibliotheque, les collections historiques et le 

fonds savoyard, est demeure sur place et a ete depose aux Archives 

12 B.L., 18, avrll 1975, p.l. 
13 B.L., 24, oct.1976, p.l. 
1* B.L., 40, oct.1980, p. 1. 



departemeritales. II sera ouvert au public lorsque le recolement aura ete 

effectue et les normes de securite assurees. Ce fonds comprend environ 

50000 volumes, les collections seront continuees. 

Les volumes modernes de theologie, philosophie, sciences religieuses en 

general, ont ete places dans la bibliotheque du centre de Formation 

pastorale, nouvellement edifie ... environ 20000 volumes en cours de 

reclassement, fonds destine a s'accroitre par achats et dons. Cette 

bibliotheque sera ouverte au public."^ 

Le n* 25 du B.L. (janv.1977, pp.2-4) rend compte du contrat de depot 

de la bibliotheque du grand seminaire de Moulins a la bibliotheque 

municipale. (annexe 32). 

Si ces mutations marquent un interet croissant pour les 

bibliotheques, meme si c'est pour prendre la decision de les deposer dans 

une structure capable d'en assurer la con$ervation et le developpement, 

elles restent cependant fragiles car depen-dant de la bonne volonte et du 

devouement d'un seul homme. Le centre Gerson, ouvert a Reims en 1972 en est 

la preuve: "A la suite de ses ennuis de sante depuis plusieurs annees, 

1'abbe P. Heidsieck, toujours bibHothecaire diocesain, n'a pu proceder aux 

actions promotionnelles du centre Gerson et de sa documentation. Le diocese 

n'a pu prendre en charge financiere ce centre si bien que le bail de Gerson 

a pris fin au premier juillet ... 

"Le fonds religieux est integre par la bibliotheque municipale de Reims a 

qui j'en ai fait la remise avec 1'accord de 1'Archeveche et du seminaire. 

Cet ensemble va etre classe et mis a la disposition du public." 

Beaucoup d'autres documents ont ete entreposes dans des cartons au 

seminaire." 

Dans le n* 30 du B.L. (avril 1978, p.8), le pere Socie fait le 

compte rendu du carrefour "Les grands seminaires et centres theologiques" 

15 B.L., 24, oct.1976, p . 7 . 
1 6  B.L., 25, janv.1977, p.7. 



de la session de septembre 1977. Premiere coristatation: la transformation 

des statuts des bibliotheques provoque une mutation profonde, les depots 

dans les etablissements publics se multiplient par manque de personnel 

permanent ainsi que les contrats d'association avec les bibliotheques 

publiques pour obtenir Taide de personnel qualifie. Bien des bibliotheques 

sont encore en sommeil. 

De graves interrogations demeurent pour 1'avenir : 

- quelle autorite dans l'Eglise pense aux bibliotheques et les aide ? 

- qui reconnait le travail des bibliothecaires ? 

- qui prendra le relais de ceux qui sont la ? 

- a quel public offrir les services de la bibliotheque ? 

- quelle politique d'achats avec quels moyens financiers ? Les budgets 

accordes aux bibliotheques varient de 4000 a 20000 F. 

- comment fonctionner avec une clientele nouv(elle ? 

Entre deux congres, le B.L. rend compte de Vevolution des 

bibliotheques: celle du grand seminaire de Versailles ouverte au public 

depuis 1974 (Cf. B.L., 19, juil.1974, p.l) presente son rapport d'activite 

de Tannee 1976-77. Le nombre d'abonnes et de livres empruntes a augmente 

de 30% en un an. Les demandes les plus importantes concernent la 

spiritualite, la theologie et 1'histoire. La consultation qui n'est pas 

chiffree a elle aussi augmente. Apparemment, la bibliotheque diocesaine a 

pris sa place dans le reseau des bibliotheques de la ville et son activite 

est reconnue puisqu'on eprouve le besoin de Tevaluer de fagon precise. II 

est dommage que le B.L. ne presente pas plus precisement la bibliotheque: 

nous ne connaissons rien de son fonctionnement (horaires d'ouverture, 

conditions du pret..) ni de son personnel.^ 

Apres cet article sur la bibliotheque de Versailles, le B.L. annonce 

1'ouverture recente de la bibliotheque "Guillaume Brigonnet" a Meaux, grace 

1 7  B.L., 32, oct.1978, p.B. 



a Tinitiative du pere J.B. Molin. (Cf. article dans Presence et Dialogue, 

n*215, 1977, p.16) 

La session de 1979 voit le renouvellement des carrefours par type de 

bibliotheques. Insensiblement, 1'intitule du carrefour qui nous interesse 

se modifie: en 1977 "Les grands seminaires et centres theologiques", en 

1979 "les bibliotheques de grands seminaires et de centres diocesains". Le 

carrefour ne regroupe que treize participants, pour trente-cinq a quarante 

absents.La reflexion s'attarde sur les mutations profondes qui affectent 

le bibliothecaire, les locaux, les fonds. Face a ces mutations, 

Tindifference des autorites n'est plus possible et on assiste a une 

certaine prise de conscience de la responsabi1ite vis-a-vis des 

bibliotheques. Quelles sont les conditions actuelles de fonctionnement ? 

Les situations sont tres diverses: pret ou seulement consultation, horaires 

d'ouverture tres varies, budget d'achats ent,re 10000 et 25000 F. Quand la 

bibliotheque ne dessert pas un seminaire, la clientele est tres reduite par 

rapport au fonds sauf si des demandes locales existent: groupes bibliques 

ou theologiques, etudiants et chercheurs dans les villes universitaires. 

Pour 1'avenir, des questions demeurent qui recoupent en partie celles de 

1977: si les rapports avec 1'autorite semblent moins problematiques (mais 

la presence de treize bibliotheques ne permet pas de generaliser), restent 

la question des lecteurs potentiels liee au developpement de la formation 

permanente, celle de la succession des bibliothecaires en poste, de 

1'evolution des fonds qui implique des credits suffisants, des choix des 

ouvrages (recherche et/ou bonne vulgarisation). Deux elements nouveaux 

apparaissent: la necessite d'etablir des relations avec les autres 

bibliotheques (le rapport ne precise pas ecclesiastiques ou publiques) et 

une interrogation sur le bien-fonde des depots des fonds anciens dans 

d'autres (sans precision) bibliotheques. 

18 B.L., 38, avr11 19SO, p.9. 



Quelques exemples de trarisformation des bibliotheques de grands 

seminaires apparaissent sous le titre "Les bibliotheques diocesaines. 

Solutions d i v e r s e s .Nimes, la bibliotheque a ete entierement 

dispersee: une part a ete deposee a Teveche, une part au grand seminaire 

d'Avignon (ou se trouvent les seminaristes de Nimes) et le reste a ete 

vendu a un bouquiniste. Cette note bien rapide ne precise pas les criteres 

choisis pour partager les livres et n'envisage pas Tavenir du fonds depose 

a Teveche. II semble qu'il n'y ait pas eu de proposition faite aux autres 

bibliotheques ecclesiastiques (a Texception du grand seminaire d'Avignon), 

on a fait appel a un bouquiniste. 

A Limoges, Teveque et le president de TUniversite ont conclu une 

convention de depot. Le B.L. retranscrit un article de Mgr H.Guffet paru 

dans L'Eglise de Limoges du 27 avril 1979 et la convention du depot de la 

bibliotheque du grand seminaire a la bib1siotheque universitaire (annexe 

32). Dans sa lettre, Teveque precise sa demarche: il a demande a la 

bibliotheque municipale d'accueillir le fonds mais celle-ci manque de 

locaux (le fonds comprend environ 25000 volumes). II prend des contacts 

avec 1a bibliotheque universitaire: "Pour preparer cette convention, 

j'avais pris conseil pres d'un organisme national, 1'A.B.E.F., pour qu'on 

m'indique les termes d'une convention apte a assurer la securite du depot." 

L'accord s'est fait facilement, conformement aux conditions posees par 

1'eveque (classement du fonds a part, pas de pret sans autorisation ecrite 

de 1'eveche, consultation avec fiche de demande, acces libre a ce fonds 

pour les pretres). 

A Nice, le grand seminaire a ferme en 1965, mais un entretien 

minimum a ete continue (achats reguliers, continuation des abonnements et 

souscriptions). En juin 1977, le conseil presbyteral demande que soit 

favorise "Tusage efficace des revues et livres notamment... en rendant 

1 9  B.L., 40, oct.1980, p.3-6. 



plus operationnelle 1a bibliotheque du seminaire." A Tautomne 1977, un 

petit comite d'animation de la bibliotheque se reunit et en octobre 1978, 

la bibliotheque diocesaine s'ouvre tous les jours de la semaine (9-12 h; 

14h30-18h30); la salle de travail est ouverte a tous, on peut demander la 

constitution de dossiers documentaires pour une session, des regles de pret 

ont ete definies. Nous ne savons rien en revanche sur le personnel de la 

bibliotheque. 

A Amiens, un accord avec les Archives Departementales est en cours: 

"Un certain nombre de livres de la bibliotheque du grand seminaire 

difficilement accessibles sont mis a la disposition du public depuis 

octobre 1979 dans une salle de 1'eveche." La proximite du centre 

catechetique apporte quelques lecteurs mais il n'y a pas affluence. A 

Soissons, 1'eveque veut rendre la bibliotheque accessible au public mais il 

se heurte a un probleme de local. , 

Malgre le titre "Les bibliotheques diocesaines... ", on s'apergoit, 

en lisant ces lignes, que seule la bibliotheque de Nice constitue une 

bibliotheque diocesaine. Amiens et Soissons ont encore des obstacles a 

franchir avant d'offrir un service coherent; Limoges et Nimes constatent la 

disparition de la bibliotheque du grand seminaire, par liquidation ou par 

depot, sans evoquer la possibilite d'une bibliotheque diocesaine. 

Lors de la session de septembre 1981^, les bibliotheques de grands 

seminaires ont disparu des intitules de carrefours. Nous ne savons pas le 

nombre exact de participants a 1'"Atelier des bibliotheques diocesaines". 

Quelques noms apparaissent dans le compte rendu: "Strasbourg, Laval, 

Annecy, Clermont, Lourdes, Nice, Angers, Rennes, Nancy, Valpre, Sens, 

Coutances et Poitiers sont loges a la meme enseigne pour Tessentiel." 

Certains rencontrent des problemes particuliers: demenagement, locaux. Les 

budgets sont eux fort differents: de 3000 a 30000 F. Se repose 1'inevitable 

20 1 e compte rendu est pub 1 1 <6 dans le B.L., 48, oct.1982, pp.5-6. 



question de Tavenir: quel sera le statut du personnel, quel sera le budgetl 

Une necessite sz impose: s'appuyer sur un public suffisant pour rendre le 

service de la bibliotheque indispensable. Depuis 1975, le probleme de 

Tavenir hante les bibliothecaires des grands seminaires et des dioceses. 

Une bibliotheque necessite une politique d'investissement a long terme, un 

budget suffisant et assure d'etre renouvele regulierement, une formation 

serieuse du personnel. Or, TEglise, responsable de ces bibliotheques, est 

soumise a de telles transformations que cette interrogation se justifie: 

les budgets des dioceses ne sont pas en hausse et les priorites definies 

par un eveque peuvent etre remises en cause par le suivant ou par une 

subite restriction budgetaire. "Une question fait Tunanimite: " Quelle est 

la philosophie de base de nos bibliotheques ?" Autrement dit, quel est 

notre avenir ? notre statut ? Pendant combien de temps encore les eveches 

et les ordres religieux vont-ils financer (ir^al d'ailleurs, en general) nos 

bibliotheques ? Aurons-nous depense en vain tant de temps, tant de soins, 

tant d'energie et tant d'argent ? Sans doute, Mgr Pezeril^l nous a verse un 

peu de baume dans le coeur, mais cela ne suffit pas." 

Apres avoir aborde des questions» plus materielles (quand ouvrir, quelle 

cotisation demander), 1'atelier souhaite de 1'A.B.E.F. trois realisations: 

- une enquete dans tous les dioceses pour savoir ce que sont devenues les 

anciennes bibliotheques et quels problemes elles posent aujourd'hui. 

- une enquete sur les differents contrats avec les bibliotheques publiques: 

clauses, etude critique et juridique et jugement pratique. 

- une documentation sur la legislation des depots regus dans les 

bibliotheques ecclesiastiques et faits dans les bibliotheques publiques. 

Ces propositions n'auront aucune suite. 

21 Mgr P^zeri1 a prononc^ la conf6rence 1naugura1e de 1 a session de 1981 , 

C?. B.L. n"44, p.l sqq. 



En septembre 198322, ie carrefour "Grands seminaires et centres 

diocesains" rassemble seulement huit bibliothecaires. Les discussions sont 

tres rapides: le personnel est de moins en moins ecclesiastique, les 

budgets (30000 F en moyenne) sont presque totalement consacres a 1'achat 

des livres et abonnements. La part du fonctionnement reste modeste, les 

lecteurs sont souvent potentiels. Une meme preoccupation: comment mettre 

mieux les richesses d'un fonds de sciences religieuses a la disposition du 

plus grand nombre ? 

Le compte rendu des carrefours par type de bibliotheque n'est pas 

reproduit dans le B.L. pour la session de 1985. Le carrefour de 198723 

donne 1'impression, qu'apres une phase d'interrogation et d'inquietude face 

a Vavenir, on commence a trouver des solutions ou du moins a s'organiser. 

Le carrefour envisage quelques points particuliers: 

- le personnel des bibliotheques diocesaines, est de plus en plus benevole, 

souvent des retraites (de 55 a 75 ans). Ils se forment aupres du 

responsable de la bibliotheque. Lorsque la bibliotheque se trouve pres 

d'une maison de retraite pour pretres, 1'aide d'anciens professeurs du 

seminaire est precieuse. 

- comment susciter une clientele ? Plusieurs moyens sont propo-ses: mettre 

des affiches dans les eglises, faire de la publicite lors des reunions de 

formation permanente, creer une "session du livre religieux" dans le 

programme de la formation permanente, accorder la gratuite de 1'abonnement 

aux pretres et aux religieux, passer un contrat avec Vuniversite du 

troisieme age pour permettre Vacces de la bibliotheque aux etudiants, 

assurer des presentations de livres a la radio locale, creer des antennes 

decentralisees par localite ou par quartier. 

22 B.L.* 56, oct.1984, p . 7 . 

23 B.L., 68, oct.1987, p.6. 



- II est possible de creer une association de soutien de la bibliotheque, 

du type loi 1901, qui permet de recevoir des subventions de la ville, du 

conseil general ou meme regional. Ces subventions permettent de resoudre 

certains problemes d'equipement. Mais il faut veiller a ne pas devoyer la 

bibliotheque de sa fonction essentielle: la Pastorale. 

- pour 1'accuei1 du public, le libre acces est souhaite. II est necessaire 

d'etablir une distinction entre les usuels et les ouvrages a emprunter. 

Quant au rangement, il doit imperativement revenir au personnel pour que 

les livres soient correctement ranges sur les rayons. 

- quelques realisations sont proposees: des catalogues par genre, des 

dossiers de presse sur certains themes. 

Le temps du carrefour ne suffit pas pour evoquer tous les problemes 

rencontres: 1'informatisation, le probleme du tri et de 1'epuration des 

dons, la hierarchisation des revues, le projpt de reunions regionales entre 

les congres. Malgre les difficultes rencontrees, les idees et les projets 

ne manquent pas. I1s laissent 1'impression dzun renouveau dans le groupe 

des bibliotheques diocesaines. II est dommage qu'il n'y ait aucun exemple 

precis. 

Dans le meme 6.1., p.ll, un petit article intitule "ga bouge dans 

les bibliotheques" nous presente un projet d'informatisation des articles 

de periodiques de formation theologique. 

Le dynamisme des bibliotheques diocesaines apparait regulierement 

dans le B.L.. Le 3 juin 1987, sous 1'impulsion du pere Moisan, qui 

deviendra en 1989 president de VA.B.E.F., la bibliotheque diocesaine de 

Vannes s'ouvre au public. Celle-ci, qui est aussi celle du seminaire, a ete 

restauree et veut assurer une complementarite par rapport aux autres 

bibliotheques de la ville2^. 

2 4  B.L., 69„ Janv.1988, p.S. 



Une session de formation pour bibliotheques diocesaines est 

organisee a Lyon en septembre par le pere J.Phi l ippe^.  Le n*72 du B.L. 

(oct.1988, p.15) annonce une exposition sur la bibliotheque et des 

conferences a la bibliotheque diocesaine du Mans. Le 7 avril 1989^, une 

reunion d'une commission regionale de TOuest souligne 1'importance de la 

formation pour les bibliotheques diocesaines et monastiques et demande la 

creation de la formation technique en reference au paragraphe 6 de la note 

d'Information de 1'A.B.E.F. (annexe 33). La commission regionale rappelle 

aussi le role important du "bibliothecaire-conseil" dont le service a 

completement disparu de 1'activite reguliere de 1'association. En reponse a 

cette demande, le bureau de 1'A.B.E.F. decide la creation de la commission 

de la Formation dont le pere Heno (Trappe de Timadeuc) est nomme 

responsable. 

Dans le n*75 du B.L.(oct.1989, pp.12-13), le pere Poirson, 

bibliothecaire diocesain de Saint-Die s'interroge sur le role des 

bibliotheques diocesaines et sur leur place dans la formation et 

1'information des laics, interrogation qui prennent place dans la 

preparation du synode diocesain. Sur la meme page, un rapide compte rendu 

de la session d'etudes pour bibliothecaires diocesains nous en indique le 

deroulement (La session prevue pour septembre 1988 n'a finalement pas eu 

lieu). Quatorze bibliothecaires etaient presents a Francheville en juillet 

1989 pour profiter de 1'enseignement de Mademoiselle Roubaud, conservateur 

de la bibliotheque universitaire de Lyon, du pere Etaix et de Monsieur 

Barbier, conservateur de la bibliotheque des Facultes catholiques de Lyon 

(Cf. programme de la session p.13). 

Le congres de 1989 propose a nouveau un carrefour des bibliotheques 

diocesaines^. Vingt bibliotheques y participent dont six seulement servent 

2 5  B.L., 70, avr-11 1988, p.l. 

26 B.L., 74, avril 1989, pp.9-10. 

27 B.L., 77, Janv. 1990, p.4. 



encore a un seminaire en activite. Une est fermee au public, les autres 

offrent a tous un acces libre pour la consultation et pour le pret. Quatre 

sont liees aux activites de la formation permanente comme Tindique leur 

nom: "bibliotheque du centre diocesain de formation". Les fonds de ces 

bibliotheques sont ceux des anciens seminaires; ils doivent etre entretenus 

par une constante mise a jour et par Tacquisition de nouveautes. Le budget 

provient dans la plupart des cas du diocese. La part des cotisations des 

usagers est modique (70 a 100 F par an) et le pret peu developpe (entre 50 

et 100 par an); la consultation est plus importante. Le but de la 

bibliotheque est la formation de la pensee et de la culture des usagers. On 

cree certains fonds pour des besoins plus precis (ex. Pastorale 

catechetique) de 2000 a 5000 ouvrages; les fonds atteignent le plus 

frequemment 30000 a 40000 volumes. Les preoccupations financieres n'ont pas 

disparu avec le developpement des bibliotheqyes diocesaines. Comment garder 

a niveau les fonds recents ? Pour les seules acquisitions, un budget de 

20000 a 50000 F est necessaire. II faut y rajouter la location des 

batiments, les charges et Tentretien, les credits d'equipement et les 

salaires des permanents. Pour trouver des fonds, on vend les surplus aux 

particuliers, aux libraires, a T.E.O.L. ou au S.E.B.E. Ces ventes peuvent 

couvrir le tiers des acquisitions nouvelles. Un pretre est souvent nomme 

par le diocese pour guider le bibliothecaire dans ses achats, surtout 

lorsqu'il s'agit d'un laic. Les bibliothecaires presents redisent leurs 

besoins d'une formation en bibliotheconomie et en sciences religieuses. Le 

stage de Francheville a ete tres apprecie. On propose un systeme de stage 

des bibliothecaires novices chez ceux qui sont plus experimentes. Certains 

rappellent la possibilite de suivre les seminaires regionaux de 1'A.B.F. et 

d'utiliser ses manuels. Le probleme de 1'informatisation des bibliotheques 

est evoque. 



Le congres d'Angers ne propose pas de carrefour par type de 

bibliotheques; mais les bibliotheques diocesaines tiennent une place 

importante dans le rapport d'activite fait par le pere Moisan28. "Je suis 

preoccupe d'un certain esprit d'abandon qui a laisse en sommeil (avec les 

risques que cela comporte) les bibliotheques naguere de seminaires; ou qui 

les ferait "brader" trop vite a mon sens, par des depots dans les 

organismes publics. En depit des precautions requises et de la competence 

des services publics, je doute fort que les bibliotheques qui appartiennent 

aux associations diocesaines soient, de cette nouvelle maniere, en mesure 

d'offrir le "service d'Eglise" qui leur est propre; les experiences de 

Moulins et d'Annecy nous invitent a beaucoup de circonspection. II y a 

surement a regarder d'abord du cote des centres diocesains de formation et 

d' information, pour y etre associe au niveau diocesain, si les 

bibliotheques diocesaines ne peuvent localement se prendre en charge elles-

m§mes. 

Pour tenter de remedier a cette situation, je vais mettre au point, en 

accord avec Mgr Guillaume, une note d'information a 1'intention de nos 

eveques et pour laquelle le secretariat de Vepiscopat m'a promis son aide. 

Depuis plusieurs annees, une evolution tres nette est apparue dans 

Vappellation de bibliotheques de seminaire vers celle de bibliotheques 

diocesaines, m§me dans le cas de seminaires interdiocesains, comme a 

Marseille, Rennes, Angers, Vannes... avec ce que cela comporte d'ouverture 

des esprits et d'organisation en vue de Vacces a un large public. La 

formule se vit bien et parait §tre porteuse d'avenir. Sans doute chaque 

ev§que reste maitre de la pastorale de son diocese, mais nous estimons a 

VA.B.E.F., etre en mesure, experiences a Vappui, d'apporter notre soutien 

a ces perspectives qui ne peuvent que conforter Vaudience des 

bibliotheques que nous avons en charge." 

28 B. L .,84,oct. 1991, p.3. 



Le rapport du pere Moisan marque un net recentrage sur 1'institution 

Eglise et une remise en cause d'une des formes de collaboration avec les 

bibliotheques publiques. Deja, lors de la session de 1979, les 

bibliothecaires diocesains s'etaient inter-roges sur le bien-fonde des 

depots dans les etablissements publics et en 1981, ils avaient demande la 

realisation d'une evaluation de ce type de depot mais cette demande n'avait 

pas eu de suite. Le pere Moisan donne des exemples de dysfonctionnement de 

ces depots; une lettre du pere P. Mercier, vicaire episcopal de la zone de 

Vichy nous a confirme la rupture du contrat passe entre Veveche de Moulins 

et la bibliotheque municipale de la ville : 

"Ce projet n'a re?u qu'une suite assez decevante : 

- les incunables et certains livres precieux ont ete effectivement deposes 

dans les locaux de la nouvelle bibliotheque municipale ainsi que quelques 

livres ou dictionnaires comme le D.A.C.L. Ma,is nous n'en avons jusqu'alors 

qu'une liste manuscrite... 

- Le reste de Vancienne bibliotheque du grand seminaire de Moulins a ete 

demenage, non pas dans les locaux de la nouvelle bibliotheque municipale 

mais dans les salles de VHotel Moret. 

- Ces salles de VHotel Moret ayant regu par la suite une autre 

affectation, nos livres ont ete remis dans des cartons et demenages, dans 

de mauvaises conditions, par les services de la municipalite, dans les 

locaux municipaux de Vancien noviciat des Freres. 

- D'ou les reactions de Monsieur VAbbe Bardot en 1983 (annexe 34). 

- D'ou aussi la decision du diocese de reprendre les livres qui ont ete 

demenages alors dans les locaux de la Maison Saint-Paul (ancien petit 

seminaire) puis finalement reinstalles dans la chapelle de Vancien Bon 

Pasteur de Moulins. 



- Tout Vensemble comprenant le fonds ancien de patristique et de liturgie 

a ete depose chez les moniales de Chantelle qui l'utilisent et ont fait un 

fichier." 

Une lettre du responsable de la bibliotheque diocesaine de Nancy 

indique qu'au contraire la collaboration entre la bibliotheque diocesaine 

et la bibliotheque universitaire se passe bien: "L'an prochain, cela fera 

vingt ans que le systeme fonctionne. De notre cote, nous sommes tout a fait 

satisfaits. Le bibliothecaire qui a ete detache (...) est en poste presque 

depuis le debut de la convention, i1 connait admirablement la bibliotheque. 

Ses heures (8) de presence sont precieuses." (Lettre du 6-05-1992 du pere 

B. Stelly, bibliothecaire) (annexe 35) 

La reticence du pere Moisan devant les depots dans les 

etablissements publics est donc fondee, meme si l'absence d'etude complete 

de ces depots ne permet pas de tirer des co/iclusions definitives. Mais la 

situation est-elle ideale dans les bibliotheques diocesaines ? Leurs 

structures sont-elles suffisam-ment solides pour assurer la conservation et 

le developpement de fonds rares et precieux ? 

Les bibliotheques diocesaines occupent une part importante de la 

note d' information que Mgr Guillaume et le pere Moisan font parvenir aux 

eveques a Lourdes en octobre 1991^9. 

" [L'A.B.E.F.] souhaite pratiquer de plus en plus Vouverture, specialement 

pour les bibliotheques diocesaines situees au carrefour entre les 

propositions du message chretien et les appels du monde,... 

L'A.B.E.F. desire que nos eveques, specialement dans les regions moins 

favorisees de ce point de vue soient interesses par nos activites. Deja, 

nombre de dioceses ont ete sensibilises et ont abouti a des realisations 

interessantes, soit dans le cadre des bibliotheques de seminaires de plus 

en plus appelees bibliotheques diocesaines du fait de leur ouverture, soit 

29 B.L.,85, Janv.1992„pp.2-3. 



dans Vintegration a des maisons diocesaines (v.g. Laval) ou centres 

diocesains (v.g. Le Mans), selon diverses appellations. Des realisations 

sont en projet (v.g Nevers, la Roche/Yon). 

La constitution et le rayonnement de ces centres de promotion de la foi 

et de la culture chretienne nous paraissent opportuns et meme urgents au 

moment ou les bibliotheques publiques, municipales, mediatheques, par la 

reconstitution de leurs fonds, la renovation de leurs locaux, Vextension 

de leur audience et leurs systemes de prets menent une action vigoureuse en 

faveur de la promotion de la culture humaine. Le risque est certain que la 

nouvelle culture, avec Vappui des medias, ne devienne qu'une religion de 

Vhomme, a-chretienne sinon anti-chretienne. Par la specificite de leur 

accueil, de leurs propositions, leur presence reconnue dans la cite comme 

dans le diocese, les bibliotheques diocesaines sont a meme d'investir et de 

promouvoir." 

Pour le president de VA.B.E.F., lui-meme responsable d'une 

bibliotheque diocesaine, celles-ci sont donc le fer de lance de la nouvelle 

evangelisation pronee par le pape Jean-Paul II. Dans ses propos transparait 

une rivalite entre les bibliotheques publiques et les bibliotheques 

ecclesiastiques qui se fonde sur une opposition entre la culture humaine 

et la culture religieuse; on peut s'interroger sur le bien-fonde d'une 

telle description de la culture: toute culture n'est-elle pas par 

definition humaine ? 

Les derniers bulletins de liaison parus en 1992 presentent tous deux 

des inaugurations de bibliotheques diocesaines. A Valence^®, Vinauguration 

de la bibliotheque diocesaine a lieu le 14 fevrier 1992 et donne lieu a un 

entrefilet dans La Croix du 15 fevrier. Le pere Moisan participe a 

Vinauguration de la bibliotheque diocesaine de La Roche/Yon le 27 avril et 

30 B.L. , 86,avril 1992, p . 3. 



annonce Vouverture d'un relais de la bibliotheque diocesaine de Vannes a 

la Maison des Oeuvres a Lorient. 

La bibliotheque diocesaine de Valence est longuement presentee dans 

le numero 87 du B.L.^: le grand seminaire de Valence est ferme en 1960 

mais la bibliotheque reste a Valence. Les livres (environ 70000) sont 

classes en 1970 mais quelques lecteurs seulement peuvent y acceder. Apres 

deliberation du Conseil, Mgr Marchand decide Vouverture de la bibliotheque 

au public. Une salle de lecture est entierement remise a neuf: 6000 usuels 

et quinze places assises y sont offerts aux lecteurs. Un magasin contient 

20000 volumes. Pour arrondir le budget, qui n'est pas precise dans 

Varticle, une vente de doublons est effectuee. La bibliotheque est sous la 

responsabilite de quatre pretres et deux laics. Elle est ouverte les mardi, 

mercredi, jeudi, de 14 a 19 heures et le samedi matin. L'abonnement de 

cinquante francs par an permet Vemprunt de trois livres tous les quinze 
v 

jours. 

En 1957, 1e pere Mech trouvait dans Vetat lamentable des 

bibliotheques de seminaires une raison suffisante pour creer une 

association de bibliotheques ecclesiastiques. Aujourd'hui, ces memes fonds, 

a peu de choses pres, sont encore un des grands centres d'interet de 

Vassociation, meme si les structures qui les gerent se sont transformees. 

La situation est-elle meilleure? Deux obstacles qu'avaient rencontres les 

bibliotheques de seminaires se presentent aussi aux bibliotheques 

diocesaines: le budget et la formation du personnel. Les dioceses sont-ils 

prets a consacrer de Vargent en quantite suffisante afin que les fonds 

presentent un interet pour les lecteurs potentiels ? Devant les difficultes 

financieres de plusieurs dioceses, il faut peut-etre surtout se demander 

s'i 1 s le peuvent. Le personnel de ces bibliotheques manque, comme en 1957, 

31 B.L., 87, jumet 1992 , p . 3 . 



d'une formation en bibliotheconomie. Si les sessions de 1'association 

peuvent suffire pour la gestion d'un petit fonds moderne, est-il 

raisonnable de confier des fonds importants contenant des livres anciens a 

une equipe de benevoles ? Employer quelqu'un de competent implique souvent 

de prendre un salarie; encore faut-il que le budget du diocese puisse le 

faire. La collaboration avec un etablissement public qui fournit une aide 

en personnel parait positive mais non suffisante et le probleme des credits 

se pose toujours. 



l'enquete aupres des membres de 

L ' A . B - E - F .  

Le questionnaire envoye en meme temps que le B.L. du mois d'avri1 

19921 comprend trois themes: le bibliothecaire, la bibliotheque et les 

relations avec 1'A.B.E.F. Notre objectif etait de mieux connaitre le 

bibliothecaire ecclesiastique d'aujourd'hui et d'essayer de dresser un 

bilan de trente ans d'activite de Vassociation. La seconde partie qui 

reprend des elements du Repertoire des bibliotheques ecclesiastiques de 

France interesse surtout Vassociation. 

Nous avons obtenu cinquante reponses $ur les deux cents adherents de 

VA.B.E.F. Les reponses a la troisieme partie sont tres lacunaires sans 

doute pour des raisons de presentation du questionnaire: il y a peu de 

place et le cadre de reponse n'est pas assez precis pour Vune des 

questions. Les reponses obtenues se»repartissent comme suit: 

Instituts catholiques: 2 Facultes protestantes: 2 

Maisons de formation de reliaieux: 3 (qui sont aussi des bibliotheques 

d'ordre religieux) 

ordres reliqieux: 10 monasteres: 13 

seminaires: 7 (dont 5 bibliotheques diocesaines) 

bibliotheques diocesaines: 19 

instituts specialises: 1 autres: 1 

Si Von prend comme base de reference la liste des adherents de 1992 

(Cf. ANNEXE 37 ), on peut considerer, avec une certaine marge d'erreur, car 

1 . Nous remerc1ons 

Facult^s cathol1ques 

apport^ cie nombreuses 

Madame Behr, 

de Lyon, le 

arrvd 1 ioratioris 

conservateur de la bibllothfeque des 

pfer*e Meeh et le Pfer*e Moisan d'avoir 

au questionnaire initial. 



nous n'avons pas identifie la categorie de quelques adherents, que les 

proportions de reponses par categorie de bibliotheques sont 

approximativement les suivantes: 

- 2 instituts catholiques sur 6 

- 2 facultes protestantes sur 2 

- 13 monasteres sur 69 

- 10 ordres religieux sur 26 

- 19 bibliotheques diocesaines sur 27 

- 7 seminaires sur 26 (mais la liste des adherents ne precise pas quand une 

bibliotheque de seminaire est aussi une bibliotheque diocesaine) 

Notre echanti1lon n'est donc pas representatif de la population 

totale des adherents de TA.B.E.F. 

Apres traitement de Tenquete avec Taide du logiciel Modalisa 2, 

nous obtenons plusieurs informations sur le bjbliothecaire: 

- dans les bibliotheques ecclesiastiques, la retraite n'est pas a 65 ans: 

22 bibliothecaires sur 50 (44%) ont plus de 65 ans. Le plus age a 83 ans. 

- le niveau d'etudes est relativement eleve: 21 sur 50 (42%) possedent un 

diplome de troisieme cycle mais le niveau en bibliotheconomie est plus 

faible: 22 sur 50 n'ont aucune formation en ce domaine. Si Ton croise ces 

deux parametres, 11 "troisieme cycle" n'ont aucune formation en 

bibl iotheconomie. Seul un bibliothecaire n'a aucune formation en 

bibliotheconomie et n'a pas indique son niveau d'etudes. On retrouve ici un 

des profils possibles du bibliothecaire "ecclesiastique"; le professeur de 

seminaire bibliothecaire pendant son activite ou apres la retraite. 

- la fonction de bibliothecaire ne constitue que dans 22 cas sur 50 la 

fonction principale: dans les monasteres, dans les seminaires il est 

frequent que 1e bibliothecaire ait d'autres charges que la bibliotheque. 

2. Les r4sultats bruts de 1 'enquite sont en annexe 38. 



- l/adhesion a TA.B.F. a provoque une certaine confusion: melange des 

sigles ? 26 seraient membres de TA.B.F. 

La bibliotheque : elle prete peu, emploie peu de salaries mais 

beaucoup de benevoles (a posteriori, cette question ne s'est pas revelee 

tres pertinente pour les monasteres d'ou le grand nombre de sans reponses); 

elle possede un fichier auteurs-titres (on pergoit la une nette evolution 

avec la situation anterieure), un fichier matieres dans 64% des cas, n'est 

que peu informatisee (16%) et contient moins de 50 000 volumes (32 cas sur 

50). 

Les bibliothecaires qui ont repondu sont assidus aux congres: 20 y 

participent toujours et 11 souvent. Les services les plus utilises sont: le 

S.E.B.E. (26), T.E.O.L. (17), le Bulletin (6) et les congres (4). Les 

benefices retires de 1'adhesion a 1'A.B.E.F. sont essentiellement 

1'information et les relations avec les au^res bibliothecaires. C'est la 

formation qui arrive en tete des services souhaites. 

Cette typologie des bibliotheques membres de 1'A.B.E.F. doit etre 

completee par une analyse plus fine des differentes categories de 

bibliotheques qui sont loin d'etre homogenes. 

Notre modeste enquete rejoint en partie celle lancee par 1'A.B.F. 

sur les bibliotheques specialisees et realisee par Madame Maud Esperou et 

Madame Monique Lambert.3 

3. "Bibliothfeques sp^cialis6es: enqugte et constitution d'un fichier 

national" , Bu 7 7 et i n d ' I nf O K m e t  t i on , Associ ati on des Bi t>7 i ot htica i res 

fKan^pais, 154, 1992, pp.25-36. 



conclusion. 

Meme si les archives dont nous disposons ne sont pas tres 

importantes, nous sommes loin d'avoir epuise le sujet. Pour mieux 

comprendre la situation des bibliotheques ecclesiastiques et leur evolution 

au cours de ces trente dernieres annees, pour mieux mesurer 1'action de 

1'A.B.E.F., d'autres recherches s'imposent. Un analyse plus precise de 

1'enquete et des enquetes complementaires ou des interviews nous 

permettraient d'evaluer de fagon plus fine les relations entre 

1'association et ses adherents. Mais, au-dela de cette enquete, d'autres 

problemes esquisses meritent une etude plus approfondie. 

La formation des bibliothecaires a constitue un objectif de 

Vassociation des sa fondation; les archives et le B.L. permettent 

d'etablir un bilan de son action dans ce domaine et 1'etude des resultats 

de 1'enquete laissera voir les besoins de formation de demain. 

Les conventions et les depdts dans les etablissements publics se 

sont multiplies: ils ne constituent evidemment pas la solution de tous les 

problemes des bibliotheques ecclesiastiques. Mais, une etude precise de 

chacun de ces cas permettrait peut-etre de penser plus sereinement 1'avenir 

de certaines bibliotheques ecclesiastiques sans etablir de rela-tions de 

concurrence entre les bibliotheques publiques et les bibliotheques 

religieuses. 

II faudrait etudier plus largement les relations entre les 

bibliotheques religieuses et les structures publiques. La France presente 

une situation particuliere puisque les sciences religieuses n'ont pas de 



statut universitaire (sauf a Strasbourg, a TEcole Pratique des Hautes 

Etudes et dans quelques autres instituts, encore y s'agit-i1 surtout d'une 

histoire des religions). Les subventions accordees a quelques grandes 

bibliotheques (Le Saulchoir, Chantilly) sont un des moyens indirects de 

TEtat de permettre la recherche theologique sur la vitalite de laquelle 

les bibliotheques peuvent nous renseigner. Comment ces relations entre 

TEtat et les grandes bibliotheques de sciences religieuses sont-elles 

appelees a se developper ? 

Une etude comparee de 1'A.B.E.F. avec TA.B.F. serait souhaitable: 

ces deux associations ont des points communs, les bibliotheques bien sur, 

mais surtout des adherents de formation et de responsabilites tres 

differentes. Un historique complet du C.I. nous permettrait de comparer 

aussi, a 1'heure de 1'Europe, les differentes associations de bibliotheques 

ecclesiastiques. 

II serait bon d'analyser plus profondement les relations de TEglise 

catholique avec les bibliotheques et avec le livre. Les autorites 

ecclesiastiques n'ont que tres peu favorise 1'action de 1'A.B.E.F. qui, 

contrairement a 1'A.K.Th.B., n'a jamais ete reconnue officiellement par les 

eveques de France comme 1'association capable de defendre les interets des 

bibliotheques. Au Vatican, la specificite des bibliotheques religieuses 

commence juste a etre prise en compte. Quelles sont les raisons de ce 

relatif desinteret de 1'Eglise pour ses bibliotheques ? 
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bibliographie. 

I - S O *_l Ft CZ E S -

Archives du pere Mech: elles comprennent des lettres concernant la 
preparation de la session de 1957, des projets pour les associations et 
des documents emis par VA.B.E.F., VA.B.S.R. et le C.I. 

Archives du pere Etaix: elles recoupent pour une large part celles du pere 
Mech et contiennent le dossier des inscriptions a la session de 1957. 

Archives de VA.B.E.Felles n'ont pas fait Vobjet d'un classement 
systematique; nous y avons trouve le courrier des differentes enquetes 
menees par Vassociation, des lettres de demande d'adhesion, les comptes 
rendus des congres de Vassociation dans differentes publications, les 
dossiers de preparation de ces congres et les doubles des Bulletins de 
Liaison de Vassociation. 

Collection complete du Bulletin de Liaison de TA.B.E.F. de janvier 1971 a 
aujourd'hui. 

BulTetin du Comite des Etudes: edite par les Sulpiciens, cette revue, des 
les premiers numeros, s'interesse aux problemes des bibliotheques de 
seminaires; elles publie les comptes rendus du congres de Lyon de 
1957(19,20;1958),de celui de Paris de 1960(34;1961) et de celui de 1963 
dans la meme vi11e(44;1964). 

X X -  B X B L . X  O G R A R H  X  E  -

1) Biblioqraphie qenerale sur VEalise catholique. 

CHAIGNEAU(V-L),L'organisation de TEglise catholique en France, Spes, 1955. 
Ce livre presente Vorganisation hierarchique de VEglise de France 

avant le concile Vatican II; il definit les pouvoirs des eveques et des 
commissions episcopales dont les attributions bien definies ne prennent pas 
en compte les bibliotheques ecclesiastiques. 

CHOLVY(G) et HILAIRE(J-M), Histoire religieuse de la France contemporaine, 
tome IV(1930-1988), Privat, 1990. 

POULAT(E), Une Eglise ebranlee(1939-1978), Casterman, 1980. 
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2) Biblioaraphie aenerale sur les pretres et sur leur formation. 

CHOTARD(J-R), Seminaristes..,Une espece disparue? Histoire et structure 
d'un petit seminaire: Guerande(1822-1966), Sherbrook(Canada), 1977. 

GUASCO(M), Seminari e clero nel'900, Milan, Edizioni Paoline, 1990. 
LANGLOIS(C), Le temps des seminaristes. La formation clericale en France au 
XlXe et XXe siecles, dans Problemes d'histoire de Veducation. Actes des 
seminaires organises par TEcole frangaise de Rome et 1'universita di Roma 
La Sapienza, 1985, Rome, 1988, p 229-255. 

POTEL(J), Les pretres seculiers en France, evolution de 1965 a 1975, Le 
centurion,1977. 

ROGE(J), Le simple pretre, Tournai-Paris, Casterman, 1965. 

SOULCIE(J), La formation des clercs au seminaire Saint Irenee, de 1659 a 
1905, these soutenue a la faculte de theologie de Lyon en 1955. 

Bien qu'elle ne concerne pas notre periode, cette these est interessante 
car elle evoque la bibliotheque des eleves. A la page 279, 1'auteur parle 
d'une evolution vers une preoccupation intellectuelle plus grande 
manifestee par la mise en place d'un nouveau systeme de notation et par une 
augmentation importante des credits de la bibliotheque. 

SUAUD(C), La vocation, ed. de Minuit, 1978.(Le petit seminaire de Chavagne-
en-Pailler, Vendee). 

31 Les bibliotheaues ecclesiastiques. 

a) Ouvraaes aeneraux. 

Histoire des bibliotheques, tome II, Le cercle de la Librairie, Paris,1988. 
Ce tome comprend une partie consacree aux bibliotheques 

ecclesiastiques. L'article du pere Mech montre clairement 1'interet porte 
par la Compagnie de Jesus depuis sa creation a la fonction de 
bibliothecaire(praefectus bibliothecae). 

Histoire des bibliotheques, tome III, le cercle de la Librairie, 
Paris,1991. 

La partie consacree aux bibliotheques ecclesiastiques se nomme "La 
renaissance des bibliotheques religieuses" et rend compte de Veffort 
considerable de reconstitution des bibliotheques mene par VEglise pendant 
le XlXe et le XXe siecles. 

Cataloques reqionaux des incunables des bibliotheques publiques de France, 
Les biBliophiles de Guyenne, Bordeaux. 

Malgre le titre, ces catalogues comprennent la presentation d'un certain 
nombre de bibliotheques religieuses possedant des incunables(exemple: le 
volume VIII qui decrit les bibliotheques de la ville de Paris, de 
Vinstitut, de la Faculte de theologie protestante, des communautes 
religieuses et des etablissements ecclesiastiques parisiens.) 



b) monographies. 

GARNOT(G), La bibliotheque de Vabbaye benedictine Saint Pierre de 
Solesmes, memoire de TE.N.S.B., Villeurbanne, 1983. 

Memoire inutilisable. Le redacteur mentionne que Tevolution des 
structures du monastere, surtout la disparition des freres convers, a nui a 
la bibliotheque en limitant la disponibilite des autres moines. II remarque 
aussi Tabsence d'une formation adaptee pour le bibliothecaire etant donne 
Timportance de la bibliotheque. 

MOLIN (J-B), La bibliotheque Guillaume Brigonnet a Meaux, dans la Revue 
d'histoire et d'art de la Brie et du pays de Meaux, 36, 1985, p 71-83. 

SCHLAEFLI (L), Le grand seminaire de Strasbourq et sa bibliotheque, dans 
L'Annuaire de la societe des amis du vieux Strasbourg, 1974, p 109-119. 

Cet article presente un historique rapide de la bibliotheque du 
seminaire de Strasbourg, mais ne dit rien sur sa gestion actuelle. 

WILD (N),La bibliotheque du petit seminaire du Mont-aux-Malades, memoire de 
1'E.N.S.B., Villeurbanne, 1985. 

Ce travail qui porte sur la periode 1819-1965 donne un bon exemple du 
sort des fonds ecclesiastiques apres 1945: Tauteur signale que la partie 
de la bibliotheque etudiee, deposee au grand seminaire connaltra les 
dommages les plus importants entre 1959 et 1965 a cause,entre autres, de 
ventes sauvages de livres anciens. 

4) Articles sur les associations. 

a) Associations ecclesiastiques. 

C.I. 

Conseil International des Associatwns de Bibliotheques de Theologie, 1961-
1990.Leuven, Bibliotheek van de faculteit der Godgeleerdheit K.U, 1990. 

Ce recueil d'articles edite pour les trente ans du Conseil International 
presente un historique de Tassociation et une presentation des 
associations membres (dont 1'A.B.E.F.). 

Le C.I.C., article de P.Mech dans La Croix, 30.09.1964. 

A.B.E.F. 

Chaque congres de 1'association a donne lieu a des comptes-rendus dans la 
presse nationale ou locale . En general, ces articles extremement rapides 
se contentent de donner une presentation de 1'association. 

"Une premiere session en France pour les bibliotheques ecclesiastiques 
grace a 1'impulsion de la faculte catholique", dans Semaine religieuse du 
diocese de Lyon, 49,novembre 1957. 
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"Le congres des bibliotheques ecclesiastiques", dans La Croix,22-
23.09.1963. 

"Au service de la culture religieuse", article de P.Mech et d'I.Noye, dans 
La Croix, 29.09.1966. 

"Presentation de VA.B.E.F.", dans Association des archivistes de TEglise 
de France, 2, 1974. 

"Positions et propositions a propos des bibliotheques ecclesiastiques", 
dans ~\'Osservatore Romano, 3.01.1977. 

"Presentation de 1'A.B.E.F"., dans Livres-Hebdo, 10, 8.03.1982. 

"Presentation de VA.B.E.F.", dans Revue d'histoire de 1'Eglise de France, 
janvier-juin 1987,p 211. 

Interview du chanoine Veissiere, president de VA.B.E.F.:" Les sanctuaires 
de la culture religieuse" dans La Croix 1'Evenement, 05.09.1987. 

"Compte-rendu du congres de Toulouse", dans Livres-Hebdo, 42; 12.10.1987. 

"Ne plus etre cloitres", dans Ouest-France, septembre 1991. 

"Ouvrir les bibliotheques ecclesiastiques", dans Le Courrier de TOuest, 
septembre 1991. 

"Le congres des bibliotheques ecclesiastiques", dans Bulletin diocesain 
d'Angers, 31, septembre 1991. 

"Le congres des bibliotheques ecclesiastiques", article du frere M.Albaric, 
dans Esprit et Vie, 41, 10.10.1991. 

b) Autres associations. 

Association des bibliothecaires frangais". 1906-1956; Manifestation du 
cinquantenaire. A.B.F.,Paris, 1957. 

LETHEVE(J), Pour le 75e anniversaire de TA.B.F. Regards retrospectifs sur 
la continuite d'une action, dans Bulletin de VAssociation des 
bibliotheques frangais, 112, 1981. 

HECQUARD(F), La formation de TA.B.F. (1910-1990), memoire de 1'E.N.S.B., 
Villeurbanne, 1991.(Le titre signifie "la formation au sein de VA.B.F.") 



annexes 



Notices biographiques. 

1.BENZERATH. Martin. 

- ne le 12-11-1917 a Thommen (Belgique) 

- etudes a TUniversite de Louvain. 

- redemptoriste (C.SS.R.) 

- professeur d'histoire ecclesiastique aux seminaires d'Echternach 

(Luxembourg) et d'0stwald. Professeur de methodologie scientifique a 

TAcademia Alfonsiana (Rome) 

- bibliothecaire aux seminaires d'Echternach et d'0stwald. Directeur de 

la bibliotheque de 1'Academia Alfonsiana.s 

- domaine de recherche: bibliographie de morale 

- publications: bibliographie selective des livres de morale dans Studia 

Moralia. Nombreuses traductions de livres et d'articles. 

1 

2. ETAIX. Ravmond 

- ne le 17-10-1926 a Renaison (Loire) 

- etudes de philosophie et de theologie aux Facultes catholi ques de 

Lyon (1945-1953). Docteur en theologie (1960) 

- pretre du diocese de Lyon 

- aumonier des etudiants des Facultes catholiques (1953-19 ); 

professeur de la Faculte de theologie (1959-1992). Charge par la faculte 

de theologie des rapports avec la bibliotheque depuis 1953. 

Bibliothecaire en chef (1963-1968) 



- outre des etudes sur les homeliaires latins, a publie le catalogue des 

manuscrits de la bibliotheque des Facultes catholiques de Lyon et des 

articles sur les collections de manuscrits de la Grande-Chartreuse, des 

Bouhier et de Cambis-Valleron. 

3. JOUASSARD. Georaes. 

- ne 1e 7-3-1895, mort a Lyon en 1981. 

- ordonne pretre a Lyon en 1921. 

- doctorat de theologie a la Faculte de Theologie de Lyon en 1923. 

- professeur a la faculte de theologie a partir de 1924; doyen de 1a 

faculte de theologie de 1941 a 1961. Co-directeur de 1a Bibliotheque de 

Theologie, publiee chez Desclee. 

- Prelat de la Maison de sa Saintete (1950). 

- membre de la Societe frangaise d'etudes mariales; president de cette 

societe de 1949 a 1962; membre de 1'Academie pontificale mariale. 

- publications: patrologie, etude sur la christologie de Cyrille 

d'Alexandrie et mariologie d'epoque patristique. Collaboration a la 

reedition de la patrologie grecque de Migne. 

4. MECH. Paul. 

- ne le 12-01-1911 a Lyon 

- entre au noviciat de la Compagnie de Jesus en octobre 1928. 

licence es-lettres (Sorbonne 1932); licence ecclesiastique en 

philosophie (1935) et en theologie (1942). 

- Dipldme Technique de Bibliothecaire (1946), apres le cours de 

bibliotheconomie de TEcole des Chartes. 



- bibliothecaire de la Faculte de theologie, jesuite, de Lyon-Fourviere 

(1946-1954 et 1959-1964); bibliothecaire de la pro-vince jesuite de Lyon 

(1954-1971); bibliothecaire de Tlnstitut Biblique de Rome (1966-1973); 

bibliothecaire du centre Sevres (1974-1982); archiviste de la Compagnie 

(1982-1990). 

- publications: contribution a Catholicisme et au Dictionnaire de 

Spiritualite; a 1'Histoire des Bibliotheques frangaises, tome II et tome 

III (histoire des bibliotheques de la Compagnie de Jesus). 

5. MOISAN. Andre. 

- ne le 20-01-1924 a Augan (Morbihan) 

- etudes secondaires au petit seminaire de Ploermel (1935-1941), grand 

seminaire de Vannes (1941-1947). Licence es-lettres (1950); diplome 

d'etudes superieures (1967); doctorat d'Ejtat es-lettres (1971) 

- pretre diocesain de Vannes. 

- professeur de lettres dans Tenseignement secondaire (1947-1984). 

Fondateur et conservateur de la bibliotheque diocesaine de Vannes (1984-

19 ) 

- domaine de recherche: litterature medievale, specialement epopee et 

hagiographie. 

- publications: La legende epique de Vivien et la legende hagiographique 

de saint Vivien a Martres-Tolosane.(lhese, Tours, 1971); Repertoire des 

noms de lieux cites dans les chansons de geste frangaises et les oeuvres 

etrangeres derivees,publications Romanes et Frangaises,173,Droz,Geneve/ 

Champion, Paris, 1990. Le Livre de Saint Jacques ou Codex Calixtinus de 

Compostelle, Nouvelle Bibliographie du Moyen Age, 21, Paris, Slatkine-



Champion, 1992. Articles sur Vepopee frangaises, monographies dzinteret 

local ou regional, pieces dzorgue. 

6. NOYE,Irenee. 

- ne le 12-10-1921 a Roanne. 

- seminaire Saint Sulpice (Issy et Paris); licence es-lettre, diplome 

dzetudes superieures (lettres classiques),diplome superieur de 

bibliothecaire (1953). 

- pretre du diocese de Lyon (1945), membre de la Compagnie de Sant-

Sulpice (1949). 

- archiviste de la Compagnie et bibliothecaire depuis 1952. Professeur 

au seminaire de Saint Sulpice (Histoire de VEglise) 1952-1972. 

Chercheur a mi-temps au C.N.R.S. (1967-1986) pour Vedition de la 

Correspondance de Fenelon. 

publications: articles dans le Dictionnaire de Spiritualite, 

Catholicisme, Histoire des Bibliotheques frangaises. Edition critique du 

Traite des Saints Ordres, 1984. 1 

7. TOLLU. Francois. 

- ne a Paris le 2-6-1911. 

- seminaire de Saint Sulpice (Issy et Paris); licence en droit, 

agregation de grammaire, licence de theologie. 



- pretre du diocese de Paris (1939) et membre de la Compagnie de Saint 

Sulpice (1946) 

- captivite 1940-1945. Directeur du B.C.E. (1952-1972); superieur du 

seminaire de 1'Institut catholique (1953-1963), du seminaire de 

Versailles (1963-1966); secretaire de 1'Imprimatur de Paris. Aumonier de 

1'hopital Laennec puis attache a la nonciature de Paris (1977-19 ). 

Direction de la collection "Le Mystere Chretien", Desclee (1954-1977). 

- publications: articles dans Catholicisme; Tableau d'une Famille 

parisienne, Paris, Beauchene,1972. 

8. VILLEPELET. Georaes. 

- ne a Saint-Amand-Montrond (Cher) le 27-7-1906. Decede a Paris le 31-8-

1975. 

- seminaire de Saint-Sulpice. Licence en philosophie scolasti-que. Deux 

certificats de philosophie (Sorbonne 1931) 

- pretre du diocese de Bourges (1929) et membre de la Compagnie de Saint 

Sulpice la meme annee. 1 

- charge de cours a la Faculte de theologie de Lyon (1933-1961); 

superieur du seminaire universitaire de Lyon (1945-1961). Directeur de 

la formation des sulpiciens (1961-1975). 
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Le Bulletin du Comite des Etudes de la Compagnie de Saint Sulpice. 

Nous ne ferons pas ici un historique de cette revue. Nous 

voudrions simplement mettre en evidence Vimportance qu'e11e accorde des 

son origine aux bibliotheques de grands seminaires et cet interet pour 

les livres la poussera a ouvrir largement ses colonnes aux comptes 

rendus des premieres sessions de ce qui deviendra VA.B.E.F. Tout 

d'abord, indiquons quelles sont ses origines: ce sont les Sulpiciens qui 

la fondent en octobre 1952. La compagnie de Saint Sulpice fut fondee par 

M.Olier au XVIIe siecle pour s'occuper de la formation des pretres en 

leur proposant une spiritualite inspiree de Berulle et en ouvrant a 

partir de 1641 les premiers seminaires en France. Cette tache 

d'enseignement dans les seminaires devint peu a peu premiere au 

detriment de la spiritualite. La Compagnie fut supprimee avec la 

Revolution. Mais des 1801, elle rouvrit des seminaires; au XlXe et au 

XXe siecles les Sulpiciens ne sont plus que des professeurs de 

seminaires et au debut du XXe siecle, formation des pretres et formation 

sulpicienne sont synonymes. L'importance accordee par le B.C.E. aux 

bibliotheques prend donc une signification d'autant plus grande qu'elle 

reflete Vopinion des specialistes de la formation des pretres. Leurs 

constatations sur Vetat des bibliotheques sont fondees sur des 

experiences precises: en 1952, les Sulpiciens sont responsables de plus 

d'un tiers des seminaires diocesains. 

L'objectif de la revue est de revivifier Vactivite 

intellectuelle et spirituelle des grands seminaires avec Vaide des 

Sulpiciens et de tous ceux qui sont interesses par cette tache. Des le 

premier numero, les bibliotheques apparaissent comme un point essentiel 
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pour mener a bien ce projet. Le B.C.E. se presente comme un moyen pour 

Tenseignant d'acquerir la competence necessaire a son enseignement. 

"Pour travailler, il faut des materiaux...les bibliotheques sont parfois 

un peu insuffisantes : nous essayerons de faciliter les echanges entre 

maisons."1. Une partie entiere est consacree aux bibliotheques: y est 

propose un service d'echange de doubles2. Cette importance accordee aux 

bibliotheques est si inhabituelle que des le numero suivant^, Frangois 

Tollu, directeur de la revue, se sent oblige de justifier ce choix: 

"Certains seront peut-etre etonnes de la place que tient dans notre 

Bulletin la question des bibliotheques. Justifions-nous. Un organisme 

comme le notre ne peut avoir la pretention de donner des articles de 

fond sur les grands problemes de la science religieuse: le vrai travail 

de chaque professeur se fait dans le silence de sa cellule et il est 

aide par les revues que vous savez. Mais, ce travail ne pourra se faire 

si 1e professeur est demuni d'instruments. Nous savons que les 

Superieurs de seminaires et NN.SS. les eveques surtout ont un vif desir 

de mettre a la disposition de leurs pretres, et particulierement des 

professeurs de seminaires, les livres indispensables. 

Voici un passage de "Menti Nostrae" qu'il faut rappeler souvent : 

"Pour favoriser ces etudes que souvent les pretres ne peuvent 

poursuivre a cause de la modicite de leur avoir, il importe grandement 

que les ordinaires des lieux, suivant les anciennes regles de 1'Eglise, 

rendent a leur valeur d'auparavant les bibliotheques de l'ev§che, des 

colleges de chanoines ou des cures elles-memes...que ces bibliotheques 

ne soient pas le refuge dedaigne des livres mais bien plutot comme une 

1 " Introduct 1ori" , 1 „ 1952 „ p . 1 

2 "Les blbl1oth6ques",1d.,p.16 

3 B.C .£ . „ 2 „ f<5vr- . 1953 „ p.6. 
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construction vivante ou Ton a amenage une salle pratique pour la 

lecture des ouvrages." (p.43) 

La pauvrete de nos bibliotheques frangaises est le grand scandale des 

etrangers et une honte pour nous: faudrait-il y voir trop peu d'estime 

pour la culture ? 

Ce que nous suggerons n'est pas douce manie de rat de bibliotheque: 

ce sont les livres qui nous maintiennent au contact de cette vie de 

notre temps dont nous sommes si preoccupes. Un pretre qui ne lit pas est 

un pretre en "retard". 

Mais que faire ? Sentir fortement cette deficience de nos seminaires, 

informer nos ordinaires, vendre nos ostensoirs supplementaires, capter 

des heritages, organiser des kermes-ses, y penser pendant la nuit, 

Messieurs les Superieurs ?" 

Sous Thumour et la reserve > d'usage dans les milieux 

ecclesiastiques, on sent percer ici le sentiment que les bibliotheques 

sont vraiment les laissees pour compte du systeme de formation des 

pretres. 

Ces deux extraits ne soht que de courts exemples des nombreux 

articles que le B.C.E. consacrera regulierement aux bibliotheques, 

articles signes par F.Tollu, I.Noye, M.Villepe-let, autant de noms que 

nous retrouverons lors de la premiere session de 1957. 
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L*enseigneBent de la taohnlque dee bibliothaquee (bibliothieeaemie) 
eet tree rlduit en iranee. II exiate, k Paric, a l*Eoole dee Ghartes» alaei 
1'Inetitut Gatbelique. In ne seatile pae qu*an eneeigneeent senbl&ble eoit inrtitu< 
dana la r<giOB« 

Gependant 1'existeaee de eet eneeigeseati prineipsleaeat dsetia< 
aux future blbliothecaires» - et m$sme aux bibliot.eeairae en exjrcioe - des 
Grrande S&niEaires» et dea aaisons d'etudee des uongr*gations raligieuses tajrfc ti~ 
minincs quo oas3ulines« par&it apecielm ant opportun aatuellament. 

Des Seai-.aires qui, pourd des raisons diversee» ont laissi Nr 
noler leur bibliothLque ua coure de coe durnieree annees, oentent le beeoia 4'une 
miso a Jour. Dea Congregutions qvi ont conetitue, dans 1'orbite dce Facult<s» des 
oaieone d*etudee> eprouvent, ou dprouveront biant6t,le beeoin de les doter de 1* 
inatrunent di travpil indispenor.ble pour le travid.1 intellectucl qu'est uns tol® 
bliothfeque adaptee. , 

Une bibliothl-que bivr. conetituee euppose 1'aotion d*un biblie» 
theoaire qui joigne, e. une oultare intelleotuelle doveloppea, et k la oonaais» 
aanoe dee uaagere, un lainimun de oonnaiB^anoee 'bibl'-othecononiques'. De plue» 
un boii bibliothecaire eet un stimulant pour la via intelleotuelle cle la ealse* 
d* etudes qu*il eot charge de pourvoir en ruvragee ds valeur. 

t 

II est diffioila d'aaquerir oe mininura tie con- aianeJioe* 'tsdh-
niquae* dane la region, autreaent que par aes aeules foroee: empiriame et auto* 
didactieae, et cela nv va pas sane inoonvenient, - Gepeadant que 1'Btat divelepps, 
par la Direition dee Bibliothnqiee au Ministire de 1'Edueation Nationale, wa sorps 
d» biblioiheoaires de haute valaur professionnelle (of. Cahiers das Bibliothfcques 
de /rance, vol.I 155i). 

L'institution d'un enseig.iem'3nt deatin^ i oonnnuniquer au moias, 
pour coasenoer,l3 aininum des cornaisssaces pratiques indispensables k ua biblio-
thecaire peurslt :rac opportun pour soutenir et davelopner 1'effort intelleetuel» 
De plus, an raison io ls. diversite d'origins et d'avenir de ceux qui aont appelis 
a le suivre, son rayonr.eaent pe-t etre cor.siderfeble, 

C,vi oeut cnfin soun.oiter, pour 13 plue grand binefioe de la 
culturg intslleatu)lle i-.na l^lis? /ronoe, qus jatte formation aboutisse k 
•io.i.ier nnissmoe, l-r.a un dalai plus uu noins long, a uns Assooiation de biblio» 
t);:'caire de 3r"tn?.ire» at da Jaisona vjlisicuaea, oom .3 il en axiate notaeaeat 
en Allemgne, an Hol.lando, aux Jtav8-u"nis. 
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H. r. /tvr 

© 
Pratiquement « 

X) Public rise t de futur» bibliotheeaire» de gramda Seeia&ire», ou de MtiMku 
d*<t»dee de Congrrfgatioas mligieueee. L^enseigaeseat eesporte** «a 
nombre d*heuree de cours asses reduit, est de oe f&it oompatible aree 
la priparatioa d*auires diplomes. 

2) 3ut 1 proeurer le ainiraum indiepeneable de formation teahaique requie pur eet 
enploif pour 8tre exeree ds fafOB profitable dans une «aison d*4tade». 

3) Moyene t Cet eneeigneaent devant etre surtout pratique oemporte naoessaireaeat» 
non seuleaent des*oours| mais plua eaeere des visites guid<ee deas des 
biblioth&quest dont, heureusement, la rille de Lyun est asees biea poarrae 

II eezablo qu*une vingtaine d*heuree de oours puisse suffire» Paur 
8tre assinilo, oet eneeignemeat ne ddit pas se faire de fafce* iwteneivei 
11 fruit loa repartir sur un oertain laps de teaps (par exenple» aa tri-
neatre). Gependant une seseion de aise au point pour des bibliothieairea 
deja en exereiee*» qui ont done Ae 1 'expArienee» et aavent y 
par la pr*4que ce don% on parle, aais desirent se perfeotionner» pwrrtit 
naturelleaent fttre plus brive» 

Progrsma 1 on peut s*inspirer du prograasae de Vexajnen du diylSw 
euparieur de bibliot looaire, quant aux matieres k connaltre» ea le r<-
duisant aux connaissaiices indispeneablee. II coaoorta « 

a) Histoiae et teohaiqfaes du Livre 
b) Bibliographie. (Cemaeat oonetituer une bibiathequet oheieir deas 

la produotion oouraate?) Dane le doa&iae voisin de 111 'dmuaae 
tation', doni 1'iwpariance crelt de jour ea jourr eoaawtt 
etablir la oibliographie d'un eujetf oomoeat se tenir au oouraat 
de la recherehe dane une discipline denn*#t 

4) AdBiiraetration d*une bibliothuquei differente types de bibliothifuef 
batiments et meubles} aohatej elasseaents; oataloguee} rsliuresf 
reglsents pour lea ueagersj techniquee de raproduetioai ftS.&e.. 
(BEJIS cet rrticle, on inolut oe ue le prograaiae offiaial aypelle 
Organisetion & fonotionneraent, et Ktabliaseaent et ridaetiea daa 
cn-talogues. Ce qu'il appelle *adainastration* coneerae eurteut 
le corps of.iciel des bibliothecaire», fonotionnairea). 

(I) Blbliotheque de 1'Eoole des Chartee, t.IOO (1949-1950) p. 215-223»- Oa peut 
aussi 8'inapiBer de 1'ouvrage toujoura olassique 1 L.CR0Z2T, Manuel pratique 
du bibliothieaire, Paris, Nourry. 
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Lyea, 28. XII, 1955 

Progaame d'un oours pratique da bibliothjeonemle. 

1. Coeateat oonnaltre les publioatione nouvelle» frangaieee et atrmngeree int<reeeant 
lei Scieneee religieusee (Thiolegief Phileeophie» A eeienoes ennexee)» - & eoaawt 
ehoislr lee meilleuree t 

2. Coameat oonetituer» • et administrer * une bitiliothique ep4oiile pour lee eiainariste 

3, De la oonsenratiOBe «ou de la liquidation» dee fonds anaienet - et de» deubles 
provenant de lege ou donet , ĵc ^ , 

4, Queetiona pratiques d'adminiatration t oatalogueei * olaeaements$ -inseriptions dee 
lirre» emprunt<e» eto.. - De la aodernisation des inetallations*1 

5. Des rapports aveo d*autres er&anisaes» notaraaent lee bibliothequespubliqaes i 
- De lapartioipation au eatalogue eolleotif des pdriodiquea enw oours| 
- De la partioipation au oatalogue eolleotif dee aaquisitione 6tremger#s| 
- Du prSt lnter»universi*aire| 
- Des ralatione (poseibles) aveo la Bibllothfcque de s Facultes Catholiques. 

t 

6« Daa aequieitionss et des rapporte avee le libraire fournieeeur. 

r^tm La reliure. 

)8. Texhniques rodernes da la miororeppoduction (miorofilss» et miorofiohes). 

© 
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t/" Ljv* 

15 5"^ , 

Uoaeieur le Suparieur 

Oeu* qul ont ln lourda ahfirgo tio denner aux futurg prttoes 
ime Bollde feremtlon Intelleotvelle snveirk cenbion y cor.eeurt oot inetnuwet 
de travrll iRdispeneefcle qu*eat bibltethSque du n^idlnrlrc. 

LE Vtlextr <2c Ir blblicti-^que cli^pund, pcur une l^rgo P&rt» <• 
1» va3.eur dy bibliethder fre. Aetao21<?m6nt, par suite dn progroa dee *lWWW 
direlpltnes, et -Je lc. nvltiplicattcc dsr: ourr-̂ ĉ , s:on role ect davenu parit-
cv.Itfcrtflieet ddlttit» , 

7/ II f^ut t?ten tLVouer cependiat que» lorc fi 'une eeminatiea II 
V noeto, ls. Tocp^tsnoe tecknique n*entro pr» pour iflJeevoovy e.?ng. le cholx <8 Wtt» 

u titulrdjrs. 
vc/" ™-
K;. Saas deute Iob bihltsthicsdres sinst ditisnes prer.neni-11» k 

coour leur shargo» e^efforceiit^ils» p&r leurs proprnn moyers, et cel#* fue 
d*autro?- souota leui* en donneot lappesibllite, d*£.cqu£rir los cdnnaisgunsw 
•fcibliothiconomiquoB" ir:dispez:Eir.ble?* 

Peur ceapeaeer lee Iscunee 4'uce fennattea ds ce gesrs> it 
pemettre aux biblietheoairee de rewplir pleinc»ynt leur r6le, nen ?eul«wmi 
d̂ ebdrJ stratien, vzlt c;»everlleurflLj-nTcllectuele, lea Facultes Cnthelique» SSi 
oroj»t4 d'organioer yn sopteniDr< 1953 uae eeaeine d.*<tudee ou congrfoe plttf 
bibliothicniree en exercioe, d^lequelle toutefoie ne eeront pas exolug eeu* 
qui dosireraient ee pipnrer i exercer ces foretiors, a'ile s'en prgsgnteni» 

•Jous rpopoaor.s In eairaxne du 17 nu 22 sspt abre. Si uae iKtri 
p»r:Lodo voue par;.inauit pl.:o uoricede, nous vaae ncrions recor.naie- wxta 4e i'if 
diquor, de fagon que nouo p.i-cioss difinitivament ad?pt«r la date qui r4pe»4ra 
eux posaibilltis du plv.n grand nonibre* 

Veullloi trouver ai-joint un progname de cette sesele» - ei 
la eiroulaire que nous veua priene da traneaettre au biblioil-ccairo da ¥eire 
Seoin&ire. 

Noi« asperena quev voue veudres bian, Monaieur !• Sup4r*eur, 
appuyer de vetre bienveilianee eetie initte.tive pria^sn aocerd arsc le Cwlii 
2»"tudeu oour la fem&tien du Clergi» peur elder votre cjninalro dana aen rlle 
de fora&tion intelleetuelle. 

Veuille agrAer, Meaeleur le Supirieur» 1'expreeaien de mm 
aontifteats de religieu* reapeet et de ddvotieai. 
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Monsieur le Superieur 

Geux qui ont la lourde charge de donner aux futurs prStres 
une solide formation intellectuelle savent combien y concourt cet instrument 
de travail indispensable qu'est la bibliotheque du seniinaire. 

La valeur de la bibliotheque depend, pour une large part, de 
la valeur da bibliothecaire. Actuellement, par suite du progres des diwerses 
disciplines, et de la multiplication des ouvrages, son role est devenu parti-
culierement delicat. * 

} a./j'fl* •>'Im / Koutx. 
II faut bien avouer cependant'QUAJ lora d'un& nomination a CB 

P.nmpo+.pnr-A f " '"""" |»nn | 1 I U U I I  I> n«n g iU ('tllli» llll liam-
vaan titulaire. / r1" ̂  /tcC^;^uM-o>^4^/ dL, /vt* 

Sans doute les bibliothecaires designes prennent-ils a 
coeur leur charge, et s*ei#fprceiit-ils, par leurs propres moyens, et selon que 
d'autres soucis leur en dawaW la^ossibilite, d»acquerir les connaissances 
•bibliotheconomiques" indispensables. /Zve-r/e— buA. cu*< 
i t-,(yi -uLaJ^JU e-o». u- th-u+e-i 1^-°— 

} Pour compenser les lacunes d-Htno fnfwfTtiinn rlr rn gHnrn,) et 
permettre aux bibliothecaires de remplir-pleinement leur role, non seulemenj; ̂  
d'administrat£̂ , mais d/eveilleurs intellectuels, les Facultes Gatholiques o3c 
projete d'organiser"^e^sep-Eembre 1951, une semaine d'etudes ou congres pour les 
bibliothecaires en exercice, dejlaqueile toutefois ne seront pas exclus ceux 
qui desireraient se piparer a exercer ces fonctions, s'ils s'en presentewi 

Mnne; pn^n1 n TimaiinR Hll au QO ouu Umlu u. J5l mie autca 
prri^in n'li j1 I r 1 ' " ' ' j'"1 '• l1u) l"'"lllL1 m-.i-jiimi.i.-iHirfea rtf. 1 ' i-n- -
Hi miAnr̂ l«--gw(;.iJii qafa uuUb Puissibns defmitivemenx aappxer xa aate qui*i epundca 
-aux poacibililHij du pl-!LJ gl'Uiid nompre,« 

7euillez trouver ci-joint un programms de cette session - et 
la circulaire que nous vous prions de transmettre au bibliotnecaire de votre 
Seminaire. 

Nous esperons quev vous voudrez bien, Monsieur le Superaeur, 
appuyer de votre "oienveillance cette initiative priae,en accord avec le Gomite 
d*Etudes pour la formation du Clerge, pour aider votre seminairs dans son role 
ae forir.ation intellectuelle, 

Veuilla agreer, Monsieur le Superieur, 1'expression de nos 
sentiments de religieux respect et de devotlment. 
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:ULTES CATHOLIQUES 
DE LYON 

25, Rue du Rlat, 25 Lyon, lo 20 Janviar 1957 
• 

Tflephone : FRanklin 12-76 

Ivlonsieur le Superieur, 

Ceux q[ui ont la lourde charge de donner aux futurs 
prStres une solide formation intellectuelle savent combien y 
concourt cet instrument de travail indispensable qu'est la 
iDibliotheque du seminaire. 

La valeur de la "bibliothegue depend, pour une lar-
ge part, de la valeur du "bibliothecaire. Actuellement,par 
suite du progres -des diverses disciplines, et de la multipli-
cation des ouvrages, son role est devenu particulierement 
delicat. 1 

II-faut bien avouer cependant qu'on s'est peu pre-
occupe jusqu'ici, en France, de preparer techniq_uement les 
titulaires de tels postes. Sans doute les bibliothecaires. 
designes prennent-ils a coeur leur charge, et s1efforcent-ils 
par leurs propres moyens, et selon que d'autres soucis leur en 
laissent la possibilite, d'acquerir les connaissances "biblio-
theconomiquGs" indispensables. II reste neanmoins, de leur avis 
commun, beaucoup a faire. 

Pour permettre aux bibliothecaires de remplir leur 
r81e, non seulement d'administrateurs, mais d1 eveij-leurs in-
tellcctuels, les Facultes Catholiques de Lyon ont projete 
d'organiser du 16 au 20 septcmbre 1957 une semaine d'etudes 
ou congres pour lea bibliothecaires en exercice, de laquelle 
toutefois ne seront pas exclus ceux qui desireraient se pre-
parer a exercer ces fonctions, s'il s'en presente. 

Vouillcz trouver ci-joint un programme de cette 
session et la circulaire que nous vous prions de transmettre 
au bibliothecaire ae votre Seminaire. 

Nous esperons que vous voudrez bien, Monsieur le 
Superieur, appuyer de votre bienveillance cette initiative 
prise, en accord avec lc Cornite d'Etudes pour la formation 
du Clerge, pour aider votre Seminaire dans son role de for-
mation intellectuelle. 

Veuillcz agreer, Monsieur le Superieur, 1'expression 
de nos sentiments de religieux respect et de devouetnent. 

Monsoigneur P. G-ARDETTE 
Recteur. 



JLTES CATHOLIQUES 
- DE LYON - loron, le 20 janvier 1957 
25, Rue du Plat, 25 

• 

r^ltphQHB! FSonkHn 12-76 

Monaieur le Bibliothieaire, 

Dana 1'exeroice de votre charge, vous vouo heurtez 
fort probableoent & de nomhreuaea diffieultia» 

Voa coll&guea d*autrea siminairea iprouvent de leur 
cStd dea difficultSa oemblableB, dont la solution, pour cha-
cun eat rendue d*autant plus malaiade q.ue les olroonstances 
voua iopoaent un certain iaoleoent. 

Pour voua aider dana votre charge, dont 1'ioportance 
est dvidente dana une maiaon d*6tudea, lea SUoultes Catholi-
q.ues de Iyoo organisent, en liaison avec le CocriLti d*6tudea 
pour la formation du Clerg6« une aenaine d*6tudea ou consrea 
ou aeront ebordds les problemea d'ordre teohnique, "biblio— 
thdconomiquea". Cette seaaion est prevue pour la semine du 
Lundi aoir 16 aeptemtore au vendredi 20 aeptembre 1957. 

Un prograzaae eat joint h cette lettre. IToua voua 
aeriona reconnaissants en noua emroyant votre adh£aion de 
ptrincipe, q.ui, noua 1'espirons , deviendra difinitive, de 
aignaler q.uela autrea sujets votre experience voua fait 
aouhaiter de voir inacrita au programoe. 

Houa voua envoyona ausai deux queationnairea ayant 
pour but de fournir aux conf&renciera une vue de la situation 
dana un certain nombre de bibliothiquea de seninaires, de 
f5agon a leur donner des documents pour leura rapporta. Ia 
deacription dea aolutiona que voua avez apportees aux diffe-
renta probleaea, leura avantagea et leurs inconvSnienta, four-
niront une docuoentation jricieuae pour ceux qui ont a amelio-
rer ou a f&ire une nouvelle inatallation. Gonoo il se doit, 
toute libertd vous est laisade de repondre ou ne ths ripondre 
a ce q,ueationnaire. 

Bana 1'eapSrance que la nrSaente initiative retiendra 
votre attention et vous aidera reelleoent a pronouvoir les 
atudea th£ologiquea de votre aeminaire, noua vous priona 
d*agreer 1'expression de nos aenti0oents de roligkeux reapect. 

Mgr G. JODASSAED 
Doyen de la Baculte de Thiologie 

H.B. Veuillez adresser la correspondance h. 1'Abbd B. BTAIX 
Ihoultde Catholiquea, 25 rue du Plat LYCH. 
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QUESTIONHAIRE 

§ 6 & 8 - ORGANISATION MATERIELLE DES 3IBLIOTHEQUES -

1. Comment les livres sont-ils catalogues : £Lchler ou registre ? 

2. Y-a-t-il un fichier "auteurs" et un autre "matieres" ou un sou3 
et, dans ce cas, comment se fait la recherche ? Quel ordre a-t-il 
-Vv suivi pour le fichier par matieres ? 

3• Quelle classification alphabetique ost adoptec pour les 
anonymes ? 

4. Comment les rayons sont-ils designes ; lettres ou chiffres ? 
5. Comment sont classes les livres sur les rayons ? 
6. Quel genre de conservation, de groupement, etc ... a-t-il et£ adop-

te pour les "brochures et ouvrages de format insolite ? 

7. Quels ̂ soins materiels sont employes pour 1'entretien et la 
securite des livres (reliures anciennes) ? 

8. Les ouvrages precieux sont-ils mis a part ? 

9. Y-a-t-il un registre d'inscription des livres empruntes ou un autre 
systeme de controle ? , 

10. Existe-t-il une Mbliotheque dite "cursive" pour les ouvrages de 
consultation courante, accessible ou non aux eleves ? 

11, Y-a-t-il en outre une bibliotheque a 1'usage des seminaristes, et 
si^oui, de quoi est-elle composee : doubles de la grande biblio-
theq_ue ou une section de celle-ci ? 

1?• Quels avantages en espere-t-on et obtient-on en fait ? 

13» Quel rSle est devolu aux seminaristes dans le choix des livres, 
leur entretien et leur utilisation ? 

& 5 - BUDGET -

1. Chiffre total do votre budget. 
Le montant des abonnements. 
Proportion des nouveautes. 
La part des ouvrages de base et des grandes collections, des achS"ts 
d1occasion. 

Avez-vous un service de reliure ou bien faites-vous app<?l aux pro-
fessionnels ? v 



, SESSION DES BIBLIOTHBCAIRES DE'(21AI03S S@gKAIR3SS " / 
V ' LYON, 16 ~ 20 septembre 1957 . < 

• ' • ". .' ' ;• •..;1 /;,.'f: <„ •• ' 
X*._ ''s1-'- .* v , • 

Le Biblioth£caire : Importance de ses 'fonctions et grandeur de:^-aon 
rdle dans une maison d'etudes eccl^siastiques# \ 

•,..-' - , - 1 ; • • ; . • • . , '' J:1". K^'^]^ ̂  "l'V' 
2. Comment concevoir une bibliothkque de Grand 'S^minaire : instrutoeiit?. 

de travail pour l^enstiignemenl; et l^i^nitiative philosophtiq^e^ 
et tMologique des s^minaristes i r Instrument-de travail:, - . i 
pour la recherche dans les sciences eccldsiastiques, etc ,., 
(Chanoine Villepelet, Superieur du Seminaire Universitaire . -
de Lyon.) _ • • 

3. Bibliotheque de base pour un Grand S^minaire : les instrumentB"! de * 
travail indispensables, ouvrages de synthese actuellemetit & 
jour ; periodiques ; ouvrages de referende ; ouvrages fonda-
mentaux de culture gendrale.(Abbe ETAIX). . , ' > 

4« L'information du bi^liothicaire. Comment connaltre les publications 
nouvelles, frangaises et etrang&res, interessant les sciences 

, religieuses (Theologie , Philosophie et Sciences annexesX et' 1 

comment choisir les meilleures. Bibliographies courantes, dans 
les differents domaines des sciences religieuses (H.P.Mech, ' 
s.j. bibliothecaire de la province de Lyon.) 

/ , 

5. Budget. Les charges : abonnements aux periodiques : souscription aux 
grandes collections ; reliure ; acquisitions des nouveautis ; 
acquisitions des ouvrages fondamentaux, par occasson ; entre-
tien materiel. Eessources, constituant le "minimum vital11 (Abbd 
Michel, Bibliothecaire des Facultds Catholiques de Lyon.) 

6. Questions pratiques d^administration : Catalogues "auteurs" et cata-
logues "matieres". Classement et cotation sur les rayons. 
Installation materielle rationnelle (securite et sante des 
Livres). Inscription des livres empruntes, etc...(R«P. de MAHUET 
s.m. Bibliothecaire du Seminaire des Peres IVbristes.) 

7. De 1'usage des bibliotheques publiques, et des relations avec elles. 
Bibliotheque municipale ; bibliotheque universitaire ; Insti-
tut de Recherche et d'Histoire des Textes ; CNRS ; participa-
tion aux catalogues collectifs des periodiques en cours, et des 
acquisitions etrangeres. Relation avec les bibliotheques des 
Facultes Catholiques (R.P. MECH). 

8. Bibliotheques pour seminaristes : leur but ; leur constitution : 
leur gestion (R.P. de MAHUET). 

- des visites seront organisdes dans les principales l?lbliotheques de 
Lyon. 

- des rdunions annexesvpourront @tre organisdes sur des sujets pouvant 
intdresssir des groupes : liquidation des doubles ; techniques de la 
dsacroreproduction, etc ... - ^ 
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n jutllet 1957 

Yeuille* treuver «i-Joiot les notas qua Je TOUS ai proeiaee 
sur "Le 3iblioth«Scairs. Isportanee de ses fonetions." poar la Sssstsn dss 
Biblist a<oaires ds granda siainal^res dn eots ds ssptsabre prsshai*» % 

C*s8t principalsent dans la psrapeetive de la vts iatsllest»-
elle du pr&tre, et seemdaireB«ii dans eelle de la recfaershs ssisntiftins dss 
professsure, qus la bibliotMque prend een ssns, et le bibliothioaire ssa 
leportanes. • 

Puia-je me perzaettre de vous rappeler, au aujet de eette ris 
intelleotuelle, le "rolume oolbstif "Lss Studes du prttre d"aujourd*bui* yubli 
il y a une dizains d*ann<es» et la r<oen«s confjrence de 1£* Yillspsllst» publ 
dans le n* de janvier 1957 dn Bulleiia du Cenit* des 6tudeae de Saint-Sulpiee 
ainsi que 1*"Bnchiridion GlericoruB" (1939) doet quelques nuaeres sent eensas 
prdeiaiwnt aux bibliothequss de granda s&ainairss» II serait faeile 4*ebteni 
de Ii.l*abb4 Btaix ls. oommnla&tlon de cea ouvrages» 

Par aon expirienee et leintertt tout apioial qu*il porte ii se 
questions* LU ViUspellet paratt partioulieraaent designd pour voue prssursr 
dea donneea plua precises# 

Vsuillea agreer» 2xoellanoee l*expreasion de mea ssnttnssts d 
religieux reapect. 

Paul Msob S.j, 
42 Montde Caint-Barthels^» 
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Le Bibllothec&lre 

Iaperfcesee de eee fonotione et grandeur da eon r6le dane une maisoa 4'etudee 
eoclialaatiqueee 

Quele eentiments eproure le profeaaeur da grand eeminairet lory**a lui oonfie 
la bibliotlAque 1 Tree prebableae&t 11 eoneidere eette fenction eeme iadle*e»-
eable* aaie saas <slat« Serrioe aeeeeeaire daneuae oaiaoa d*enaeigtienent, aaie 
oocu$>atioB plue huahle 4 ooup sflr que oelle de 1'enseignemeat» D*ailleure, celll-
gues et Superieur nee aanifeetent pae »ne estis» articuli&ra a eoa igard» Bt la 
oonaeience de l*aberder saas preparatioe partloaliArs ne rebauese pas eea preetlge 
II somble qu*on paisse la coafier ii en*importe <ui% 

Cependaat pour etre peu gp.orieux» be rouage eat reellemeat indispeneable dane 
la vie aotive d*uae *aieea d*etudee eealesiastiquee* Quelques condldiratiens plus 
generales pemettreat de la •revalorieer», en la eettaat a ea juete plaee» la vae 
de la fla qu'elle eeri peraeicra de aieux appriedLer le neyeau 

La fia du Sendaaire « la foraatiea» soua toue rapporte» du prfttre da denaia* 
Sa ieraation e^irituelle, pour fu*il eoit l^bemie de liea# Sa fonsatloa lwaaine» 

plu8 ipooi&lvsint 8& fonfttiosif ijitdlli rtutlli» * XX lul faut coBQftltn Xe 
masaase diri*» dane sa profendaur ev ea pureiis P®" le traaiwttre a« ames eaa» 
l*adultirers II lui faut eenaattre leb«me auqael il ls traasmet peur lai parler 
dans een l*"g»g»T CSeaaw le eoulignait la eroatiea reeente daaa tous les s&aiaaire$ 
d*un eneeigneeeat de psyehelogie et de soeiolegie. 

De grares iaoenvinierte rteulteat pour le fl*gne do 3ieu, dane ua »o«de eii le 
prStre doit 6tre la lumisre* des laeuaee de sea jugeoente de see eonnaiesaneee 
theologiquees ds sen inferaatiea. Ua ae peut 6tre un ehef* surtout daae un r.onde 
conplexe» ssne saroir. Bt le prStre est un ebef, un paeteur. - Le niveau intallee-
tuel raoyen e*il»ve, et read les fidales plus eadgeaata» 

Tout eela i seienoe tneelegique, oonnaiesanoe de 1'heame, formtien du juge» 
ment, iaforisation sur le monde actuel et ses grands eearants ude penede, le seai-
nariete deit 1'aequerir au siminaire, qui regeit an gargea de 17/18 ans, peiir ea 
faire, quand il quitte le seainaire, un heose ferai et oapable do porter des ree-
ponsabilites. 

L*enseoble de cette forasatioa s*aoqulert par le eentaet avee lee direeteure e-
profe seurs, par 1"enaeignenent eral, - et par la. leeture, seus ees diverses fera 
et l*etuda personnelle « e*est le prineipel aoye» de wtransaettre soienee et expe* 
rience entre bencies $ parole parleei et parolo ecrite, oa livrei celtti*ei etiaidan 
indefiniment lee possibilites de ooatact intelleetuel# 

\ 



Los prefesseurs et VenseigBeeMttt »nl « sa isleur tlwit k leur forae» 
tlea, > ,ee qu*ils soats a ce qu*ils ont apprls» eals aussi k ee qu*il» lieeat. 
La Mvilaiiea est inraable, nais aozt pas 1® aonde auquel oa la traaaee** gt les 
solanoes titiolegiquas eoanalsaeat ua iaeesaaat dere -oppeooai. II faut »e tenir au 
ooursat $ exigesa» patrlstique» llturgie» bistolre eoclisiasiique* Utaee fbule 
de savaais» daas lea divere pays» eatholiques et aoe-e •.ttoliqass» etudlaai ees 
soieaees» apporteai des risultais ioportaats, qpie lroa ae peui igaoror soua peiae 
d® diserediter eon enaeigaeaeat* C*eei 1» souai d»s profeseeura eon«ei<moieux de 
*se teair &u eauraat*, et d'Hre *dooius eua 111»»% Cosaaaai y perriMKUrKloni-ile 
saas la biblie-heque du Craftd S&eta&iral -* Les reasourse» finanelftrea ladlalduell 
ae peroatteat pas des aoquieiiiona eeSteasas» On ne pe*t toujours Stre «erreot»-
meat taformi sur dea diseipliae» eo-aexea. II fairt aae continuiti daas le tsBpaa 
la bibliei-Teque read oes serfisess mis aae bihlioiMque a*eet pas vivaaie, et ae 
read pas pleieeawit les serrioes qu*on eat en droii d*attaadre d*ella« saaa ua 
bibliathSoeirew Elle esi quelque ehose» qui doii 8tre aniaee par quelqu*aau 

II eet soufeaitable» aiaoa ioujoura possible» que le oerys jnrefeseeral 
d*un Graad Siaiaaire ae eoaporte p&a seulaeai des profeaseurs, qui e*effereeai 
de readre assleilable par da jeuaes espriie la doetriae» eais aassi lhm ou l*au-
tre ohereheur doat le travail tende, ea aarge de ses eours, n fadLre pregresBer 
oes eoneaissaaoes daaa quelqae aeienee essKeiasiiquee 6et effert de dieoaverte 
au delii du dejk oem* est trssstlmBlaat poar le toaus iatelleobiole • Ik eneore» 
la bibliethaqae esi aeoassaire» Dis que l*ea teuehe a 1'hisioire» ea pariieulier, 
il faut que les docusamts soiaat aeowweitileaa seole ua» bibliotndque les fourait 
II f&ut Quasi oonnaitre les traiaax rieeate sar le aAee sujet, pour ae pas ee 
fourwyer, ai refaire a graad peiae dee travaux djj& aenes a bi«i s s*etri par le 
livre» ou la revue» que l*on ea sera iaformi » qu*oa la ohoisiese soi-ai8ee# eu 
qu*elle ii«me a aoire coanaiesaaoe par les oiias obligeanis d*us biMLiethioaire 
Judieieux et serviifcie* 

Peur lea aemiaarisiee» il est reooaoandi de aettre une biblloiheque i 
leur dispesitiea* Les livres que leurs ressouroee laar peeaetteat de peeseder ea 
propre sont ir*eppeu de chese* • Les euvra®ss de leur bibliothbqae deeaadea* ua 
soin partioulier daas le ehoix, aous le coatrBle des profeseeurs» pour qu*ils 
eoi .nt reelleewni foraieure» et stiaulunta pour l*esprit» prosuraat 4 la feis 
foroa -ion thiologicp e et culturo gdadrale, et le goftt de ooatiauer easaite apres 
le seainaire ii regarder inteiligeaaaent le aoade, •pluiBi que la aausie de tout oe 
qui est peasee an peu aeriauee et rifleadoa» 

Dans l*un et l*autre oae» la biblioiheqne vaai» ea graade partie, ee 
que raut le bibliotuecaire» Sea rfile est de lui doaner vie« Qu*il ae ae borae pas 
k maintenir un certaia ordra matsriel paamd un oimetiere d*ouvrEigee vieillis» et 
eroaaerris par habitude* La biblioth&que doit 8ire vivaate s elle asslsile* Pami 
les publioatiocs aouvellee» un ehoix judieieux» fait p&r le bibliothioair» aidi 
de conseila» detemdLa - les ae|eisiti«ee de ee queon pourra lire, paroe <ue i* 
arriree d; limre sera une ineitatloa 4 ea prcadre ooacaissance, et paree qu*aatn 
aent oa n'aurait pu ae le proourer. - II faui aaintenir l*ordre dans eette multi-
tuda d*ouTrages» eais de deit Stre surtout ea a^efforgaat de swedre lee tresere 
ooateaas daas les rayeas aisiaeBt utilisables» par ies eaialeguee. - Peut-6tre 
faudra-t-il eli*iner des ouvragea dieideeact vieillis, qui ae seat plus qae de 
peids cort, et deat la priseeee lorsqu*elle depasse une eeriaine preperiiea» d*» 
eourKge le leeiear qai paroourt les mywuu M ouire, seii far des ini-
iiaiiies tellee qua des expeaitiens teaperaiyee eorrespeadaat li m sei 
flus eourset par 1« neaeeil» et $te raaeeigoeaeete qu*il peat fourelre 41 seara 
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un sticulant pour la vie intollectuella du eorp» profeasoral ieut entier* 
G-aque profeaseur riaqae d*avoir ea speoialitS, d'ou il ne aort plus» La biblio-
theoaire prsnd en mains* autant qu'il le peut» l*inter8i gdndral. A bibliothe-
caire inauffieanti pour quelque eauee que oe soiti, bibliothkque ndgligde* et 
yie intelleotuelle aralentie* au detriment dea sesinaristes» et fin lement des $n 
Bst-il exagire de dire « la vie intelleetuelle d*un grand gealnaire eet fanotion 
de sa bibliotheque; cette Mbliotheque elle-*8*e vaut oe que valent » et ont 
valu - see bibliot.iioa>.res» Hans ees conditions» en ooaprend l*iapertanoe du 
bibliohhieaire dana un gr nd eeainoire. 

Sans doute cefc reflexions aviveront»elles ohes qualquea biblio-he cairea 
. la conviction do leur insuffisanoe» eane qu*il y ait d*ailleur de la fauto de 
qui que oe soit i abeenoe a peu pr^s co*pl te da preparation a des fonctiona qui 
co-portent un w4in4p»ia de vec.mique» craane tout aitier$ surciarge d*eccupationa» 
qui ne laisae paa le loisir de a*en occuper autant qu*on le voadrait| eredits 
financiers beauooup trop oodiques pour ee qu*il faudrait acquerir$ eanque de 
soutien parad les profeaaeurs et eollegues$ isoleisent dfl k la aituatlen du grand 
seoinaire lein des oentree intellectuels et dea libraires oto«•.toutac eontraint. 
que ciiacun sent lourdenent peeer* 

Clest pour aider lea bibliothicairee it reaplir plue pleinement leur 
r6le au adlieu de ces diffSAusltee que les Faeultos catheliques ont pris l*ini 
tiative de la prasente reunion» La mise en coaaain des problemes t et» esperona*»le 
des solutiona# peut apporter une aide efficaoe» Cette reunion n&ae peut 8tre 
le point de depart d*une antreaide plua durable entre bibliot.iicaires ayant lea 
mSmes preoccupationa» et aocoapliseaot une tSohe seoblable ises chacun dana son 
diociee* 

gn eapcre ainsi que le bibli;thicaire peurra reaplir ce r6le d*anii3ateu; 
intellectuel qui aeeeopagne nornalanent aa fonction, Par le service qu*il raapli 
quelque impersenr^l qu*il paraiase parfoia, il sera mieux 4 n6me de servir aon 
dioceae et l*3gliae« 
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SESSION des BIBLIOTHECAIEES 
de Grands Seminaires et de Scolastioats 
(Paris, Seminaire de 1'Institut Catho-

lique, 19-25 septembre 1960 ) 

P R O G R A M M E  

r/ 
• \~iTu 

KIU' 
LUNPI 19 20 h.30 Expose d*ouvert\xre, par M. JEQMsti, Superieur du Sdminaire 

Gatholiq.ue 

MARDI 20 9 h.50 L'information du biblioth^caire en vue des achats, par le 
R.P. AUVRAY de l*0ratoire (Montsoult) 

j 11 h,30/ Carrefour : rapport sur le fonctionnement du S ,E".B.E., par 
» ^om Dominique BULLIER, O.C.R., du secretariat du S.E.B.E. 

14 h.30 Visite de la Salle des Catalogues de la Bibliotheque Natio-
/ / , nale, sous la direction de Mme LATTES, conservateur, 

cfrfcuA- zz -
17 h.-$4) Epuration et vente ; qu'eliminer ? que conserver ? comment 

vendre ? par M. NOIE (Saint-Sulpice, Paris). 

MERCREDI 21 9 h.30 Documentation des usagers de la bibliotheque: catalogue ma-
. tieres, blbliographies, encyclopedies, par le R.P. Robert 
BRUHET, s.j. (Chantilly) 

11 h. Carrefour: la microreproduction, par M.l'Abbe ETAIX (Pacul-
tis catholiques de Lyon) 

15 h.— Le fonds local : principes et pratique, par M.P. BOISAHD, 
archiviste aux Archives de la Seine. 

JEDDI 22 

<yv\ ai h 

17 h.— Visite des Editions du Cerf, sous la direction du R.P. BOI-
SELOT, o.p., dirooto-ur. 

9 h.30 Archives et documents manuscrits: conservation et classement 
par M. NOYE. 

11 h.id Bibliograph^e de base pour la Bibliotheque des SSminaristes, 
par M. SOUDE (Grand Seminaire, Toulouse) 

1 
4 1'5 h.— Installations materielles modernes, par le R.P. MECH, s.j. 

(Lyon, Fourv.iere). 

lM n.— Visite d'une installation, sous la direction de M.REM0HD 
i r^a^sffj-c (E*3-131^836111611^3 Baudet-Donon-Roussel). 

' — J2I our un Bulletin critique du livre religieux, par le R.P. 
' / 7/TRf!TT . 

VEKDREDI 23 

V3' 

MECH 
ecc& — 

9 h.30 Les Associations de bibliothecaires/ a 11etranger et en 
France, par le R.P. MECH. * 

l^ hA$ Pour une association des bibliotheques de grands seminaires 
et scolas icats en France, par M. VILLEEELET, Supdrieur du 

_ „ Seminaire universitaire de Lyon.^ 
— r-lj •€ I -Vy i4t40-*L. b> / 
Apres-midi: visite ds la bibliotheque du scolasticat s.j. de Chantilly 
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PROJET D'UN BULLETIN CRITIQUE DU LIVRE RELIGIEUX DE FRANCE 

BUT - L'information du public, frangais et etranger, sur Uensem-
ble des publications religieuses de France. Si ie moyen sera de 1'ordre 
de la publicite, le but est de l'ordre de la culture, Cette mformation, aussi 
objective que possible, sur les nouveautes recensees, sera critique, et 
mettra en valeur les ouvrages enrichissants, en specifiant a quel point 

de vue, ou pour quel public. 

- Actuellement cette information n'est assuree par aucun 
organe existant. Comment, en effet, est informe le public des nouveautes 

religieuses ? 

a) La Bibliographie de >la France, et meme les Livres du 
Mois, ne sont suivis que d'un petit nc rAre (libraires exceptes), et ne sont 

pas critiques. 

b) Les recensions des periodiques sont dispersees dans un 
grand nombre de revues, dont aucune n'est sans lacune importante^ pour 
les nouveautes religieuses, (elles dependent trop des caprices des ser-
vices de presse") ; elles paraissent tardivement ; elles ne sont pas 
toujours suffisamment objectives (faute, par exemple, de competence 
du recenseur sur le sujet particulier)„ - La publicite dans les revues, 
la principale a atteindre le public, est suspecte : insuffisamment detail-
lee pour renseigner exactement sur le contenu du livre, et la categorie 
de lecteurs interessee, et evidemment "gnnflee". 

c)La publicite par l'etalage des libraires est tres impor-
tante. Mais elle n'atteint de fagon reguliere que la clientele des grandes 
villes, ou se trouve une librairie catholique bien achalandee, quand 
celle-ci a le loisir de visites frequentes chez le libraire» Pour ceux 
qui ne peuvent se permettre de deplacement que trimestriel, beaucoup 
de nouveautes peuvent passer inapergues„ De plus, un rapide sondage 
entre des pages non coupees ( la table des matieres est ordinairement 
inacessible dans le dermer pli) ne permet pas toujours de former un 
jugement, et le libraire lui-meme, en depit de sa culture, ne saurait 
repondre a toutes les questions, si un organe ne le renseigne pas lui-

meme. 

d) "Livres et Lectures" dans sa formule actuelle ne remplit 
pas ce role. Auxiliaire tres precieux, v::ire indispensable, il informe 
sur la moralite de la litterature d'imagination, et fournit un minimum de 



culture populaire, qui constitue 1'essentiel de beaucoup de bibliotheques. 
II laisse place pour un organe different qui informerait sur 1'ensemble 
des publications religieuses, 

CARACTERISTIQUES - Bulletin : bibliographique ; critique ; perio-
dique ; exhaustif. 

a) bibliographique - Son contenu, comme celui du "Bulletin 
critique du livre frangais", aerait essentiellement, sinon exclusivement 
bibliographique, II fournit des appreciations sur chacune des nouveautes 
religieuses, presentee individuellement. II n'est cependant pas exclu 
de pr#senter la bibliographie choisie d'un sujet, par exemple, sous 
forme de "bulletin", ou celle d'un auteur, le plus souvent sous forme 
de liste, avec renvois aux precedentes recensions du Bulletin„ 

b) periodique - La periodicite la meilleure semble la 
p6riodicite mensuelle. Dix numeros par an (juillet -aout, et septembre 
-octobre correspondant a une moindre activite de 1'edition religieuse). 
Les recensions doivent paraitre rapidement : autant que possible, dans 
le meme mois que la mise en vente. Ceci n'est pas impossible, si les 
editeurs veulent bien envoyer au secretariat de redaction les dernieres 
epreuves des ouvrages a paraitre. Cette rapidite est de 1'mteret de 
tous : des libraires qui trouvent insuffisants les renseignements foumis 
par la Bibliographie de la France pour decider le chiffre de leur 
commande ; des editeurs qui ont tout interet a un ecoulement rapide ; 
du public, enfin, naturellemait avide de "nouveautes", mais desireux 
d'acheter en connaissance de cause, 

c) critique - II s'agit en effet de porter un jugement aussi 
objectif que possible sur les ouvrages presentes, La recension pourra 
etre breve : il ne s'agit pas d'un compte-rendu techmque, tel qu'on 
peut en trouver dans les revues specialisees, dans lequel les theses 
de l'auteur seront longuement discutees, Mais ll faut que le lecteur 
trouve une analyse precise du sujet traite dans l'ouvrage, de la com-
petence montree par 1'auteur, de la maniere dont le sujet esttraite, 
enfin du public pour lequel 1'ouvrage a ete compose. bref des divers 
elements qui determinent le choix ou le refus d'un lecteur reflechi. 
Ce bulletin se doit de gagner la confiance de ses lecteurs par sa com-
petence et son objectivite : il doit etie le guide sur. Pour cela, les 
redacteurs doivent garder leur pleine independance a 1' egard des edi-
teurs. Ceux-ci comprendront. s'ils ne mettent pasleurs intergts 
commerciaux avant la culture religieuse du public, qu'ils ne subiront 
finalement pas de detriment a la mise en vedette des meilleurs 
ouvrages, meme si quelques titres de qualite inferieure en patissent 
quelque peu„ 
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d) exhaustif - Ce bulletm se propose de signaler et 
d-appreciefTout^les nouveautes interessant les questions religieuses. 
Les cas-MmTteslles frontieres ne sont pas faciles a delimiter absolumentl 
sont tranches -ar le comite de redaction, II en resulte que ce builetm 
recensera occ a .ionnellement des nouveautes publiees par des editeurs 
non inscrits au Syndicat de la librairie religieuse ( par exemple Quille 
ou Grund) ; qu'il ne recensera pas toutes les nouveautes publiees par es 
editeurs catholiques ( si celles-ci ne traitent pas une questxon re igieuse ) . 
qu'il ne se tiendra pas en dept-ndance des services e presse , 
informer ses abonnes, meme des ouvrages qui ne lui auront pas ete 
adresses, son but n'etant pas "publicitaire d'abord, mais d abord 
culturel : information du public, et non diffusion des editeurs, 

MOYENS - Un bulletm repondant aux caracteris^ queF enom p<-*s c_-
dessusTdoiTt la formule serait analogue a ce le du Bu. . : r v*yqae du 
Livre frangais, et a celle de Religion und Theolog Kata.og des 
katholisch-theologischen Schrifttums Ausgabe B dts Kalalogs Bucher. 

Dusseldorf. 

Un Comite de redaction se tiendrait en contact avec un grand 
nombre de specialistes redacteurs, de facon a grouper les competences 
les plus diverses, et a rendre le fardeau des recensions le plus leger 
possible, en assurant la rapidite. 

Un Comite de direction reunirait les representants du 
Comite de redaction, en meme temps que ceux de l'edition religieuse, 
et ceux de la librairie religieuse. II grouperait amsi la pensee (culture), 
1'edition (industrie), la librairie (commerce), au service du public. 

27 Avril 1959 

Lyon , 42 Montee St-Barthelemy 
Librairie du Sacre-Coeur, 
6, Place Bellecour 

Paul MECH, Bibliothecaire 
M. DECITRE, Libraire. 
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de fixer les oonditions qui paraissent indispensabJ es pouz- sau-iegarder le 

'saractere propre de la ecmmuna-u.te & laquelle 11 appsrtientc ?ar axemple/on monas-
tere peut fcrt bien n'accepter eomme stagiaires cus d^s mcines,-un grand s^minai-

rs ezolure la pSritsde des retraites sc.c9rdotaies? etc, „, 

le sticrdtariat §.e borne a mettre sn rs laticn direete le sMgiaire qui na 
sait le plus. souvent a qui s'adresser pour enrichir son ezperience^avec des bi»-

bliox-heeaires qui ont accept^ lafe, principe de reoevoir des stagiairea. Les mo-

daJd-les de 1'aocusil sont affaire dTentente mutusllei dans chaque cas. 

Peraette^nous dlinsiter pour que vous exaMiiiez avec int^ret 
ie projet que nous vous pr^sentons3en pen$ant au bien qui resulteraic pour 

1'Egiise de sa mise a exicuticn generalis^»: -pour qus vous nous ccmmuniquiea 

les suggestions qui perW«ttr*^ient. de 1 'aa8liox*er. oa das ubjeotions qui ne sars» 

raient pas d'crdre exclusivement p^rsannet; - enfin "cur cu£ vt-us acceptiez 

d'§tra 1 'un de ees icaitres de °tage«. L' s g i c t ^ f 31 i •- cSsr n*. prclet 
d6pend des rdponses que nous r êevrons.. 1 

Les r6ponses scnt a env<.yer au secretaire ds ia cotamissioa pour JLa f«.-r 

iflEtlon des bibXioth^caires , le ?, G-u^randr"' , eudi st$ , Setsiaaire 3ainx.- Jean-Eude.-i 

Ris- Orangis (Seine et Cise) e-rant 20 teerj 

Dsns 1'attente de votre, r^ponss favorablc . veui lls2 rticsvoir.,Ch.er Confrer1» 

1 expression de nos sentiments fratsrnels» 

M. Combaluzier, C,M,. Paris M.,Fcye., P«S,. S Parij 
Fr, Deni s -„5, S.3. S, Benoit^ds ^ieurjr, • . 1. P. Mec-h.S.J. Lycn 
M. Dory; Grand S6an.naire.Sens • M., Souioi^P S. 5,. Orleans, 
R,?. Gu6randel.eudisla 

HOTE iiHHEXE : QUSSIIOgS QE , -
N,B„ II oe s "agit ioa. qae d'une premier-9 :-;*ed;.j.otian aeytznee a strs oc» 
Certaines questions ysront rrait^es rspidement«d.;autrsh densanderonv 

plusieurs iecens, 

1 - Le sens de ,'ia bibii jxheqae.fonction 2 :vs .;-es dxv,5r.- aspscts. 
A qu:t doiv-elle r.er^ir et k vxjz~? Lss c-sscins dv-» u sf.gsr:>(p2r€•= *#»t et avemr) 

2 - Acquisi tions^ Le rile du biblio tht?cs.ir<- --st. de aist tre a la dis.ocsi 
tion des usagers les insxaumeats de travailr ancian^ •. coznple-:,3r '.ss fonds} ex, ao' 
/eaux(d -'ordinairs a leur paz-uizon.V 
a/ Znfornations sur Xe» ncuv.-illes publicaticn,v• C:wienx..-.' 
b/ Appreciations sur ess neuveautbi. Cc-nsei l? 
•:./ B^oision et sxeicuticn. 

3 - librairier. rJditeur.-;. libraires. cumaissic-n^aires., 
Retnises que l'on peut cleaander. Asquisi.tions & 1 *ersng*--r 

Jaii&Uz $'&rCLu*et*- <xxu_*. -Q-d&ia y i%o«A. ^*** 
L JImA*U & -&<£ JwwMdti Q.^nrvt^.^wcxfM,'^-'c.' --- - , _ 

>OW«x4- z^-4' Jut v^y,. 



4 - Entreeso- Coliaticn :.vsc la oommande - avec la faoture = 
Gcllationnement5 verifics cion cie l:exemolaire 
Instrxption au regietre-inventaire» Bstafflpillage., 
Pour les vciumes isolee,pour lef- suite;?.les colleotions,l38 oeriodiques., 

5 - Catalogueaxalphab^ticue-autdurs et titreii i^aaonymes. 
Catalague alphab£tique-aati&res et sysiea&tique-2iatieres,topcgrsphiqu9 
Avnntages et inaonv&ziients de ckaoun, 
Mode et r€gles de iredsction., 

6 - Classemezit et cutation; 
-par forrcat et ordre d.^ /entree 
-par grandes mstieres ex foriL&.t. 
-par matieres detailiess. Classsicent dsfcimal, 
-Cota:ion topographiquo 
-Cadres de classement 
"Qias^ro iadividueJ. cu d'ouvrage ou ce rs-.yoftt 

7 - Conservation:proteCf.ion coir-rs les vLiv-rr-: c-a Ir.vre. 

8- Utilisatio£2r^glemenc d*att£T:-j3t,retou:v„ r:vt";s e 1 'exveri.uZLr, 

9 ~ Reliure* ct> quz ia jv.stifi» X-sS frais (-.•ervir s. csaucoxip et longteespL 
Choix des reiiutres (toils „pe6ux... ) ̂ ^ _ 
Prepa raton du tr&in (pe' r i o d i q L . e > ',,Riiiures = cukoh-.3 u.5c ku0/.l«i5.,. ) 

10 - Sections sp6ciale.-: 5 roehur-.;s 
R£serve;manuacrits et livr-ss oi?ux {*. cusls !) 

11 - Micrcfilmti et tcicrci'iches; e.vantc.ges,four-nisssur^VsticanfMaa3trichi 
Appareils de lecture/. 

12 -Bibliogr-phie dsns les sciences religieus<-z. 
Siblijgraphie courante daus chacu^ scienus 
Bibliogrcphies rdtrospecti ves.gi nerales L>X r.arxicuXitves 
Encyc.Xop^dieo. Manuels («ynthe; iz) 

13- Instails.tiuns n^.teri; Hss.,- L.>c:il ..ioc^ff, abk.cerneai. di catalogv^ 
salles de lecturs .magssm. ?|riU- du &agas-ii.,dice-nsicnr a?s ;Lduba.=.s (hauL*eur, ivu-
gueur .profondeur; oouioir.: , s-s-t-5 neri, . •.* .vav.iou:.-: v.^ :.:-vxgy . caf.uTzsg.-... , 
Bureau pour 1 vadnanis irati on, dt'-] 0t aianxit ̂ nii :•« -.... 

14 — Fonds anci ens 2". v; " Lllic * * .. i. z - ;'.i*ocf- '.-'f 
a une epuration ? Vente d1 ouvrfcges doubj. 3£ V'.: -ViV.'':-

15 - Groupemenxs de Mbli ctheoaires (cs locx&;l 
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SESSION DES BIBLIOpECAIBES DES GRAMDS SEHINAIHES . 

ABBAYES ET SCOLASTIC flTS - 0\yi' - JiU 

PABIS - SEMINAIRE St-SULPICE 6, rue du Regard ; 16-20 Septembre 1963 

Lundi 16 20 h. 30 Conf^rence d'ouverture M. VILLEPELET,p.s.s. 

Kardi 17 9 h. 

11 h. 

15 h. 

17 h. 

Mercredi 18 9 h. 

11 h. 

15 h. 

17 h. 

Jeudi 19 9 h. 

11 h. 

14 h. 

17 h. 

Vendredi 20 matin 

L1 Association des Bibliotheques 
ecclesiastiques de France = 

. Etat du projet, realisations. 

. statuts,structures - discussion M. NOYE, p.s.s. 

Servioes de 1'Association : v 

. service d'entr'aide S.E.B.E. 

. service de formation des bi-
bliothecaires 

Services projetes : 

Abbe ETAIX Lyon 

5.P. GUERANDEL,c.j.m 

bibliotheques des seminaristes Abbe DORY, Sens 
construction et installation 
epuration et vente, microfiches 
informations bibliographiques, 

etc 

Visite : Imprimerie 1ET0UZEY : 
Comnient on fait un livre. 

breve histoire des bibliothe-
ques ec clesiaetiques 

situation actuelle des biblio-
thdques ecclisiastiques. 

bibliotheques des seminaires 
regroupes 
Au Cercle de la Librairie "Li-
braires et diffusion du livre 
religieux".Table ronde de li~ 
braires, dirigee par 

R.P. MECH, s.j, 

Dom Louis GAILLARD 
o.s.b. 

R.P. MECH,s.j. 

M. SOULCIE,p.s.s. 
M. AINE, president 
sortant du Syndicat 
des Libraires ca-
tholiques. 

aper<?us sur la situation d'en- M. LAFARGE (Edi-
semble de 1'edition religieuse en tions de 1'Orante) 
France 

comraunication sur 1'Associa-
tion hollandaise VSKB 

visite de la bibliotheque du 
musee de 1'homme. 

reunion constituante de 1'Asso-
ciation, mise en place du bureau 
et des commissions specialis6es. 

Visite de la bibliotheque de la 
Maison dfInstitution de l*0ratoire 
a MDNTSOULT (S & 0) 

R.P. BAKICER,s.s.s. 
Nimegue. 
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R.P. MECH,s.j. 

M. SOULCIEjp.s.s. 
M. AINE, president 
sortant du Syndicat 
des Libraires ca-
tholiques. 

M. LAFARGE <Edi-apergus sur la situation d'en-
semble de l'6dition religieuse en tions de 1'Orante) 
France 75 _ „ . 
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reunion constituante de 1'Asso-
ciation, mise en place du bureau 
et des commissions specialisees. . . 
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• ' : ' - Parie, le 16-So Septenbre 196 

WARGIER , o.p. t 35, rue Edmond Rostahd - MARSEILLB - " "K''' 

(TOUSSEAU, S6oinaire des Missions - MONTFORT-sur-MEtMl. '& V.) . ' 

DVRA7, 4e 1 'Oratoire, Villa BSthanie, 23, rue dei Pontdise » MONTSOULT-(S. 8e 0.) 
ENZEBATH," c.ss.r. V 10, rue des Merciers - ECHTERNACH r. (Luxembourg) 
ERANOER, Grand S&ninaire - VIVIERS - CArdSche) r 

BRT$N« c.es.r. » Institut Missionnaire, 5, rue du Vieux Pr6 - DREUX - {E. 8e L.) 

BEZAN<pON, 213 bis, bd St Germain - PARIS ?° - (Bibliothicaire du S6min. dee 
- • . Carrnes) ' .;;'•„ 

iliLBT, o.s.b. Abbaye N.D. - TOURNAI - (Htes Pyr.) i' . 

LANG, o.p. Couvent des Dominicains -EVEUX 1'Arbresle - (Rh8ne) 

<*1BIERI, a.a. S6minaire des Miesions - LA3TRAC - (L. & Q.) 

OUILLT, o.e.b. Abbaye St Paul de Wisques, par - ST OMER (P. de C.) 

e CHAMPVAI.LIER, o.s.b. Abbaye St J6r8me, Via di Torre Rossa, 21 - RCME -

OMBALUZIER, c.m. Maieon g6n6rale Lazaristes,.93, rue de S6vres - PARIS 7e -

EPOND, p. s.s. ? cours de la TriniU - AIX-BN-PROVENCB - (B. du BH.) 

EROUSSEAUX, Qrand S6minaire — MERVILLE - (Nord) 

ESRAMAUT, s.d.b. 47, chemin des Fontanidree - LYON - (RhSne) 

EVOS, Qrand Seminaire - ANNECT - (Hte Savoie) 

ORT, Qrand S&ninaire, 63, rue Carnot - SENS - (Yonne) 

ITAIX,. FacultSa Catholiques , 25, rue du Plat - LTON - (RhSne) 

VRARD, o.s.b. Abbaye St Martin - LIGUGE - (Vienne) 

IAILLARD, o.s.b. Bibliot. des Facultee cathol. de Lille, 60, bd Vauban - LILLE -
(Nord) 

:RIN, s.j. 4?, rue Julien Cassagne - TOULOUSE - (Bte Gar.) 

rONDAL, c.s.o. Abbaiye de „Sept Fons - DOMPIERRE-aur-BESBRE - (Allier) 

iRUIEC, o.s.b. Abbaye de LANDEVBNNEC par ARGOL (FinisUre) 

GUILLAUME, 42 avenue de Paris - SOISSONS - (Aisne) 

[ASDT, Qrand S6min. des Missions Afrio. 150* Coxirs Gambetta • LTON ?* '• (Rhttne) 

iSAMBBRT, Qrand S6min. 1, rue St Eman - CHARTRES - (B. & L.) 
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AiTOND r p; sfl^;8lm$M 

AFOND. o. s.b.' Abbaye de la PIEBHB~qul-VIHB IloMte )< 

ARGOUET, 0.6.0. Abbaye oistercienne 4e - MELLERAY - (L. Atlaat.) •.•%^mM^f*-; -de • H£iiij|gKAX • .>«•-. Awaa^ •/ ' ""' 

f:I f f i i P v r . )  A - : ; -  -  Ite 
* -*"k'-' •$ AvlStsir'. 

AVIE, o.s.b. AbbayeN.D. de_ Belloc -{URT^v<BM. -Pyry> 

EDBilR, Sup6rieurr' da.» Grand S6m^aaire2?0,; rUe Migevand - :BESA9$0N - r-

ETEUH, o.n.i. Bibliotx dela MaisoivG«6a6«a:e;,^]ae 

-<w 

(DHCEBB&V •p7e«BiVotiaiid'siiafi5^4'^'4fo0t^^'-4l®bwMt(3rt^>re-^^i^«).v 
OireC ' YMAV.M^oviV V' .-.'.'i «i . cT ' ADEC, Qrand^S^^e >»yAWfBa?.••V^§SH0if%i 

ARAVALr " 9,:' m« fiflnMO • T.YON ' ,4e - w» f RhAne V i> r i '•,'? ' : ;.;,J . ...... ;>. 'l '•;. -

ECE| Biblio&^id^ ,r»td<>:>t. aon>6ei4e ioynriired;"- 1W 

EIBAND, .0.^. UniveraitS St Joseph - BKrHOOTH;- (Mbin),;, / ' " : ' c"'^y" 

OYE,- p.e,e.V6, ,rue du Regard - PARIS V •«.. ̂ ., --v v:%v 

uimiH;,^'^ V 

SHBOUX, p.e.b. Sdminaire du SacrS Coeur, 11., rue des Mas^ues - LION -

BIXiIPPE, 29, boUlevard Fraiick^lAtW:*-;*^ . ? - -

ROUVOST, m.e.p; -Missions Etrahg&res 128," WeVdtty-Bfto ̂  PABIS 7° -

lUINOT, 103, 'rue'."d'Amiens --AHRAS '.-;de C.V;-'*«>/;• ?;'•'^'-•'; 

lENOUX, o.s.b. Abbaye d'En-Csacat pe^ 5"D0UHQNis - (Tara) V; • 

iALAUNV C.88.CC. Picjms Y S6minaire des- Miisions CHATEAUDUN - (E. •& &•$;;.''4-;; 
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IIGHIST, c.e;8p.d S6minaire dee Missions - CHBVILLY - (Seine) 

IIMON, s. d.t. Maieon dlEtudes 8t JeejrBoeco- ANDHESI - -iS. 8i 0. ) 

iOULCIE , p.e.e. Grand SSminaire, 24, avenue Mal Joffre - VEHSAILLES - (S. 6 0.) 

fAVEHNIEH, p.s.s. 28, rue Paul-Coxe - MAHSEILLE - (B. du Hh.) ' 

JRICHET, p.s.s. Grand S&ainaire - COUTANCES - (Manche) 

B3MAILLE, m.e.p. SSminaire MEP - BIEVRES - (S. & 0.) 

rAGNER, 5, rue d^Asfeld - METZ - (Moselle) . -

le VALENCE, Bibliot. S6min. des Pacult6s cathol. de LILLE 14, bd du Prince Albert 
BOULOGltE/MER (P. de C.) 

Le VAULX, Grand SSminaire - VILLIERS-les-NANCY - (M.M.) 

Le VAUX SAINT-CYR, o.p. Couvent dee D«ainicaine - EVEUX,. irArbreele - (Hhfiae) 

rAYSSIERE, Aumdnier dioc^sain, 14,- rue Bonnard - MONTPELLIER - (HSrault) • 

'ILLEPELET, Sup6rieur de la Solitude, 33, rue du G6n6ral Leclerc - ISSY.- (Seine) 

Le VHEGILLE, s. j. La Baume Ste Matie - AIX-en-PROVENCE (B.du Rh.) 

rrr.T.TTmnnnv de Karie, Couvent dee d^puc4ae^ 26«' rue" Bpdjsecmade * PARIS 

JEMAUD, t+mJL*.. wrtmrari-A: -D*»KTm 
" v> -1 \1~;' 1i',J''': ' -" 

% Ss»' 
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ASSOGIATION DES BIBLIOi^ra :ECCLBSlASTiqDBS Wr IWCE_i 

»•«•»«• «*«•»•- . •• .. t. v > V,-vf;'« « 

a i : T - s  

•- :-r •• ;••-.•••: •• -1 !rrr-jr;•.- , ,<I: ."• 

- •'• Art,' 1 :' L.VAeebciatioiv dee Bib 11 oth4quea BcclSaiaatiquea de France (ABBF) a 
'.,... . (; -,, pour but 1'gntr'aide eatre lee bibliotb6quea participaatee, en vue 

de contribuer i .la yie intellectuelle dea oaiaona religieueee d^tudee. 
Art. 2 : Le eiige de 1'Aaeociation eat actuellement 6tabli k aon eecritariat 

|_B - '= ~ I.'--1 . - ,'i . ' v'-- - ' ••.-*'.•• .. * •: -
•* 

' » . ' • • . - • • - '• 

5 B - Art. 3 : La durSe da 11Association n'est paa limitde d*avance.— ..uii 
i ,,.,. .. Art. 4 j.Pour.la rSaliaation de. aonp.but., 1'Aeaociation ae propoee lee moyena 
' . . euivante $ r£unions de bibiioth^cedrea'- aeseions d'6tudes -

service de docuoentation eur les publications de e.ciences religieuees -
services techniques, et toua ooyena qui pourront contribuer au but poursuivi. 

rritol Art. 5 i: tiAssociation est-Ouverte aux Bibllbthiquesfdes maisons religieuses 
i.;i> v,h - J -o . . a^^tudes eccl6sia6'tiques d& culture fran9ralse •: s6minairee, ecolas-
,i5x.xj:-ticatsi monastfcres, couvehta et noviciats, tant d^hdmmea que de femoea. 
:  ^  j . V , ' • > • • •  •  ;  : > o -  • •  v ~ , - .  .  . r v v  - . L : v v r . '  . .  -  • i f a  '  • < :  •  

Les divers services de 1'Association ne eont paa r6eerv6a k cea 
membree adhSrenta \ toute biblioth&que eccl^aiaetique qui en fait la demande 
pourra b6n6ficier de 1'aide dea principaux eervicee. ~ £5-~— 

'•-•:•• ' L^entr&e dana 1'Asaociation eat abumiee & 11 agr6ment"du Bureau. 
Elle comporte 1'obligation de payer annuellement une cotiaation fix6e par 
le Bureau. r 

ION - Art. 6 : La qualit^ de membre de 1'Aesociation se perd : 

1»/ par demission volontaire; 

2°/ par la radiation ou exclusion prononc6e pour motifa graves par 
le Bureau, le membre int6reee6 ayant pr6alablem«tt:~appel6 
A fournir aea explicationa. 

SfHATION •^•v,: 

Art. 7 : L'Aesociation est administree par un Conseil ou Bureau compos6 de 
trois personnes au moins, 61ues pour 4 ans par 11Assembl6e G6n6rale 

4 la majorit^ des membres pr6sents - : A savoir = un PrSsident," utiLXicLe-—. 
' PHsident, Uh Secr6taire-Tr6sorier (cee deux fonctiona pouvant, Stre cumu-

. 14ea: par la mSme personne). : -• ! 

En cas de d6c6s, de d^mission ou de tout autre empSchement d'un 
des membres du Conseil, le Bureau pourvoit provisoirement k son rempla-

- cement , sous r6serve de ratification par la plus prochaine Assembl6e 
g6nerale. " 

ToUt membre sortant est rS^ligibieV • 

Le Bureau se rSunit quand il le juge utile, sur la convocation 
de eon Pi-esident : il regle X-ui-nSme le programme de travail de ses 
r^unions. . " 2^:... _ :...• :. 

.Art. 8 : Lea fohctions de membrefi du. Bureau aont gratuitea. Toutefoie, lea 
. t. frais def d^placement et de sijbur pour accoeplir certainee mis-

sions confi6es par le Bureau pourront" Stre remboursde. 
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•  '  : :  - -

^T*37T./-Y; 

QEingPAT.Rr. ; 

Art. 9^ IJ^e' AeseiililSi G6it6ri&ir\^ Inalr iaeSnbres sont ooiavoqu6s 
'aura lieu c.haque ann6e. Le lieu et la date pourront 6tre flx6s, ou 

par le Bureau, ou par 1'Assezabiie Q6n6rale elle-mSme pour 11 ann6e euivante. 
Son ordre du jour est r6gl6 parv l'e'Bureau. Elle entend les rapports eur la 
situation zaorale et financidre de,1'Association. Blle approuve les oonptes 
tie 1 • ann6e 6coul6e, fi*e ;le"pr6^atii'|r r6piet par! chacun de ses nembres"" en 
cais te'' ti6ficit, d6lib6rb: sur lei questiohs ®ises" i 1'ordre tiu jour et pour-
voitv le-'fcae- 6ch6&nt, \au renouvellement -tiu Bureau.; 

ti6cIsi6n6' BOiit? j?r iiefc; & lasaiajori16 des membres pr6sentj9. 

SENTATION - < i 

Atti iO t1 L'6srti^peheee' bont-'orti6nnanc6eB;par' ie"Pr6sitientL L'Asaociation 
: 'eW yepr6sent6e en justice et dans tous les actes tie la vie civile 

• par le Pr6sitient ou par tput autre membre tiu Bureau. • ; ;' 

Le pr6sident, ou son remplagant, signe Valablement les ortionnances 
tie paieinent, les retraits, et ti6charges: tie Bommes, 1S ali6nation tie/toutes, 

. rentes, actions et autres vaieurs mobiii6res,. tout.es oper^tions tiev Caisse 
toutes op6rations concernant,les quedtions fiscales : et ti'une mani6re g6n6-
rale, ii a qualit6 pourrinterveiir au non tie 1'Association tians toue les 

; ac.tes tie. la vie civilei •',.••-•:. 

OHCES - , S; V \ 

Art.,11 s. Les ressources annuelles tie 1'Association se composent notamment : 

" des cdtisatione de ses membree j 
-tiu produit _ties r6tributions pergues j 

^ginre :qtti' pourralent 8tre 
- organis6es ; " - ...j... 
- d'une fagon g6n6rale, tie toutes recettes autoris6es par les lois 

ICATION - ' : 

LUTION ' ' r r - "•••"-' •• 
Art.. 12 : La modification ties statuts, la transformation ou la dissolution 

de 1'Association ne peuvent §tre d6cidees que par une Assembl6e 
g6n6rale extraordinaire convoqu6e par le Bureau, avec indication .tie.cet .ob je 
et statuant k la majorit6 absolue des membres presents» 

DATION - .. 
,Art. 13,1 En cas de dissolution pour quelque cause que ce soit, 1'Assemblee 

g6nerale pourvoit k. la liquidation. tiu patrimoine de 1'Association. 
Elle pourra nommer un ou plusieurs liquidateurs, membres ou non tie 1'Asso-
ciationr dont elle dSterminera souverainement les pouvoirs. 

Elle statue egalement sur la d6volution des biens composant pour 
lors le patrimoine de 1'Association. 

Cette devolution sera faite au profit tie telle association, sociS-
t6, oeuvre ou etablissement reconnu ou non ti'utilite publique, qu'elle 

- ti6terminera. 

IR5 POUR FORMALITBS -
Art. 14 ; Pour faire toutes d6clarations, publicatione ou forma-

lit6s prescrit.es par la loi, tous pouvoira eerpnt .donn^s au porteur d'exp6-
.. „ tiltlone> .p^,.ti.:!Aext^aite.. eoit, ties pr6eente. »t»tute.^so4.t; tie toutes ti61iberatioc 

t i u  B u r e a i ^ i * • "  . • • • • •  • • • '  • . "  
\, . v ̂  • 4 Lea oopiee ou .ejttralte. pj;o.e,4s-ver|au3Pj . d6Ut6x^tione tiu 

tiee 06tiiralee 4- ^rotiuire; >n\ juitio e ou Ailleure, doi-
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T6l<phoae 
Moe du bibliothdoaire 

2 Colleetioaa t aoabre de Tolueee (ordre de grandeur) 
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5 Adeieaion dee leeteure itrangere k l*Inatitution t 
Salle de leoture. Ourerture. Cenditiene. 

7 Catalogue impriee. Notiee publide. 
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ASSOCIATIOIT DBS BIBLIOTHEQtlES DB SCIBNCBSi BEIIGIBUSBS vy !#S#|SS 

- STATUTS PROVISOIRBS - Octobre 1958 

1: '• '-^ V"4^-'r'' 
' >•• 

L. NOM : Association des Bibliothkques de Sciences Religieuses (A.B.S.R.) 

2. SIBGE • provisoirement, h 1'adresse du secrdtaire. 

5. BUTS : L'entraide entre les bibliothkques participantes, sous toutea . 
les formes approuv^es par celles-ci, en vue du ddveloppement 

des etudes th^ologiques, et du progrks de la reclerche soientifique ,. 
dans le domaine des sciences religieuses. . .. 

U MOYENS : Rdunions de bibliotMcaires ; organisation de services (prdts 
formation professionnelle de biblioth^caires ecclesiastiq.ueg 
etB..) publications diverses, etc... 

>. MEMBRES : Sont membres d'office, si elles le disirent, les bibliothk-
ques des Facultis eccl^siastiques de thdologie et de philo-

sophie, delivrant au moins le dipldme de licence reconnu par Rome. 
Peuvent devenir membres les biblioth&ques de recherches vi-

vantes, qui en font la demande h 1!Association. On entend par "biblio-
theque de recherche vivante" une institution qui non seulement possfe-
de des fonds anciens et des ddpdts de valeur, mais encore dont lee . 
acquisitions ressortent d'une bibliotheque de recherche, au moins dans 
certains domaines. Les publications d'un centre d'etudes fournissent 
un. el^ment d'appreciation important pour juger du niveau scientifique 
d'une bibliotheque. 

L'admission est demandee au Bureau, qUi prend la d^cision sxir 
ce sujet. Au m@me Bureau reviendrait, le cas ecMant, le droit de 
prononcer une exclusion. 

5. ADMIETSTRATION : L'Association est administrde par un Bureau qui com-
prend trois personnes au moins : un President, un 

Vice-President, un Secretaire, et un Tresorier, ces deux fonctions 
pouvant §tre cumuldes. Le Bxireau, renouvelable tous les ans, est dlu 
lors d'une assemblde generale & 1'unanimite des membres presents. 
Le Bureau se riunit quand il le juge utile : il propose^le programme 
de travail des reunions ; il represente 1' Association a llextdrieur . 

r. REUKIOK : Une reunion annuelle est prdvue, dont le lieu et la date, 
sont fixees h la r^union prdcddente. 

3. BUDG-EI • Les frais annuels, dont le bilan est presentd par le trdso-
rier a 1'assemblee annuelle, sont rdpartis ^galement entre 

les bibliothfeques participantes : 
12/ sous forme de cotisation payee a 1'avance fixee a 1 000 frs pour 

1958/59. 
22/ sous forme de participation aux frais, quand le- solde est ddbi-

teur. 
Frais ordinaires prevus : polycopie de circulaires, catalogues, etc.. 
frais de poste. 

Ces Statuts, adoptds le 28 a; tobre 1958 sont mis k. 
,'essai. Ils pourront 8tre compldtds, modifids, etc.. par 1'assembMe ; . , 
i n n u e l l e ,  a v e c  1 ' a p p r o b a t i o n  d u  B u r e a u .  -  .  v v - , x .  
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Rapport sur 1'Association des Biblioth:ques de/ 
scienoes religieuses. ws? 

A 1'origine de 1'Association des Bibliotheques de sciences re-

ligieuses de France, se trouve cette constatation qu^-ucune bibliotr.equa 

de Facults theologie n'est en mesure ;.rssentement ue fournir a ses 

professeurs, pour leur enseignenent et l.:urs TmgxwrwiiHsv travaux scien-

tifiques, tous les ouvrages dont ils ont besoin. 

Si a Paris, les bibliotheques, publiques et privees, peuvent, 

par leur nombre, lcur variete, leur concaodite d'acces, apporter les 

complements necessaires, il n"en est pas de nisme en province» Une cox 

laboration orge.nisee entre bibliotheques de theologie pourrait, espere-

t-on, apporter, sous de multiples formes, 1'aide dont chaque oibliotne-

caire ressent le besoin. 

Le out de l'A.3.S.R. est vaste : faciliter lss etudes t?e olo-

giques ex 1'ensemble des scisnces religieuses, en procurant les inr.^ru-

nents rie travail necesaaires. 

Les inoyens con. diveBs. Un premier programme, d;nt la realisa-

tion ne :eut etre que prcjressive, est assez cnarge, eu cependant non 

limitatif. Ghaque point correspond a un besoir. ressenti, et nor. encore 

satisfait par les institutions existantes. Qu'il sunise a'-jnurierer les 

principaux. 

I) H3.-I33SS de l'A.3.S.R. D»apres les Statuts, "Sont membres d» 

office, sielles le desirent, les bi -'lio ..a-ques des j? acultes eccle-i.ic-

tiques de theologie et de philosophie, delivrant au moins le diplome 

de licence reconnu par Rome. - Peuvent devenir membres les biblio-.heque 
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de recherche vivantesj qui en fonu ls. denancie a 1'Associavion. On entend 

par 'bibliofeeque de recherche vivante' une institution qui non seulement 

possede des for.ds anciens et dss dspots de valeur, nais encore 0.0nu lss 

acauisitions ressortent d'une oibliotn-que de recnerc-;e> au noins uans csr-

tains do-iaines. Les publications a'un csntre d'etudes fourr.issent un olener 

d'aporeciation important pour juger du niveau scientifique d'une biblio-

theque." 

2) On projette un inventaire aes ressources existanx en -7rr.nce pour 

le travail thcologique. un dobut de rcalisc.tion a eto snirepris, et sera 
> , 

poursuivi, sous _.a forae du Repertoire (ir.choatif) des Dioliotheques eccle-

siastiques de sciences religieuses» en complement du Repertoirs des Bibiio-

theques e France, qui ignore Ghantilly, Le Saulchoir, Solesmes, Jourviere. 

Les dix "oibliotheques ,qui or.t participe des le debut represenxev au total 

1.500 . 00 0 volumes. Ge .ijper.oirs, progressive: :ent di-veloppe, et peut-etre 

quelque jour inprime, sera muni de tables permettant de ^avoxr axse~.ent 0u 

tro -ver cer-air.s fonds speciaux, juaqm'ici malaises a decouvrir. 

3) L'A3SR a entrepris 1;. ridacxion d'un Gatalogue col-ectif des 

?';riodiques en cours ^ 1.9 cB). xjU. -orsmiere rcdcicti0n, qui /c.ut pour les *--ix 

oiblio-heques adhdrer.xes, pemet :e savoir Ou l'on trouve, coit -'ar.r.-e cou-

rante, soit la collection complete ou presque, des 1500 periociques *.iffe-

rents recus par elies. Gomme le montre 1'avant-propos, ce Gatalogue ne 

fait doubls emploi ni avec les Listes iepartemer.tales, r.i vec 1'Inventair: 

des Periddiques etrangers en cours,4ni avec le grand mventaxre des c-:r*oai 

ques des 3ibliotheques universitaires. Un catalogue analogue pour les 

Goliections en sours sera mis ir.cessamment en chantxer. 

4) Inventaire et Repsrtoire et Gatalogues colxectifs sont orecieux 
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pour savoir ou trouver un ouvrage. L'3n?runter est ;referable. Aussi un 

regleinent ae prSt mutuel entre bibiiotheques est elabore, d'un connun aocorci. 

determinant les conditions du pretj et les garanties convenables. Du fait 

des oibliot.ieques mem^bres de l'A3SR» ces prets seront utiles: ils facili-

teronu des travaux de reclierche en procurant des ouvrages difficiles a trou-

ver. Ils seront peu nombrsux, la plupct des bibliot>.eques p^ssedant deja 

1'ensemble des instruments de travail importants. S'il est une imixation du 

pret inter-universitaire, si developpe et si com :ode en Vrance, il ne fait 

pas douole emploi avec lui. 3n effet, dans ie domaine dos sciences relir"i-

euses, on ne peut pas toujours compter sur le pret-inter-universitaire, les 

universites, en particulier, et meme dans leur ensemble, acr.etant oeu de 

travaux e"rangers dans le donains des sciences •-•eligieuses. Ge pret datre 

membres de 1*A3SR se pr^sente plutot en complement du ?ret intev-universitair 

non pour en dispenser sos nembres cui peuvent 1'obtenir, :;:ais pour leur pro-

curer les ouvrages au'il ne peut leur fournir. 

5) 11 est prevu un systeme de ventes de doubles sntre les membres de 

l'A-SR, avec aes avantages evidents, tanx pour leur roserver 1-. priorite dans 

1'acquisitirn d'ouvrages recherches, que dane la fixation des prix. Pour le 

moment, un crganis;:e analogue, le "Servics d*Lntraide dss -ibl ot.;eoues ac-

ciesiasti.ues" fonctionne, a 1 'usage des C-rands seminaires, Aouayes, Scolas-

ticats ?t co ivents de /rance et des pays de r.ission. Les nembres de l'A3SR 

n'en sont p-„„c exclus. Ls ^er.ps visndra ou l'on constituera, c'il est o :portun, 

une branche sp-jciale pour les ouvrages techniques qui n'interessent que les 

bibxiotheques savantes, - e~ pour 1'extension de ce service aux bibliot oues 

equivalentes de 1'etranger, a ch.arge de reciprocite. 
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5) La Revue des Sciences Fhilosophiques et Theologiques rend, 

deouis quelques annees, un grand service en puoiianx la liste des theses 

sout3nues ievant 1'ensenble dos Jacultes canoniques, qu'elles soient iai~ 

primees ou dactylograplises. Cela ne parait pas encore suffisant aux oiblii 

thecaires. Ils etudieronx prochainement le moyen d'avoir des informatior.s 
importants 

sur les/travaux de theoiogie en cours, et notar-ment sur les theses de 

doctorat dont ia soutenante est prevue pour une date prochaine. Geci n'est 

eviiemnant ossible ous gra^e a la bienveillance das voyens et des oocre4# 

taires. - Ilais que sert de savoir, si l'on ne peut acquerir? Trop ae these 
> 

tirees a tres peu d'exem?lairss sont epuicees, quand on en fait la dsmande 

a la lecxure d- la .-.evue des Sciencez philosop.:iques ex theologiques. A 1' 

information, doit etre jointe la possibilite ie souscription, avant la 

fixation :.u chif.re d*3 tirage. Cette souscription pourrait etre, soit a 

1 'ensemble des theses (?ar eiemple Le Saulchoir souscrit a 1'enser.ble dss 

theses fis Lille...), soit a certainss categories (par exemple, Liguge souc 

crit aux t..ese inxiresaant l'histoive mont.stique), soix r.eme a une x.rsse 

diterninee. Ses so iscrip .ions permetxraisnx aux auxeurs v.e fixer un chifir 

suffisant de tirage; et une partici-ation aux frais ie la rt dessouscri; 

teurs alligeraiaat l.;ur chargs fir.r.nciore. Sn consnquanco, Iss tneologiens 

i,«>0 M(/»**• . . . . , , 
auror.t I«%ossi ;ilite^de trouver dans 1'ensemole ae n.os m.s ui uu ̂ s savants 

lss travaux ~Ie ieurs confreres, 

7) Qui n'a souffert d'avvir a c.iercher dss instrur.ents cle xravail 

fcniamentaux epuises, donc ii-trouvaoles ou hors d: prix. Gertames r^ime 

pressions d'ouvcages classiques s'imposent. L'Ahade"iscne Druck- u./erlag-

anstalt, de C-raz, ou 3aint-3onaventure, N.Y. etc. .„ s'y empioier.t partiel-

lement. i.Iais non sans riqques, ni sans iv.mooilisation de capitaux^ st .onc 
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a des prix eleve^ L'A35R envisage ie fonctionr.er, a'accora c.vec un cdi-eur, 

a ia fagon d'un »Gluo du Liv/e*. Conna .ssant les besoir.s aes xr-vaiileurn, .L-

bibliothccaires desigr.eraient les ouvrag-as a reiir.pri:-er. L.. rsunion d*un 

nor.ibre sugfis: .nt de souscripteurs assures ranara aoordablas das reproduc uions 

qutrement aleatoires, et donc fort onereuses, - ou ir.possioles.Dans ce QO-

r.-aine d*aill9urs l'A3SR envisage de travailler non pas seule, "ais en ii„i3or 

avec les orgar.ismes siir.ilair-;s de i'etrar.ger (Allenagne, Angleterre, .-.ol_ar.ae 

3.5.A.) et rwec les 'oibiiot.vaques '.3s pays 'neui s' ou ces j.nsurunents -wn« 

cruellsment dofaut, dans les /-calt 3s ez  ̂ininuires :.o iOr.Qa.ion rccer. ,e 

(inde, iC.:orique du sud, Australiefc et mer.e a aome, ou l3s instXvUuions o.;r-

jrrales de forr:ation se nultipiiont). Je oareilla s entreprises servlent irro-

alisables, sans un n:ir.i:r.un d' association pour aii -user lss projets , e- co—ec 

ter raoi -3ner.t eo ecor.oniauenenx les sov.scrxpt_ons. 

8) Les bibliothscaires uui ont a decidor les acr.ats jjrouver.t une 

jrands diifiouito a discerner, dt»ns 1'ensemole des soienc^o rol_,-ieuses _ ^r 

diverses (Hxsgase oiolicue e : Droio oanoniqus, Lj.^ur^io w ..yoibiq-e, '-"••• , 

las travaux otran :ers, d 'ordin-.ir; ocuteux, qui ™oritent ' etre acquis. —ear 

dispersion g-::o crapliique rond doja :r.aia-se ±' mfo rrratior. sur -.eur v::i3v3nce;. 

ias r.oysns dj ooruter a distanca un jugemont sur isur valour oo-. nti- ique, .0 

or 0 tot 13 e".t i aut, '.-.uis . orie u r on u ^r. s -^sui—- - -i u 3. o.>. . .j - -< , 

d' oloboror annuelisrr.ent v.r.e *Liot3 csiectxve ces -;ouveaut". c t.::oicgiques 

francaises dr classo .r.tonnationale" a 1'usago ,.?s -vacult -s -trar.geroo .0 

thoologie, et 5'efforcera d'obtenir rsciproque-.ent do c::c.qae cays ur.e l-=te 

sonblabie a 1'usage '0 scs nsmbres. Ges listes, i"-dic-rtives ovi •.crr-.ent, .1 

elles sor.t rddijoes selon des :ior::-.3s conr.unes ot par des corvodtences, ren-

dront las pius grands services pour vammxirxv fe.ciliter l'inforr.ation et rr.air 

tenir le niveau scientifique des accuisiticns strangeres, oans alourdxr le 
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bud-et. 3lles ns se substitueront pas au sens critiqus au ozblio-necaire, 

ni aU jugenent du Gomite cVachat : .'lles saront pour i'un e •> 1'autre un 

conseil compstant, ionc une aide pretisuse. 

g) j2. arrive ordiziairer.ent que les biblio w.ieques ^e w.solo^iesji sur 

tout dans l3S domaines anr.exes, possodent 1 -s aemes ouvra;;es, et iova.ren, 

des menes lacunes. Les rsactions ir.dividuelles des bioliothecaires ?our 

ces clor.ainos liritrophes (avquisition» avec c.es roservssj du aos^nuion 

— 1-rs 1' i:it ~;rst) Sor.t souvent prssque identiques (?ar -x T.pls, archeolo-

gie b^tretiennsj byzantinisnej illnnologie etc...). ?o.ir -''•,-'jr, "°-v -os 

douole smploi inutilss, soit turtout .ss lacunes, or. env-i.u.i^e wvr"L *w 

harnonisation dss acaussitions dans certains soc;eurs. ^eci, nullenenu par 

voie autoritaire, nais ?ar con:rontation dis points ds vue. Ll. co-uiaissanc 

nutue 11 s aes s? icialrbes (Franciscana, aux .-.rc.nvec capucines -te ?.:ris; 

Soiritualite jssuite, X Ghantilly stc..) f acilitera xzur aivsloppe .enu; --v 

la co raissance :.es lacur.es graves, lsur ronoltnsnt. II -or.vient :ue l'on 

puisse trouver quelquo -art an /rrJice I'Archivio tsr 1.-. storia asl±* oista 

ou 1 :s jun arton Ouks ̂ apers, cu telle rovus 13 t.:oo-og - ort:.od.,xe d' 

Athenes. Ghaqua bib iot..eque rsstant .,..;tor.oae, ei liir? ds ces decisions-, 

olle pourra fair-c porter s :s efforts plur cpecialenent sur tel ou tel sec-

teur, ;our pon proore oian et oelui de tous, si elle sait que, cour tel 

autre secteur spfcial, 3II3 p.ut conptor smr les accuiBitions st les prSts 

d'u;ie autre bibliotheque. Ge roolen3 •.-? la speciai •.so.tion 3- .'.3 - -r:rr..o-._ 

sation est s-.ns .loute delicac. I.Jene si sa rialisation ;:e peut Stre oroo-iai 

JJ .. ;sru ir.-.portant de 1'ir.scrire a.u programme. LE resuitet, s'il peut etr 

obter.u, ;n vaut la peine. 

10) Si l'on CC-IPARE IBS OIOI.io"T^6QUQS 8CC-L8SICIS TA.GU6S U.S J RAN^s 
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aux bibliot.;eques publiquea» on est frappe de 1'inorganisa-ion dsr-

^ieres. Bn face de la 'Direction des Bibliotheques* au Llinistere de 1 *Sdu-

cation nationale, qui controle de fagon plus ou moins directe les biblio-

theques nationales, universitaires, municipiies classees ou controlees, 

1'Sglise en France ne ossede aucun organisme analogue. Individualisme ou 

anarchie, sn tout cas absence de toute coordination organiaue, constitue 

le regine '".3 fait. Nos rLchesses ne sont peut-etre pas aussi negligeatoles 

que certains le pensent; :nais elles sont dispersees. L'ABSR voudrait or-

ganiser une l_aison entre ces bibliotr.eaues, ct de plus devenir un orga-

nisne representatif tant aupres1de la Direction aes bibliotheques, qu* 

aupres des•organisations siailaires a 1'etranger, bien vivantes (en Alle-

nagne, Arbeitsgememnschaft der katholisch-theologische 2ibliot-:eken; en 

-iollande, Vereniging voor Seninarie- en Kloosterbibliothecarissen; etc..) 

- Aupres de la ̂ irsction des bibliotheques, en definissant par exemple une 

politique co:.rr.une dans la participation aux entreprises collectives (inven-

taire iss psriodiques etradtgerc en cours; Oatalogue collsctif ies acquisiti-

ons etrangeres etc...), at en fuis .nz valoir l'int';ret national des collec-

tions theologiques, ;ui r.e fonz nulle.-enx douol: emploi avec les biblio-

thi-ques publ:ques, aerae les plus r put-Ses. 

- Auppes des assocations etrangeres de oibii theques de tnsologie, en faci-

litan- &chi--.r.g-3s ds doubles, les informations sur les publicauions nou-

velles, lss .••ii,.:pressions par souscriptions, le service de pret, etc... 

II) Le prograsr.e est vaste. ilst-il chi.-.jrique? Les documents non-

, 
trent a-e ces oi"olioi::ecaires ne lc croieni: pasYealisaoie. Ils se sont rais 

a la tache. une premidre reunion de prise de contact a eu lieu le 15 avril 

1958 (pr-niere reunion: nul des participants n*avait entdndu dire au»il ̂  

en eut existe de semolable jusqu'ici). Une seconda reunion se tint le 28 
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28 octobre 1958. La troiuienie aura lieu le 9 avril. Les compte-rendus 

indiquent les participants et les sujets abordes. Des realisations ont ete 

entreprises, que n^us avsons signalees s Repertoire des bibliotheques, 

tiatalogue coliectif de periodiques. Des Statuts ont ete elabores, et 1* 

Association pourra etre prochainenent declaree officiellement. Un reglement 

de pret sera mis en vigueur. Los autres points prevus au programme, qui n' 

est d'ailleurs pas limitatif, seront successivement abordes. De nouvelles 

bibliotheques seront invitses a entrer dans 1'ABSR, non seuloment celles 

des Instituts cuthol_ques, mais toutes celles qui correspondsnt aux qualites 

prevues par les Statuts pour etre membres. 

II existe une 'International Association of Theological 

Libraries'. On ?eut dire qu'elle est igneree de 1'ensenble des bibliothsques 

de theologie de France, et recippoquement qu*elle les ignore. II sera utile 

qnelque jour d'etudier si 1'entree de l'A3SR dans cet organisation est sou-

haitable et possible. A moins qu'on ne trouve meiileur do fonaer une Fede-

ration internationale des associations ie bibliotheques catholiques de sci-

ences religieuses. Projet anbitieux dans la situation actueiie a'individua-

lisme, et peut-etre chimerique. Le temps dira qu'elle solution sera la meil-

leure. Co nont iouter ceosndant uu'une realisation de ce genre ne facilite-

rait considerablsment la travail theologique, enseignement et rncherche, 

au service do notre sainte Lere 1 'Eglise ? 

. Ji 

~7> Wj. 



ASSOOIATION DBS BIBLIOTHEQUES DE SCIENCES EELIGIEUSES 

STATUTS de 1'ASSOCIATIOH A.B.S.R. 

EUT - Art. 1 - L'Assooiation des Biblioth&ques de Sciences religieuses 
(A.B.S.R.) a pour but 1'entraide entre les bibliothkques par-
ticipantes, sous toutes les foimes.approuv^es par celles-ci, 
en vue du ddveloppement des Etudes Theologiques, et du pro-
gres de la recherche scientifique dans le domaine des s- 'n-
ces religieuses. "" | 

Art. 2 - Son sifege est actuellement Stabli h. LYON, bibliothbque 
" des Facultds Catholiques, 25 rue du Plat LYON, 

EUREE Art. 3 - Sa duree est illimitde. 

MOYBNS Art. 4 - L'association, pour realiser son but, se propose les 
noyens suivant : reunions de Bibliothkcaires ; organisations 
de services tels que : pr6ts d1ouvrages, de collections, de 
manuscrits, pi&ces d'archives ou documents divers ; - forma-
tion professionnelle de bibliothecaires ecclesiastiques ; pu-
blication de catalogues, informations, rense ignements ou bro-
chures variees dans 1'interSt de ses membres. 

COMPOSITION 
Ara. 5 - LfAssociation se compose de membres d'office et de 
uembres libres. 
Sont membres d1office - si ils le ddsirent - les Bibliothe-

. caires - ou leur adjoint - des Bibliothec^.oo des Facultes 
ecclesiastiques de Theologie et de Philosophie, delivrant 
au moins le dipldme de Licence reconnu par Rome. 

Peuvent devehir membres libres, les bibliothe caires ou leur 
adjoint des Biblioth&ques de "Recherche vivante", etant enten-
du sous ce terme, les institutions qui, non seulement possS-
dent des fonds anciens et des ddpSts de valeur, mais encore 
dont les acquisitions ressortent d'une Bibliothfeque de re-
cherche, au moins dans certains domaines (Les publications 
d!un centre d'itudes foumissent un dlement d1 appreciation 
important pour juger du niveau scientifique d'une Biblio-
thfeque.) -
L1entrie dans 1'Association est soumise & 1'agriment discrd-
tionnaire du Bureau, h. qui elle do.it 6tre demandde ; 
Les membres s'engagen*t h payer annuellement une cotisation 
qui, jusqu1^ nouvelle ddcision, est fix€e h 1 000 frs. 

. Ils s'engagent aussi, quand le bilan annuel sera dificitaire, 
h ajouter a la cotisation ardinaire un "prorata" pour solder 
le deficit.. 
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RADIATIQN Art. 6 - La qualitd de membre de 1'Association se perd : 
1°/ par la ddmission volontaire. 
2°/ par la radiation ou exclusion pronnncde pour motifs 

graves par le Bureau, 'le membre intdressd ayant £te 
pr^alablement appeld b. fournir ses explications. 

ADMINISTRATIOIT 
Art, 7 - 1'association est administr^e, par un Conseil ou 
Kureau composd de trois personnes au moins, ^lues pour 3 
ans par 1'Assemblde Generale h la majorite des membres 
presents, h savoir : un Prdsident, xin Vice-Pr^sident, un 
Secrdtaire-Tresorier (ces. deux fonctions pouvant ou non 
§tre cumulees par une m§me personne. En cas de ddcks, de-
mission ou toute autre cause, quand le nombre des membres 
au Conseil est inferieur au minimum fix6 ci-dessus, le 
Conseil pourvoit provisoirement au remplacement ou a 
1'adjonction, sauf ratification par la plus prochaine 
Assemblee Generale. 

Tout membre sortant est reeligible. 

Le 1 er Conseil est con^ose du : 

R.P. Paul MECH s.j. Bibliothecaire, 42 montee St Barthe-
lemy, LYON 5e 
PRESIDEMT 

R.P..Andre DWAL s.j. Bibliothecaire des Facultes Domini- . 
; . caines, Le Saulchoir, ETIOLLES par 

Soisy s/Seine (S. & 0.) 
YICE - PRBSIDENT 

Abbe Raymond ETAIX Facultes Catholiques, 25 rue du Plat 
LYON 2e 
SECRETAIRB TRESORIER 

Le Bureau se reunit quand il ie j.uge utile sur la convo-
cation de son president, il regle lui-m§me le prdgramme 

• de travail de ses rdunions. 

Art. 8 - Les fonctions de membres du Bureau sont gratuites. 
Toutefois, les frais de ddplacement etde sejour pour ac-
complir certaines missions confiees par_le Bureau, pourront 
§tre remboursec . * 

ASSEMBLEE GENERALE 
Art. 9 - Une Assemblee gendrale 4e tous les membres aura lieu 

chaque anni'e. Le lieu et la date pourront §tre fixes, ou 
par le Bureau, ou par 1 'Assemblie g^nerale elle-ia§me pour 
1'annde suivante ! Tous les membres en seront prdvenus. 
Son ordre.du jour est regl£ par le Bureau. 
Elle entend les rapports sur la situation morale et finan-
cikre de 1'Association. 
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Elle approuve lea comptea de 11 ann<5e dcoulde, fixe le 
prorata r^gler par chacun des membres en cas de ddficit 
ddlib^re sur les questions mises h 1'ordre du jour et 
pourvoit le cas £ch£ant au renouvellement du Bureau. 

Les ddcisions sont prises & la majorit£ des membres prd-
sents. 

BEPRESENTATION 

Art. 10 - les depenses sont ordonnancees par"le Ppesident. 
L'association est repr^sentee en justice et dans tous 
les actes de la vie civile par le President ou tout autre 
membre du Bureau. 
Le president, ou son remplagant signe valablement les 
.ordonnances de pamement, les retraits et decharges de 
sommes, 1'alidnation de toutes rentes, actions et autres 
valeurs mobilieres, toutes operations de Caisse, toutes 

. operations concernant les questions fiscales ; et d'une 
manikre ganerale il.a qualite pour intervenir dans tous 
les actes de la vie civile. 

EBSSOUROES Art. 11 - Les ressources annuelles de 1'Association se 
compose notamment : 
- des cotisations et retributions de ses membres 
- du produit des retributions pergues pour les services 
executes ; 
- du produit des conferences, rdunions, seances ... qui 
pourraient Stre organisees ; 
- d'une fagon generale de toutes recettes autorisees par 
les lois. 

MODIFICATION - DISSOLUTION 

Art. 12 - Les statuts ne peuvent 6tre modifies, la trans-
formation ou la dissolution ne peut §tre prononcee que par 
une assemblde generale extraordinaire convoqude par le 
Bureau avec indication de cet objet, et statuant h. la 
majorite absolue des membres presents. 

LIQUIDATION -
Art. 15 - En cas de dissolution pour quelque cause que ce 

soit 1'assemblee gdnerale pourvoit £ la liquidation du 
patrlmoine de 1'Association. Elle pourra nommer un ou 
plusieurs liquidateurs, membres ou non de 1'Association 
dont elle ddterminera souverainement les pouvoirs. 
Elle statue igalement sur la divolution des biens oompo-
sant pour lors le patrimoine de 1'Association ; 
Cette ddvolution poxirra 6tre faite au profit de telle as-
sociation, societd, oeuvres ou dtablissement catholique 
reconnu ou non d'utilitd publique qu'elle ddterminera. 
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P0UV0IR3 POUR F0RMALITE3 

Art,.14 - Pour faire toutes ddolarations, publioations ou 
formalitds prescrites par la loi, tous pouvoirs sont 
donnds au porteur dbxpeditions ou d'extraits soit des 
pr^sents statuts, soit de toutes deSliberations. du Bureau 
ou de 1'Assemblde. 

Les copies ou extraits des procks-verbaux des cielibera-
tions du Conseil, ou des Agsemblees generales k produire 
en justice ou ailleurs, doivent @tre signis par le Pre-
sident ou par un membre du Bureau en fonctions, 

*********** 
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Serv*0Q3 qu*il serait gouhaitable d'assurer a 1'ensamble dea 
3ibliotheques eoclesî st&ques du monde. 

BBLIOGRAPHIE. -
1°) Bibliographies de baeet dans chaque disoipline 

(anoours da realisation par V.S.1C.3# 

2°) Bibliographia courajite dana Pensemble des publioations roligieuses 
(dija raaliae p.or V.S.K.B.t Scrlpta recenter editn) 

3°) 3ibliogr?.yhio sdlootiYe»ruinuQlle et pc.r nations* dea nouveaut.io religi-
3Uoss proncntcjit uno valour scientifique. 

ACliA TS. ~ 
Gentrala d'achats pour les publiccvtiDns etrangares 

(paT i:it ;niationaJ.iBation do la Boeuolcontral© der V#5»K#3# 
Gonditi ns pour la France, pnr execiplei 
a) prix e-al au prix du pv.ys d'origine, at au ohcnge offioiel| 
b) payable cn MF. a un conpte en Jranoe (?ar vxror-enx, ooetal); 
o) frcmco dport - ou rordLse 
d) ontretian d'un compve or̂ dvseur 

Ilota;* les conditions a) et ») otablissent oet*e Gentrale a parite 
avoo lcs -HLbrairies intemati :nnles; o) et ĵ  cons vitueraient des 
avcait̂ gas appreciable. ]&*- olj 

"--J5'0DUGTI3M d'0'J'/-.,.Gi;5 BPUI-ES , n , 
* " T) ?ar :20.10ric:33 $ internationalis:.ty>n du service assurc par le uanisiam 

de :.aastrichte Y|-W'. .vv/w f»>Û S ,, .. 
-o\ p-r -epr"ductisn- vriapression . hotographiquei dos qua j. on uurait poir 
" " un" ravrago un norahre air.inum de sougcrintours f armeaiversement 

;artiel du prix, • nticipe t) 

_ ? , . r n T „ . Q t o n  d n  r o . ? l e n e n t  h fixer, donnnnt toutes garanties a la bi-

, bliothlqua qui prete. 
x * 

' ŜLationaUsSit d'un "vsteme correspondant au C.E.B. 
franoais, diffunion pr.r un secreiariat d'offree emanant de Plue£e""J*bll° 
thcques; tr̂ ojr.tionedirectea ontre bibliouheques vendouao ot aohete se). 

ô.&C.ceO.tiO.uC.. • • • •• 
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Projfet de collaboration internationale entre biblioth&ques 
theologiques. 

II s;agit de la mise a. la disposition de l;ensemble des 
bibliotheques theologiques du monde, qu-'elles fassent partie ou 
non d;une association deja fondee, d;un ensemble de services 
repondant a leurs prmncipaux besoins. Si des services de ce genre 
existent deja. a l;interieur d;une association nationale, on 6tu-
ciiera le moyen de les rendre internationaux. S;ils n;existent pas, 
on etudiera le moyen de les susciter. 

L;initiative et la direction de ces services reviendraient 
r.aturellement aux associations u6ja existantes, qui ont une certai-
ne experience du travail de collaboration entre biblioth&ques. 
Cependant ces "services" ne doivent pas §tre reserves aux inembres 
de C8S associations; les bibliotheques les plus necessiteuses^sont 
ies bibliotheques isolees, specialement en pays de mission, ou il 
ne Sr3urait §tre question d'association sur le plan local. 

IIIFOBIIATION. Le 'bibliothecaire desire etre aid6_dans son infor-
mation sur 2cz nouvelles puclications. a ce beaoin on peut repon-
dre de trois manieres; 
1) par une bibliographie signalStique courante, qui ;signale; 

toutes les nouvel2.es publicaticns mteressant une bibliotheque 
theologique. "Scripta recenter edita" (V.S.K.3. ̂ ijmegen, 1958—) 
repond a cette question. 
2) une bibliographie selective courante, ne signalant que les 

ouvrages ayant une valeur scientifique. Un^projet de ce genre _ 
(par annee et par nation) a deja 6te redige. II seratres vrai-
senb]_Mement mis a execution pour la France, l;Autriche, la 
Hoj.lande, l;"spagne. 
3) a la bibliographie courante doit s;adjoindre, pour la plupart 

nes bib"i.ioth;-:cns, une bibliographie retrospective selective. 
A ce besoin ./uduv.j. la "Bibliographia ad usum_Seminariorum" (V.S. 
K.Bo), dont deux fascicules ont paru (Liturgie, en allemand, et 
Llissiologie, en anglais), La_ traduction f vancaise de ces deux 
fascicules est prevue pour 1;annee qui vient. 

LI3HAI.ft.IEc Le bibliothecaire desire §tre aide dans ses achats 
d; ouvrages etrangers, dont. 1; acquisition est nioins aisee que celle 
dec livros nationaux. La 3estelcentrale V.S.K.3., qui fournit 
dcia ncrnbre de bibliotheques hollandaises en ouvrages etrangers, 
evucic Ifc c onfiticns a etaMir pour mettre se« ̂services a la 
disnosition de toutes les bibliothequeo th6ologiques. Les condi-
ticns prevues sont les suivantes; 1) Service reservee aux abonnes 
a 3cri-'~ta recer.ter edita. 2) Frix: le prix de 1;editeur, _sans 
ncmaission ni retiise, au taux officiel du change. 3) _Frais de 
uor-t, 2 a charge de lj expediteur; frais supplementaires (par 
ax-ion:c^arriatjon, assurance, etc.) a la charge de 1 acquereur. 
Le "aetail de ces conditions sera comrauniqu6 u3+-erieurement. 
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LIIC30FIL&S & I.IICHOFICH~S. Le "Dibliothecaire d6sire etre aidd dans 
ses acquisitions de microfilms et de microfiches. Les rnicrofilms 
peuvent etre obtsnus de nombreuses institutions avec une relative 
facx."L.it6. II n'en va pas <3.9 m§iiie das microfiches, cependant plus 
pratiques, mais qui supposent une installation onereuse pour les 
pr-ises c,e vaes. On demanderait aux bibliotheques disposant d.;une 
installstion de ce genre de fournir des niicrofiches a ensemble 
aes bibliotheques theologiques, a des contiitions a determiner. 

La realisation de ce service dispenserait d;organiser^un 
"pret, in- •national" de livres, de biblioth^que a bibliotheque. 
Si ce pret peut rendre de grands services (ce sont les ouvr-ages 
etrangers que l'on a le plus (le .poine a emprun^er dans son propre 
pays. et don: on decele difficilement la presence. alo.t s qu;il3 
sont relativement ais6s a trouver dans le pays d'origine), :.l est 
difficile de fixer les conditions qui satisferont le preteur. Le 
pr§t consenti la seule bibliotheque qui prend des microfiches 
presente moins de risques. D'autre part, la bibliotheque cui desi-
r-s:.t emprunter, et qui se procure, au lieu de 1' emprurrc, une aacro-
fiche, peut conscrver indefiniment le texte desire. 

P?JHT. Le bibliothecaire d6sire pouvoir emprunter les ouvrages , 
dont lc.3 lectours ont beioin pour leurs travaux, La fourniture de 
microfilms ou microfiches resoud ce probleme. 

REHIPliSSSIONS. Le bibliothec,iire desire etre aide dans 1'acquisi-
tion des ouvrages fondamentaux, mais epuises, pour lesquels micro-
films et microfiches sont insufiisants. Si la raret6 rend les 
prix trts 61ev6s et les chances d'aEauisitions tres aleatoires, la 
reprociuction photomecanique s;impose; il faut mettre^en circulation 
un nombre d; exemplaires correspondant aux besoins reels. __De nom-
breux editcurs r-ealisent actuellement des reproductions de ce 
genre, mais a des prix tres eleves. Un groupement de souscnpteurs 
permetirait de fournir 1;ouvrage, choisi d;ailleurs par les^oiblio-
thecaires eux-mlmes, selon leurs besoins, au prix coutant. Ltaie 
nc.-.ore des fr-ais de secretariat, ce prix serait seulement de a 
< 0 des prix des tditeurs. La creation de ce service _ exige une 
mise au moint precise, specialement du point de vue financier. 

Î SIDLP̂ TA & DOUBLES. Le bibliothecaire desire etre aide dans__la 
recherche de ses desiderata (lacunes de periodiques, etc.) et la 
vente de ses doubles (en petit nornbre, et loin_des centres com.-uer-
ciaux) = Un service analogue au S„Iu.3._C., mais international, pour-
rait etre crte. Sous la forme de listes.de petites annonces, a 

reduitz. 5 v.r. secretariat ferait connaltr-e 3 PS demar.deS et les 
cifres. 

L;ensemble de ces services, dont chacun peut_conserver 
ur.e certaine autonomie, serait coordonne sous 1; j.mpuls.icn e u _ la 
cirectxcn d;un comite comportant des representants o.es rssocia™ 
tions aotuellement ex.1 ̂ tantes; en at bendant ̂que soit tr-ou>/ee une 
formule nouvelle pour designer cette forme ci.e c ?j.2.a oor-t^on, 

p .II. Septembre 1960 
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Association des Bibliotheques de Sciences Religieuses 

— A. B. S. R. — 

L'A.B.S.R., fondee en 1958, groupe des bibliotheques, prineipa]ement ec-
clesiastiques, ,de caractere scientifique, dans le domaine des diverses sciences 
religieuses (i'acultes de Theolcgie, Scolasticats et Abbayes importantes, Insti-
tuts specialises, etc—). 

Elle tend a favoriser les travaux de recherche drudite, dans les diverses 
sciences religieuses (Bxegese, Patristiqxie, Histoire eccl^siaatique, Liturgie, 
Droit canonique, Theologie dogmatique, etc....) en facilitant la mise a la c.is~ 
position des professuers et chercheurs, des ressources bibliographiques de 
l1ensemble des bibliotheques reunies dans 1'Association, specialement en ce qui 
concerne les P&riodiques et Collections, les ouvrages anciens et etrangers. 

Pealisations: un "Catalogae collectif des Periodiques en cours"; ur ,r0a-
talogue collectif des Ouvrages a suite et collections en cours"; un "Reperici-
re des Bibliotheques de sciences religieuses en France"; une organisation d» 
pr§ts entre les bibliotheques membres de 1'association; des informations sur 
les travaux d'erudition, specialement les theses de doctorat, entrepris d-ans 
les divers Instituts; des listes d1editeurs de reimpressions interessant les 
sciences religieuses; des listes de Libraires d1occasions etrangers interessant 
les sciences religieuses; etc.... ̂ lle a entrepris un "Clavis Periodicoruia", ou 
fiches descriptives des ririodiques scientifiques (comment est composee la col-
lection conplete; quels fascicules sont encore disponibles chez los editeurs...-

L'A.B.S.R. dirige un service international pour la recherche des Desidera-
ta, et la cession des Doubies, specialement des ouvrages epuises. 

Blle est reprasentee par deux delegues au "Comite International de CDOT-
dination des Associations de Bibliotheques de theologie catholique", et par ci-
cipe activement £ sas travaux. 

secretaire: M. 1'abbe R. Etaix, Facultes Catholiques 
25 rue du Plat. 69 — LYON 2 

president: R.P. P.Mech, 4 chemin de la Chauderaie 
69 — FRANCHEVILLE 
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Comite de coordination des Associatione 
de Bibliotneques de theologie oathelique# 

AJ 

H V  

1°) II eat fonde un Cooite da ooordination par lea As so oie.tiona de bibliot i&que 
A K T h B  Y S K B  A B S R  

2°) But t PromouToir les aoienees religieusea par le developpement dee biblio-
thequea. . ... , 

Patroner lea senrioee inatituea par lea diveraes assooia»ions, et 
dirigea par ellea, qui peuvent avoir une utilita gendrale. 

Coordonner lea elforta entrepria par les assooiitiona, pour eviter 
lea doubles eoploia. 

Suaoiter la creation de servicas naiveaux correspondant aux beaoina 
dea bibliothaquea de theologie non encore satisfaita. 

300) ̂eobres i il est conatitue par daux deleguea deaignSa par ohaque aaaoei-
ation, ou lijur bureau, eelon le rdgl&Bent de ch&que^ aaaociation, 
I/admission d'une nourelle asaociation eat soumiso a 1 agrement 
du comite, ou ella aoit reunir la tiajorite des suffragea. 

40) Fonotionnement i 11 ae rdunit uno fois par 0«, au lifcu ot a la date fix6es 
a la reunion preoedente. 4.4«.. 

il ilabore dea tsxtes, wnndfcflDrswsiai les associatlona 
devront onvuite ratifier, chaoune aelon aes statuta, avant leur 
miae en visueur. 

5=) Les fpais ,ont pris en oharge, a part= 6gale., par chaqua a=s.ciation. 
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A.K.Th.3. - V.S.K.B • tSe He 

Les Associations A.K.Th.B. (Allernagne); V.S.K.B. (Hollande); A.3.S.R. (Fra»ce). 

- constatant que la plupart des bibliotheques ecclssiastiquesde scxences religieuses 
des nays qu*elles representent (et d'autres pays) sont loin de repondre pleme-
mrnt'h 1 c. fonction qu*elles doivent remplir dans 1'iglise, non seulement en ce 
qui concerne - 1'etendue et la composition de leurs fonds,-le catalogage, - les 
installations materielles, - les ressources financieres, - les possibilites d 
utilisation, mais encore, dans un trop grand nombre decas, la competence, la 
forr:a.tion professionnelle et 1 *expsrience des bibliothecaires; 

- ragrettant aue, dans leur ensemble, les bibliotheques ecclssiastiques, sous ces 
divers aspects, se trouvent dans une situation de grave inferiorite, quand on 
les compare aux bibliotneques, tant privees que publiques, concnernant les 
sciences profanes; 

- considsrant que les problemes et les difficultes que les bibliotheques ecclesias-
tiques de sciences rsligieuses rencontrent dans les differents pays sont a ppu 
pres les memes partout, et que, par consequent, l'etude de ces problemes et la 
lutte contre ces difficultes sur la bse d'une cooperation internationale doivent 
§t?re consiederess comme possibles, et meme tres utiles et efficaces; 

- conviancues que, d'une maniere generale, ia prise en charge des interets des bi-
bliotheques groupees dans chaque association sera'rendue plus eff-cacepar une 
cocperation mutuelle organis^e; 

- desi.euses sn outre , en elaagissant leurs perspectives de faire servir, autant 
que possible la cop eration mutueile susnentionnee aux bibliothequesecclesias-
tiques de sciences religieuses d'autres pays; 

cunviennent et decident : 

I°- dd transformer les contacts qui, jusqu'a present,etaient occasionnels, en une 
cooperation reguliere, et de pourvoir cette copperation, en tenps opportun, 
d'une forae organique a convenir ulterieurement; 

20- cie donner comrae objectif a cette collaboration 1'anelioration du natoeau general 
des bibl otneques groupees dans leurs associations, ainsi que, dans la mesure 
du possible, des bibliotheques ecclesiastiqi es de sciences eeligieuses d' 
autres pays, suribdiut de celles qui, situees dans les pays lointains et sous-
developpes, se urouvent tres isolees, pour autant que ces bibliotheques en 
exprineront le desir; 

3°- de convoquer, n vue ae la collaboraion ci-iessus decrite, au moins une fois par 
an une reunion a lvquelle participeront deux delegues de chaque association, 
et qui sera presidee tour a tour par un delegue de cnaque association, pour 
la discussion des problemes que luiaauront soumis au prealable les bureaux 
deS aSSr",-'i''ti nn<5* 

4°- de realis., _ .. . etoe collaboration en patronant en conmun les insti-
tutions deja existantes : Bestel Uentrale V.S.K.3.; 3ditions internationales 
V.S.K.B.:"Scripta recenter edita" et "Bibliog aphie ad usum Se: inariorum"; 
et le service receiment constitue par 1'A.B.S.R. TDOL (Theologici Exquisiti 
Oblatique Libri). 



COKPT&-RENDP PE LA FEEMIEHE SEAHCE DO COWITE JSTSSSkTlOSkL ..^••^--^ii&-
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DE COOHDmTIOW. TEKOE A FRASCFORT. LE 18 OCTOBHE 1Q61 ^.yVf/ly^^ 
'- -Vr^. -

-'. . - •'. V ; :'*' / •>>- V ' V^ . 

Ia premiere eeance du Comite International de coordination dee Aasociationa de 

bibliothequee de theologie catholique e'est tenue a la Theologische und Philo» 

sophische Hochachule Sankt Georgen des Peres Jesuites a Francfort, dans 1'apree— 

midi du 18 octobre 1961. . 

2 Sont presents: • '• - ••* 
- ; i 

- deux deleguis de 1'Arbeitsgemeinachaft katholisch-theologischer Bibliotheken 

(AKThB), 4 saroiri Mgr. V. Schonartz, bibliothecaire de la Diozesan-Bibliothek 

de Cologne, et Mons. 1'Abbe Alfona Klooa, bibliothecaire du Grand Seminaire de 

Speyer; 
i  

- deux delrfgu^s de la Vereniging voor Seminarie- en Kloosterbiblio thecarissen 

(V.S.K.B.), & savoir: le P. Drs -A. Houben S.il., bibliothecaire du Collegiua Maxiroa 

S.J., a Maeatricht, et pr^sident du bureau de la V.S.K.B.; et le P. Drs J. D. Bakkar 

S.S.S., directeur de 1'Administratiebureau der V.S.K.B., & Nimegue; 

- de la part de 1'Aasociation des Bibliotheques de Sciencea Religieuses (A.B.S.H.), 

le P. Paul Mech S.J., bibliothecaire provincial des Perea Jesuitea de la Province 

de Lyon, et preeident du Bureau de 1'A.B.S.R., comoe delegue ad hoc du bureau de 

1'A.B.S.R., la reunion generale de 1'A.B.S.R. pour 1'annee 1961 n'ayant pas encore 

eu lieu. 

3 La seance a rfte convoauee par les soins du P. Bakker, au nom des trois A^sociationa, 

en vertu de la convention de cooperation approuvee et acceptee dejA par les reunions 

•3e l'annee )961 de 1'AKThB et de la V.S.K.B., et a proposer a la reunion de fin oc-

tobre 1961 de 1'A.B.S.R., dont voici le texte complet: 

» 

4 Les Associations: 
Arbeitsgemeinschaft katholisch-theologischer Bibliotheken (AKThB, Allemagne), 
Vereniging voor seminarie- en kloosterbibliothecarissen (V.S.K.B., Hollande), 
et Association des bibliotheques de sciences religieuses (A.B.S.R., Prance); 

4.'1 - constatant que la plupart des bibliotheques ecclesiastiques de sciencea re-
ligieuaes dea pays qu'elles representent (et d'autres pays) sont loin de repon-
dre pleinement a la fonction qu'elles doivent remplir dans l'Eglise, non aeule-
ment en ce qui concerne l'etendue et la composition de leurs fonda, le catalogage, 
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lee Inetallations aBterielles, lee ressources financilrea, les poasibilitrfs 
d'utiliaaton, eais encore, dans un trop grend noebre de oas, la coopetence, 
la formtion professionnelle et 1'experience des bibliothecaires; 

4.2 - regrettsnt que, dans leur enseeble, les bibliotheques ecclesiastiques, sous 
ces divers aspects, se trouvent dans une situation de grave inferiorite, quand 
on les compare aux bibliotheques, tant privees que publiques, concernant les 
sciencee profanes; 

4.3 - considerant que les problemee et les difficultes que les bibliotheques eccl^-
siastiques de sciences religieuses rencontrent dazis les differents pays, sont & 
peu pres les oSses partout, et que, par donsequent, 1'etude de cee probllmee et 
la lutte contre ces difficultee sur la base d'une cooperation internationale 
doivent Stre considertfes coome poesibles, et meoe tres utiles et effioaces; 

4.4 - convaincues que, d'une Baniere generale, la prise en charge des iuterSts des 
bibliothSques groupees dans chaque association sera rendue plus efficace par 
une cooperation mutuelle organisee; 

4.5 - desireuses en outre, en elargissant leurs perspectives, de faire servir, autant 
que possible, la cooperation mutuelle susoentionnee sux bibliotheques eccleeiaa-
tiques de aciences religieuses d'autres pays; 

4.6 conviezment et decident: 

1 - de transformer les contacts qui, jusqu'^ present, etaient occasionnels, en 
une cooperation reguliere, et de pourvoir cette cooperation, en temps opportun, 
d'une fonie organique & convenir ulterieuiwent; 

4.7 2 - de donner cosweobjectif a oette collaboration 1'aaelioration du nlveau gtf-
neral des bibliotheques groupees dans leurs associations, ainsi que, dans la 
mesure du possible, des bibliotheques ecclesiastiques de sciences religieuses 
d'autres pays, surtout de celles qui, situees dans lea pays lointains et sous— 
developpes, se trouvent tres isolees, pour autant que ces biblioth&ques en ex-
primeront le deeir; 

4.9 3 - de convoquer, @n vue de la collaboration ci—dessus decrite, au moins une 
l fois par an, une reunion & laquelle participeront deui delegues de chaque asso-

ciation, pour la discussion des problemes que lui auront soumis au prealable 
les bureaui des associations; 

4.9 4 - de rialiser immediatement cette collaboration en patronant en commun les 
institutions deja existantes: Beatel Centirale V.S.K.B., les editions intei%a— 
tionales de la V.S.K.B.: "Scripta recenter edita" et"Bibliographia ad usua se-
minariorum", et le service recemment constitue par 1'A.B.S.R.: TEOL (Hieologici 
Exquisiti Oblatique Libri). 

5 Ia seance est ouverte a 4 h. environ. II n'y a ni pr^sident ni ordre du jour. Son seul 

but est, outre une premiere entrevAue des delegues des trois associations paz*ticipBntei 

la r^flezion libre et sans engagement sur la tache du comite et sur see procedis, 

conformenent & la teneur et a l'esprit de la convention citee ci-desmis. 



C'est pourquoi, le texte meme de la convention est le premier aujet de diectiseion 

afin de s'en flaire, une fois de plus, une idie claire, et de s'accorder a en deter-

miner la portee exacte.*%- tous^points, t^sana^peine et meme sans qu'aucune 

divergence de vue se oanifeste. 

On se met d'accord sur le non 6 choisir qui sera; "Concilium internationa<le coordina-

tionis associationum bibliot^carum theologicarum catholicarum", oui "Coaiite interna-

tional de coordination des associations de bibliothfeques de theologie catholique", 

dont Toici 1'abreviation: C.I.C. 

Unanimeeent on est d'accord que c'est par co-optation que de nouvelles associatione 

seront admiaes des qu'elles accepteront sans restrictions la convention cittfe plus 

haut. 

L'idee d'une declaration aux autorites eccl^siastiques ayant ete discutee, il a paru 

premature de proceder 8 cette declaration avant que le comite ait a son actif des reali-

sations effectivee. 

Quant a la publiciti a donner a la coop&ration mise en marche, on s'accorde sur ce 

que chacune des trois d^ligations redigera un article a ce sujet. Les projets en se-

ront soumis au jugement des autres delegations avant d'etre publiees respectivement 

dans: "Herder-Korrespondenz", dana: "la Croix", et dans "Katholiek archief". ^ 

C'est le P. Mech qui met sur le tapis la question d'une bibliojpraphie selective 

emnuelle des sciences ecclesiastiques. II annonce que l'A.B.S.R. a'est resolue & 

dresser des listes annuelles de livres publies en Prance, a 1'intention des biblio-

theques de theologie de 1'etranger, a partir de 1'annee 1961. II en expose la methode 

qu'on a en vue de suivre: Faire un choix assez large (afin d'eviter des omissions) 

et proposer ce choix a la discusrion en groupe a 1'occassion de la reunion annuelle 

de l'A.B.S.R. Sont l retenir les ouvrages originaux, indispensables h 1'etude de la 

matiere traitee. Le P. Mech compte sur ce que d'autres feront le meme pour leur pays, 

de sorte qu'au bout de quelque temps un nombre assez large de telles listes nationales 

serait disponible et faciliterait/aux bibliothecaires eensiblement le choix des livres 

etrangers a se procurer. 



De eon cote, le P. Bakker eet dispose S publier, & titre gracieux, les liatee en -

supplement aux "Scripta recenter edita", itant entendu que ces memes listea seront 

reservees aux seuls abonnea des Scripta. 

12 Autre euggeetion du P. Mech: II demande a'il eat possible de convoquer un congree 

international de bibliotheoaires de theologie. 

12.1 On se rend compte que c'est la un projet aasez ambitieux, et le P. Mech lui-meme 

fait la remarque qu'on ne devrait le realiser qu'apres avoir annonce un tel congres 

aasez longtempe auparavant. C'est indispensable surtout pour ceux qui devront venir 

dea pays lointains- conane le Japon, 1'Australie et 1'Amerique du Sud, et qui devront 

avoir la poaaiblite de prevoir leur participation peraonnelle ou par delegation 

individuelle ou collective. C'est pourquoi, on prevoit que le congree, e'il y en aure 

un, ne pourrait avoir lieu avent l'ann5e 1^64 au plus tot. Dana 1'intervalle, des 

aasemblees- ou conf^rencea locales peuvent etre tenues en vue du congrea international 

et de sa pr^paration. 
v 

12.2 Comme lieu du congrea, on pense a ftiris ou peut-etre a Louvain, parce que la on aura 

aisement aaaee de facilites. mais surtout, il y a la des bibliothequea qul pourraient 

etre 1'objet d 3ex%ursitma 'le^^us^appr&prie. 

12.3 sujet du congres sera plutot fratique que theorique. On proposera les institutions 

interna tionales patronnees par lea trois aspociations (voir la convention citee plus 

heut) et on en discutere lea resultats ainsi que les desirs et les suggestiona par 

rapport a cea services, de la part des participants du congres, ou exprioees par lettre. 

12.4 Le congres presentera aussi 1'occasion favorable de mettre a 1'ordre/la reimpression 
t  

d'ouvrages recherches dont 1'execution a ete rfendue considerablement plus aisee par 

les techniques recemment developpeea, et de a' enquerir de ce que les associationa 

auront a faire par rapport a la question des contacta a prendre avec les editeurs 

qui s'occupent deja des reimpressions, pour lev£r conseiller iu~ choix des 

ouvragea a reimprimer, ou meae, d'entreprendre pour leur coapte l'edition, a prix-

coutant, de tellea reimpreesions. 

12.5 Une exposition de livres recents entrera bien dans le cadre du cqngres. 



12.6 L'id£e d'un tel congres est trls favorablement accueillie. Toue lee d^legues aont 

'unanimes sur aa valeur et ila aont d'accord qu'elle oerite d'itre discutee sierieuse-

aaent dana le sein dea associg-tions. Les deligationa aont invitrfes 4 rapporter a la 

prochaine aeance du Cooite les opinions de leure associationa par rapport surtout 

aux points siiivants: 1. Opportunite; 2. Programme; 3. Date et lieu; 4. Publicite 

preparatoire. 

13 Le P. Mech communique encore quelques details des premiers resultats de TEOL. 

14 Sn suite on parle de la bibliographie deacriptive de revues» telle quelle a 4t4 
commencee par 1'A.B.S.R. 

14.1 Son but est double: elle est instrument de collationnage pour le bibliothecaire pour 

autant qu'elle fait lenumeration de tout ce qui a paru de telle ou telle revue, et 

elle aert 4 1'histoire dea revues par ses renvois aux lieux (dana les revues memes 

ou ailleurs) o5t se trouvent les notices qui s'y rapportent. 
V 

14.2 On fait remarquer qu'on peut s'adresser a la redaction d'une revue pour en flaire ve-

rifier la deecription. On pourrait aussi solliciter chez les ̂ diteura les details sur 

la disponibilite des ann^es anterieures d'une revue et de ses prix. 

14.3 Du reste il va aans dire que 1'AiB.S.R. applaudira a la collaboration de 1'AKThB. et 

de la V.S.K.B., ̂surtout pour la description des revues de leurs pays. Cest pourquoi, 

on regrette vivement que le P. Alypius Derex O.F.M., bibliothecaire provincial des 

Freres Kineurs de la Hollande, et qui a fait deja des descriptions completes et tres 

detaillees de plusieurs centaines de revues qui se trouvent dans les bibliotheaues 

de sa province, hesite touiours a consentir a leur publication. 

15 On procede finalement a prendre date pour la prochaine seance. On est d'accord que 

cette seance aura lieu avant les assemblees generales de 1'ann^e prochaine des trois 

associationa. C'est pourquoi, au moins en principe, on choisit le samedi aprea 

1'Ascenaion, le 2 juin 1962. la seance aura lieu a Nimegue au bureau de 1'Administra-

tiebureau der V.S.K.B. 

16 La aeance eat levee 4 7 h. 
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THEOLOGICI EXQUISITI OBLAIIQUB LIBRI 

= T E 0 L = 

Recherches de Desiderata et Offres de Doubles theologiques 

MODE _de FONCTIONNEMENT 

Adresse de la Direction et du Secretariat : TEOL, Couvent de l'Epiphanie, 1, avenue du General de 
Gaulle, SOISY-sur-SEINE (Seine et Oise) France. 
Compte de Cheques postaux :"Dominicaines de 1'Epiphanie" - Paris 6631* 50. 

Cotisation annuelle (du ler octobre au 30 septembre) « F 10,oo net. 
De plus, a 1'inscription, une provision de F 10,oo doit etre versee, Cette provision, qui reste 
la propriete de 1'adherent, sert a couvrir eventuellement les frais divers particuliers: frais de 
correspondance particuliere, frais bancaires retenus sur les cotisations transmises par cheque 
bancaire, frais a percevoir pour la correspondanoe insuffisamment affranchie, eto... Un compte 
est tenu des sommes inscrites au debit. Le detail des frais est oommunique a 1'interesse, lors-
que la demande lui est faite de renouveler sa provision parvenue a epuisement, et a la fin'de 
1'exercice annuel. Au cas ou un adherent se desiste,'ce qui reste de sa provision lui est restitue. 

TEOL n'admet parmi ses adher.ents que des bibliotheques de theologie et de philosophie (Facultes 
de theologie, Grands seminaires, Abbayes et monasteres, scolasticats et couvents). 

Frais d'insertion : II est demande de verser: F.1,20 par insertion (Desiderata ou Offres). Les in-
sertions ne sont effectuees qu'apres reception par le Secretariat de la somme correspondante. 

Le secretariat fournit a tout nouvel adhei*ent une cinquantaine de fiches imprimees, sur lesquelles 
doivent etre faites les Demandes et les Offres. Ces fiches sont remplacees gratuitement apres uti-
lisation. Il faut utiliser une fiche par ouvrage demande (fiche verte : "Opus desideratum") ou of-
fert (fiche blanche: "Opus oblatum"). Le texte doit etre dactylographie. 
Dans la redaction des fiches, on utilisera les abreviations conventionnelles. 
Des fiches supplementaires peuvent etre fournies en nombre illimite au prix de F.l,ao le cent 
(pcrt en sus).' 

Aucune offre n'est admise sans l'indivation du prix demande. Ce prix est fixe par le bibliothecai-
re qui fait 1'offre, et exprime dans l'uredes monnaies suivantes: franc franqais (F), franc belge 
(FB), franc suisse (sfr), florin (Fl), deutsche Mark (DM), livre sterling (c), dollar-USA•($)> 
dollar canadien (S can.), lire italienne (L), peseta espagnole (PTA). ' 1 

Pour fixer ce prix dans le cas de vente a un confrere, il faut savoir que le prix donne-a-1'achat 
par un bouquiniste n'atteint pas la moitie du prix de vente inscrit a son catalogue. II convient-

de partager cette difference entre vendeur et acheteur. En consequence, pour un ouvrage ncn epuise 
et en bon etat, il convient de ne pas depasser 50% du prix du catalogue de 1'editeur, Pour un ou-
vrage epuise, il convient de ne pas depasser 60 a 75% au maximum du prix de catalogue des bouqui-

nistes. 

Commandes : Pour eviter toute confusion, il est necessaire, et il suffit, d'indiquer dans une com-
mande: 1° - l'indicatif de la liste, 

2° - le numero d'ordre de 1'ouvrage sur cette liste, 
3° - le nom de 1'auteur ou le premier mot du titre* 

Exemple : Veuillez m'envoyer : ''Absalom 70: Gasparri". 

Le bibliothecaire vendeur qui Teqoit plusieurs commandes pour un meme ouvrage n'est pas stricte-
ment oblige de 1'expedier au premier dont il ait re<;u la commande. D'autres considerations que la 

chronologie peuvent intervenir dans le choix du destinataire. 
Le bibliothecaire vendeur qui reqoit plusieurs demandes n'est pas oblige de repondre 'Jdeja vendu" 
aux demandes qu'il ne peut satisfaire - L'acquereur dont la demande est restee sans reponse pen-
dant un mois (ni envoi du livre, ni facture, ni avis) peut considerer que 1'ouvrage demande a de-

ja trouve preneur. 



n  

Le bibliothecaire qui peut proposer un ouvrage en reponse a une demande (Desideratum),_adresse di-
rectement saproposition au bibliothecaire qui a fait la demande, avec indication du pnx demande. 
S'il ne regoit pas de reponse dans le mois qui suit, il peut considerer que son offre n'a pas de 

suite. 

Facturation I Chaque envoi fait 1'objet de trois factures : l'une est inseree dar.a l'envoi_postal. 
Les deux autres sont expedi4es sous pli separe. Les frais de port sont a la charge du destinataire. 

L'emballage est gratuit. 

Expedition t Sauf convention contraire, l'expedition se fait par paquet-poste (maximum 5 kgs). Ceux 
qui desirent un envoi "recommande" en font la demande, en transmettant leur commande. 

Le paiement s'effectue dans le mois qui suit la reception des livres, soit par virement postal inter-

national, soit par cheque bancaire. soit par mandat postal. ^ 
L'acquereur qui prevoit des difficultes a acquitter sa dette dans le delai normal, et selon 1 un des 
modes indiques, en raison d*une reglementation de l'Office des chanses, ou pour tout autre motxf, 
doit en avertir le vendeur lors de la commande, et convenir avec lui du delai et du mode de^paiement. 
Les vendeurs qui auraient des plaintes legitimes a formuler peuvent les transmettre au. Secretariat, 

pour information. 

Le secretariat n'achete pas. Le secretariat ne vend pas. Le secretariat ne perqoit pas de_pourcenta-
ge sur les ventes effectuees. Son role est de mettre les bibliotheques qui cherchent des livres en 
relation avec celles qui pourraient les fournir, et celles qui veulent vendre des doubles avec des 

acquereurs possibles. 

La correspondance peut etre adressee au secretariat en allemand, anglais, espagnol, italien, franqais 

et latin. II repond en franqais (ou en latin, si la demande lui en est exprimee ). 

Les listes sont publiees sans periodicite fixe» Le secretariat les etablitdes qu'il dispose d'un 
nombre suffisant d'offres et de demandes. Leur frequence depend de l'activite des bibliothecaires 

adherents. Elles sont expediees outre-mer par avion, 

L'acquereur s'engage a ne pas acheter sur ces listes pour ravendre a un libraire, nx meme pour re-
vendre a un confrere a un prix plus. eleve. Les irregularites sur ce pomt doivent etre signalees au 

secretariat. 

L'adhesion-a'TEOL n'enleve pas aux adherents la liberte de rediger et de diffuser des listes parti-
culieres comme ils 1'entendent. II est clair cependant que TEOL ne peut subsister,a 1'avantage de 

tous, qu'avec unnombrc assuz important de Domandes et d-Offres. 

TECL est dirige par le Bureau de 1'Associ-ition des Bibliotheques de sciences religieuses de France 
(A.B.S.R.). II beneficie du patrcnage de 1'Arbeitsgemeinschaft der katholisch-theologischer Biblio-
theken (A.K.Th.B.; Allemagne), et de la Vereiniging voor Seminarie-en Kloosterbibliothecanssen 

(V.S.K.B,; Hollande), 

L'adhesion a TEOL est demandee a la direction, par le bulletin ci-joint. La direction se reserve le 
droit d'admettre les bibliotheques qui desirent beneficier de ce service, et eventuellement d'exclu-
re, sur plainte d'autres bibliothecaires, celles qui ne rempliraient pas les obligations contractees 

par la demande d'admission. . . , 
TEOL suppose chez ses adherents, outre une parfaite correction dans les traotatxons, un mxnunum d en-

tr'aide confraternelle. 

La direction i Paul MECH S.J. 
H.D. SAFFREY O.P. 
Abbe Raymond ETAIX, 
Soeur JACQUES C.P-i secretaire. 



COMITE des ETUDES 

Paris,le 6 Mai 1963 

Cher Confr&re, 

Le BTJLLETIN DU COl-lITE DES ETUDES vous a 
fait part de la session des Biblioth^caire de Sdminaires et 
de Scclasticat,qni aura lieu,a Paris,du 16 au 20 septembre 
prochain. 

A cette occasion,!1ASSOCIATION uES BIBLI-

OTHEQTJES ECCLESIASTIQHES DE FFJtfJCE (ABEF),dont vous connaissez 

dija le service de formation des Biblioth^caires,desirerait 
faire un expose sur la situation actuelle des Bibliotheques 

dans les Sdminaires "regroupds",c'est-a-dire qui ne contiennent 

plus de sdminaristes,ceux-ci avant 4t4 regroupds avec ceux d'un 

ou plusieurs autres diookses. 

Votre S^minaire entrant dans cette cat^gorie, 

je me permets de vous envojrer le questionnaire ci-joint.Il a 

6tdr£digd de fagon a §tre rempli dans le minimum de tenps.Bien 

entendu nous vous garantissons la plus grande discrdtion,et l'a-

nonymat sera conservd dans 1'expos£. 

Si vous avez 1'obligeance de repondre,m§me 

de fagon tres succincte,1'AHEF vous sera profond£ment reconnais- • 

sante,car vous lui permettrez de remplir la t&che d'aide frater-

nelle qui lui est assignee. 

Veuillez agr£er,cher Conffkre,11 expression 
de mes sentiments fraterneli et de mes remerciements. \ 

\l pour 1' ABEP : 

Jean Soulci^^^. 

M.Jean Soulcid - G-rand S^minaire Versailles (s et 0) 
P.S. Les rdponses sont a adresser a : ^ 
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BIBLIOTHEOUES DES SEMIUAIBES EEGROBPES 
Ag. - - - -

A - Mim LE REGROTPEMEHT 

1) IMPOHTANCE gib,d^_^rofessetg§ 

nombre de voliunes (approximatif) 
ou 

bib.importante - suffisante -
insuffisante - tr&s rdduite 

2) YAT.EUE 

„„ de valeur fonds ancien 
sans grande valeur 

s„ , nombreux 
fonds r-Fcent o^rages olassiques pgu nombrem 

. , „ nombreux 
ouvrases "techniques" 

peu nombreux 
s 

3) CLASSEMENT 
ancien - ricent 
satisfaisant - laissant a ddsirer 

4) CBEDITS 
chiffre ou ^quivallence 
suffisants - insuffisants - trbs insuffisants 

gibligtIi|qi2g-daa-il^iLga 

(m6mes rubriques) 



B - JSPBES LE BEGROUPEMENT 

I - Y a-t-il eu transfert ? 

Bib.des professeurs - des 61hres 
tout ou partie 

nombre approximatif des oyvrages transfdrds 

genre 

Situation das le S£minaire de regroupenemt 
y a-t-il un responsable ? des cr^dits ? 

II - BITOAIIQS dans le S&ninaire gacant 

Y a-t-il eu changement d(orientation,vg. bibliothbque 
au service du clergd...des oeuvres...Donner idde de la situ-

ation nouvelle 

Y a-t-il un responsable a demeure? a-t-il le temps de 

s'en occuper? 

Crddits pr^vus-

Entretien : souscriptions et revues 
interrompues - continu^es 

toutes ou partie 

acquisitions rdcentes : quant±t6 
genre 

CONCLUSION : appr^ciation personnelle - suggestions 
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Enquete de 1963 sur les seminaires rearoupes. 

a) Reponses au questionnaire. 

Grand seminaire regroupe a 

Ajaccio Aix 

Cahors Rodez 

Chambery Annecy 

Constantine Alger 

Digne Aix 

Gap Aix 

Saint-Jean de Maurienne Annecy 

La Rochelle Bordeaux 

Limoges Clermont 

Montauban Toulouse 

Moutiers Anpecy 

Nevers Moulins 

Oran Alger 

Pamiers Toulouse 

Tulle 1 Clermont 

Valence Viviers 

b) lettre. 

Evreux Rouen 

c) Renseignements oraux 

Sens Chalons 

Langres Chalons 

Amiens Soissons 

Frejus ? 

Avignon ? 

Bourges Paris 

Blois Chartres 
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A S S O C I A T I O N  

S BIBLIOTHEqUES ECCLESIASTIQUES 
DE F R A N C E 

6, Rue du Regard - Paris 6® 

Paris, le 20 Octobre 1964. 

Exoellence, 

A 1'issue d'une session de bibliothecaires de grands s£minaires, 
scolasticats, et monasteres, groupant une soixantaine de partici-
pants au Seminaire St-Sulpice a Paris, une "Association des Biblio-
theques ecclesiastiques de France" (A.B.E.F.) a ete fondee, le 
19 Septembre 1963. 

Cette association "a pour but 1'entr'aide entre les biblioth6ques 
participantes, en vue de contribuer a la vie intellectuelle des 
maisons religieuses d'etudes". Le bureau reunit des reprisentants 
des diverses categories de bibliotheques interessees : grands semi-
naires diocesains, scolasticats religieux, abbayes et monasteres. 

Divers services ont ete organises, notamment un "Service d'entr1 
aide des bibliothequ'es ecclesiastiques", qui facilite la vente di-
recte des livres doubles entre bibliotheques, et un secretariat 
pour la formation des bibliothecaires, qui permet aux titulaires 
de ce poste d'acquerir rapidement aupres de confr6res le minimum 
indispensable de connaissances techniques requis pour la direction 
d'une bibliotheque. 

Un autre probleme a retenu 1'attention de 1'association. En un 
certain nombre de dioceses, les seminaristes ont ete regroupes 
dans des seminaires d1autres dioceses. Dans les seminaires ainsi 
laisses vides, que devient la bibliotheque ? C1est evidemment au 
Chef du diocese qu1il appartient d'en decider. II a paru cependant 
convenable d'etudier le probleme pour 1'ensemble de la France, afin 
de pouvoire repondre en connaissance de cause a d1eventuelles consul-
tations. 

L'un d1entre nous a ete charge d'une enqu§te a ce sujet. Le resul-
tat a fait 1'objet d'un rapport a la session mentionnee plus haut. 
Le compte rendu en a paru dans le "Bulletin du Comite des Etudes 
de la Compagnie de Saint-Sulpice", (n* 44, octobre—decembre 1963, 
p. 326-327). 

A la suite de cette enquete, et devant la situation inquietante 
pour 1'avenir qu1elle revelait, il nous a paru utile de faire part 
a Votre Excellence de nos preoccupations au sujet de ces biblio-
theques. Le rapport que nous vous prions de trouver joint a cette 
lettre permettra de mieux voir les donnees du probleme. 



L C  

II nous a paru de notre devoir d1attirer votre attention sur ce 
sujet, et plus encore, dans la mesure du possible, suggerer 
quelques elements de solution. L1Association peut, en effet, ap-
porter un concours efficace, et contribuer, dans un esprit d1entr1 
aide fraternelle a la sauvegarde, et mieux encore a la mise en va-
leur d1un patrimoine d'Eglise menace, en m§me temps qu'aider, com-
me le requiert notre epoque, a la formation continuee et au soutien 
intellectuel du clerge frangais. 

Si Votre Excellence estime que notre Association peut apporter 
utilement son concours pour resoudre une situation aui concerne le 
diocese dont Vous avez la charge, nous Vous dems-ndons de bien 
vouloir prendre connaissance des suggestions formulees dans le rap-
port joint a cette lettre. 

Daignez agreer, Excellence, 11expression de nos sentiments d'entier 
devouement et de profond respect. 

Le bureau de 1'A.B.E.F. 

P. Mech, s.j, 
G. Lafont, o.s.b. 
A. Guerandel, eudiste 
F. Combaluzier, c.m. 
P. Dory, professeur de Seminaire 
I. Noye, p.s.s. 
J. Soulcie, p.s.s. 
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A S S O C I A T I O N  

S BIBLIOTHEQUES ECCLESIASTIQUES 
D E  F R A N C E  O c t o b r e  1 9 6 4  

6, rue du Regard - Paris 6° 

SITUATION ET AVENIR DES BIBLIOTHEQUES 

DE SEMINAIRES REGROUPES 

Rapport et Suggestions 

QUETE -
Un questionnaire a ete envoye aux seminaires interesses, au prin-
temps de 1963• La plupart ont > repondu. Des informations orales ont 
permis de completer la documentation. Au total, nous avons obtenu 
des renseignements precis pour 24 grands seminaires fermes. 

Plus de la moitie de ces bibliotheques comportent un fonds ancien 
de valeur, Le grand nombre possede un fonds relativement recent, 
d'importance non negligeable-

. Bibliothecaire. - £>ans presque tous les cas, il n'y a plus de 
vrai responsable. Les bibliothecaires en titre, 

en effet, sont presque purement nominatifs. S'ils sont jeunes, beau-
coup d'autres taches les absorbent : meme s1ils ont conscience de 
la gravite de la situation, ils n'ont pas le temps materiel de s1en 
occuper efficacement, S'ils sont ages et en demi-retraite, comme le 
cas est frequent, les forces leur manquent pour s1adapter a une si-
tuation toute nouvelle. Nombre d' entre eu:c resident habituellement 
loin de leur bibliotheque. 

. Credits. - On continue, d'ordinaire, a recevoir les ouvrages ac- -
quis par souscription (par exemple, les "Dictionnaires" 

publies par Letouzey), mais il arrive que les abonnements aux re-
vues soient interrompus. Leur nombre est toujours reduit. Ces reduc-
tions vont jusqu1a la suppression de revues aussi importantes que 
la "Nouvelle revue theologique", ou la "Revue biblique". Une biblio-
theque de seminaire qui renonce a des revues de ce genre, est-elle 
encore digne de ce nom ? 

. Transferts. - Assez souvent, il est question, dans les reponses, 
de"bouleversements dtis a des necessites materielles". 

Ces bouleversements donnent le coup de gr9.ce a des classements 
souvent deja anciens et precaires. Ils favorisent les dispersions 
et les pertes. "Beaucoup d'ouvrages ont ete perdus ou vendus..."; 
la situation presente est plus que piteuse... le local est devenu 
une sorte de "fourre-tout" ou de garde-meuble...; des necessites 
nous ont conduits a entreprendre le transfert d!un local dans un 
autre, ce qui a entraine un certain desordre ... etc...". 

/ 
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. Ventes. - Parfois la situation est encore plus grave,^du^ fait 
de ventes definitives. On cite le cas d'un Seminaire, 

dont la bibliotheque qui comportait un fonds ancien de grande^va-
leur, a ete totalement dispersee et liquidee pour une ̂somme deri-
soire, a un libraire connu pour vendre a un prix eleve.^Le patri-
moine intellectuel de 1'Eglise en France s'en est trouve appauvri, 
sans compensation suffisante, ni profit pour d'autres institutions 
ecclesiastiques. 

FTION -

Devant cette situation qui ne peut que s'aggraver : bibliothecaire-
fantome, suppression des credits, transferts dommageables, voire 
liquidation sommaire, que faire ? La question est posee en conclu-
sion de nombre de reponses a 11enquete. L' A.B.E.F. veut proposer 
u n e  s o l u t i o n ,  I I  i m p o r t e  d e  C O N S E R V E R ;  -  d e  C O N T I -
NUER; - d' UTILISER , et cela de diverses manieres, se-
lon les circonstances. 

V 

1°) Conservation 

La bibliotheque du grand seminaire represente habituellement un 
patrimoine d'une reelle valeur : c'est un devoir d'en assurer la 
conservation. Ainsi procede-t-on pour les pieces d'art religieux. 
II n'est pas rare que nos bibliotheques possedent des ouvrages as-
similables par leur be(aute ou leur rarete (incunables, manuscrits, 
editions princeps etc...) a des pieces de musee, pour lesquelles 
des prescriptions assez strictes ont ete portees. Ce premier devoir, 
qui parait facile, suppose cependant, pour etre rerapli efficacement, 
un mininum de temps, de connaissances, de savoir-faire. 

Une conservation pure et simple ne peut etre realisee sans 1'emploi 
de certains moyens. II ne suffit pas de mettre la bibliotheque sous 
cle. II existe des ennemis discrets, mais efficaces de nos biblio-
theques : les rats, les vers (surtout au sud de la Loire), 1'humi-
dite, le soleil, les emprunteurs occasionnels, etc ... Une biblio-
theaue qui n'est pas regulierement entretenue et surveillee, se 
degrade insensiblement. La vigilance d'un bibliothecaire responsable 
est indispensable. 

II se peut qu'on estime ne pas devoir tout conserver,soit que des ou 
vrages mediocres occupent indQment de la place, et soient prejudi-
ciables au bon travail, soit que 1'utilisation de certains ouvrages 
tres speciaux soit tres improbable. S'il faut proceder a une epura-
tion, il la faut rationnelle. En pareil cas, le recours a un con-
seiller competent et desinteresse - ou m§me a plusieurs - s'impose. 
La vente, de confiance, a un libraire, habituellement trop compe-
tent et point desinteresse, qu'il soit de passage, circulant de 
bibliotheque en bibliotheque pour saisir de bonnes occasions, ou 
qu'on le fasse venir specialement, est d'ordinaire desatreuse. 
Une vente de ce genre n1est prudemment effectuee que sur 1'avis 
d'un conseiller competent, et seulement lorsque 1'on a determine 
ce que 1'on veut vendre (choix des ouvrages), et qu'on en connait 
la valeur approximative (estimation). 

. . .  / . . .  
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Pour assurer cette conservation intelligente, 1' A.B.E.F. s'ef-
forcera d'apporter un concours competent = Elle mettra, et met de-
ja, a la disposition des responsables des bibliotheques de semi-
naires regroupes, et sur leur demande, des conseillers pour 1 en-
tretien, le tri, 11epuration, 11estimation en vue de ventes, 1 o-
rientation vers des libraires, etc... 

2°) Continuation 

Deux cas peuvent se presenter : celui des dioceses qui ont 11espe-
rance fondee d'une reouverture du Seminaire dans quelques annees , 
celui des autres, ou 1'evolution de la demographie, la concentra-
tion du travail intellectuel, etc..., interdisent de perpetuer a 
tout prix les situations du passe. 

- Continuation d1ouvrages en cours, de periodiques, de collections. 
Quel que soit 11avenir, il est une alimentation minima qui ne doit 
pas etre interrompue» Certains ouvrages sont comme les pierres de 
base de la cuiture ecclesiastique d'une epoque, dont un esprit cul-
tive, dans le domaine des sciences religieuses, ne peut se passer . 
encyclopedies, grands dictionnaires, grandes collections. Pareil-
lement les revues importantes, meme et surtout si elles sont "tech-
niques", car, de ce fait, elles riquent de ne se trouver nulle part 
ailleurs que dans nos bibliotheques, a bien des kilometres a la 
ronde. Par exemple, si 1'on avait a choisir entre 1'interruption 
de la "Revue biblique" et de "Hasses Ouvrieres", c1est la premiere 
qu'il faudrait conserver dans une bibliotheque de Seminaire. 

- Acquisitions d'ouvrages fondamentaux. — II faut en outre, envisa-
ger un entretien rationnel en ouvrages de valeur durable. Si une 
reouverture prochaine est envisagee, cela s'impose sans discussion. 
Sinon, il convient de s'oricnter vers la solution dJ "adaptation" 
dont nous allons parler plus ioin. - Pour ces acquisitions, il faut 
viser a ne retenir que ce qui offre le plus de garanties contre 
un vieillissement rapide. L'ideal serait de n'acheter que les ou-
vrages dont on peut penser qu'ils seront toujours aussi utiles . 
lors de la reouverture. Ce n'est pas chimerique : les grands ou-
vrages gardent leur valeur pendant de longues annees : on ne les 
remplace pas vite. Pour les discerner, il est prudent de prendre 
conseil de specialistes. Sur ce point, 1' A.B.ij.F. se propose ̂ d' 
intervenir par la publication reguliere de listes d'ouvrages impor-
tants, en liaison avec le Comite des itudes de la Cornpagnie de 
Saint-Sulpice. 

3°) Adaptation 

C'est a dessein aue nous n'envisageons pas le cas de la suppression 
pure et simple d'"une bibliotheque de grand seminaire. Ce cas ne 
peut etre qu'exceptionnel, Nous estimons qu'un diocese, une Eglise 
locale, doit avoir une bibliotheque a son service. Sa constitu-
tion peut varier avec les circonstances.- On peut ainsi etre ame-
ne a envisager une "reconversion" de la bibliotheque, pour faire 
face a une situation nouvelle, afin qu'elle rende de nouveaux 
services. Elle demeurera a la disposition des clercs et des laxcs 
du diocese. 
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. Clercs, - On aurait tort de croire que, lorsqu'il n1 y a plus de 
seminaire en activite, il n'y a plus de besoin de bibliotheque, 
Au contraire, on peut estimer que la bibliotheque a un role de sup-
pleance a assurer. Le corps professoral etant absent ou tres reduit, 
| les besoins intellectuels du clerge subsistent. Auparavant, on pou-

i vait venir, plus ou rnoins frequemment, consulter un professeur sur 
i un point de dogme, de morale ou de liturgie. Aujourd'hui, si cela 
: n'est plus possible, il ne faut pas que le clerge soit prive de 
: toute possibilite d'obtenir les renseignements dont il a besoin. 
i Dans ces conditions, n1est-il pas indispensable qu'un bon ensemble 
d'ouvrages de qualite, theoriques et pratiques, s'offre a la consul-
tation ? 

. Laxcs. - Les laics, en suite des progres de 1'Action catholique 
d'une part, du developpement de la culture, d1autre part, et d'un 
renouveau de la vie spirituelle personnelle, ont des exigences in-
tellectuelles dans le domaine de leur foi et de leur vie chretienne, 
plus fortes que dans le passe. Ces besoins ne sont pas exactement les 
memes que ceux du clerge ; mais ils existent, Qui aidera les laics a 
se former et a s'informer ? Ils ne trouveront pas ce qufils cherchent 
ni dans le sein des mouvements,' ni chez leurs aumoniers, ni, a plus 
forte raison, dans les bibliotheques publiques qui sont en plein de-
veloppementj mais ne cultivent aue les domaines profanes.Le diocese 
pourrait mettre a leur disposition une section de la bibliotheque 
adaptee a leurs besoins, pour le plus grand benefice de 1'Eglise, 
sans grands frais, en utilisant ce qui existe deja, et qui n1a plus 
son utilisation aupres d'un corps professoral. La bibliotheque du 
grand seminaire, souvetit envisagee jusqu'ici, comrne 1'instrument de 
recherches erudites pour cuelques pretres, pourrait donc s'ouvrir a 
de nouveaux lecteurs. A cet effet, on pourrait creer, a partir des 
elements les plus valables preexistants, auxquels on joindrait des 
ouvrages recents et plus adaptes, une sorte d' annexe renovee et vi-
vante. Autrement dit, tout en continuant 1'entretien reduit de 1' an-
cien fonds, on creerait une section limitee mais pratique et a jour, 
au service des pretres et des laics dans 1'apostolat. 

Qu'il s^agisse de conseils sur le choix des volumes anciens a conser-
ver ou a ceder (conservation et epuration eventuelle), ou des ouvra-
ges nouveaux a acquerir (continuation), ou d'une utilisation nouvelle 
demandee par une transformation de 1'orientation, l1 A.B.E.F. est 
disposee a apporter son concours. Des membres de ses commissions 
specialisees sont prets a mettre leur modeste competence au service 
des responsables diocesains pour toutes ces questions. 

Autre est le role du responsable, auquel il revient de decider ; 
autre est le role du technicien-conseiller. L1 A.B.E.F. a cru de 

/ 
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de son devoir de signaler les dangers que comporte la situation 
presente en maints dioceses. Elle y ajoute quelques suggestions 
pour resoudre le probleme. Elle propose son aide fraternelle. Elle 
n1entend pas se substituer aux responsables, mais les aider. 

Est-il besoin d1insister ? L' A.B.E.F. repond a ceux qui lui font 
appel : alors, elle examine la situation, conseille, oriente, mais 
laisse finalement aux responsables le soin de prendre les decisions 
qui leur incombent. 

L1 A.B.E.F., en ce domaine, n'a d'autre ambition que d'aider a la 
sauvegarcfe et a la mise en valeur des bibliotheques ecclesiastiques, 
dans des cas particulierement critiques. L'enquete a montre qu1un 
certain nombre de bibliotheques representant un riche patrimoine 
intellectuel et spirituel etaient menacees de disparition dans un 
avenir plus ou moins proche. 

L' A.B.E.F. espere, par le present effort, concourir a sa maniere 
au bien de 1'Eglise en France. > 

Le bureau de 1' A.B.E.F. 

Le secretaire de la commission des 
bibliotheques des seminaires regroupes : 

J. Soulcie, p.s.s. 
Versailles. 
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Aasociation des Bibliothequea Ecclesiastiques de France 
6, rue du Ragard, Paris 6. 

Coooission des Biblioth&ques de Saninaires regroupes. 
"BibliothScaire-consei1" 

Les traneformations que connaissent depuis quAlquee annees les Grands 
Seoinaires de France, et celles qui s1opereront encore dans un proche avenir, 
posent des problfemes de bibliothkque assez delicets. 

Apr6s le transfert des sdminaristes dans un autre seminaire, 1'attentzon 
des responsablea ae porte aisement sur les questions fznanciercs, sur 1'emploi 
du b&timnt et du mobilier, etc.... La bibliothfeque est, d'ordinaire, un sou-
ci mineur. On renorte la decision & son sujet plus tard, si c'est possible. 
Qxiand il n'est plus possible de differer, on resout le probl&me de fagon som-
maire. II en resulte de graves detriments pour la patrimoine ecclisistique. 

Garder et entretenir une bibliotheque, ou bien la vendre entierement 
de bonnes conditions, ou bien la reconvertir en vue d'autres usagers,^en 

vendant partiellement, chacune de ces solutions suppose, d'abord pour la de— 
cision de principe, puis pour 1' execution, une bonne connaissance, tout & 1-
fois des besoins intellectuels locaux, de la valeur de travail des livres, du 
march^ des livres anciens et d'occasion. Ces connaissances technxques ne se 
rencontrent que rarement chez ceux qui ont a decider du sort de bibliotheques 
importantes. Blles ne se rencontrent pas toujours dans leur entourage immed-at. 

Pour les aider leur tache, 1'A.B.E.F. a cree une Commission sp^cia-
le dite "Commission des bibliotheques des Seminaires regroupes". Cette comms-
sion a r&iige, apres enquete, un rapport-adresse a l'ensemble des evequas de 
France, en novembre 1964, pour attirer 1'attention sur ce probl&me, formuler 
des suggestions, et mettre en principe a la disposition des responsablos cue1-
ques "biblioth^caire-conseils" qui les aideraient dans l'examen de la situa-
tion, la proposition d'une solution adaptee, et meme la direction de 1'execv-
tion. 

La note presente veut definir de quelle maniere s'exercerait 1'activite 
de ce "biblioth6caire—conseil", agissant au nom de l'A.B.E.F. 



Association des Bibliotheques Ecclesiastiques de France 

6, rue du Regard. Paris 6 

Commission des Bibliotheques de S&inaires regroupes. 
"Bibliothecadre-conseil" 

= Fonction du Bibliothecaire-conseil. 
1/ Appel.- L'initiative d'appeler un "bibliothecaire-conseil" appartient h. 1'autorite res-

ponsable: l'ev§que, ou celui qu'il d£signe a cet effet. Cet appel peut §tre adresse, 
soit a un membre de la Commission, soit au secretaire de la commission, qui disigne m 
bibliothecaire. 

2/ Conseil.- Le bibliothecaire appele en consultation prend connaissance de la situation 
sous ses divers aspects: 
- le fonds d'ouvrages constituant la bibliotheque; 
- les locaux disponibles; 
l'avenir previsible du seminaire; 
- les besoins intellectuels du clerge et des lalcs du diocese; 
- les ressources disponibles dans le voisinage pour le travail intellectuel, specia-

lement pour les questions religieuses;1 

** etc •••••• 
en suite de quoi, il redige xm rapport precis qu'il remet, pour son information, a 
l'autorit6 responsable. 
Ce rapport analyse la situation et formule des suggestions realisables. 

3/ Bicision.- La d^cision appartient a l'autorite responsable. 

4/ EXecution,- L'ex6cution des d^cisions prises appartient egalement a 1'autorite respon-
sable. Elle peut §tre dirigee, apres accord mutuel, par le "bibliothecaire-conseil". 

5/ Frais.- L1ppr^ciation des frais de deplacement, de sejour, etc... est laissee h. la dis-
cretion de celui qui appelle. 

6/ Achats.- Da»s le cas ou le bibliothecaire-conseil suggere la vente d'ouvrages dont il 
se porte en meme temps acquereur,- comme il serait trop dur de lui refuser cette fae 
culte;- et comme d'autre part ces achats peuvent etre l'occasion d'abus et une source 
de mSfiance, il est decide que la liste des ouvrages dont il se porte acquereur, avec 
le prix offert pour chacun d'eux, sera communiquee au secritaire de la coiamission. Ce-
lui-ci appreciera, ou fera apprecier, si les estimations sont convenables. 

Le bibliothecaire-conseil s'engage & proceder de cette fagon pour donner toute se-
curite a la biblioth&que qxu. 1'appelle en consultation. 

7/ Rapport,- Apres execution, un rapport d'ensemble est adresse au secrdtariat de la com-
mission par le bibliothecaire-conseil. Si l'autorite diocesaine desire formuler quel-
ques observations, elle les adresse egalement au secretaire. De cette maniere, il est 
clair que le "conseil" est fourni par le bibliothecaire, non seulement en son nom per-
sonnel, mais au nom de l'A.B.B.F. 

Conclusion.- L'A.B.E.F. espere ainsi apporter sa contribution d'ordre technique aux modi-
fications qu'impose notre Spoque, non seulement pour le maintien du patrimoine eccle— 
siastique, mams plus encore pour un meilleur usage des ressources intellectuelles au 
se3Tvice de l'Eglise. 

Le bureau de 1'A.B.E.F. 

Le secretaire de la commission: P. DORY 

c( 
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LBS membrea de la Commission Epuration-Vente de 
1«Association dea BibliothBquea Eccl6aiastiquea de France 
(ABEF) sont habitueliement demand6a par diff6rentee Ina-
tances ecd6aiastiquea pour des travaux de bibliothftques. 

Leur activit6 aoulBve parfoia certaina problftmes, 
que nous noua permettona de rappeler h l»attention de Son 

11 Excellence, a la suite de son audience du 30 avril dernisr. 

Noua n^abordone paa la problime g6n6ral du livre dan; 
l^Eglisei noua nous en tenons i certains de ses aspects. 

Apres avoir rappel6 le point de vua des lalcs, 
nous 6voquerons les questions de l'6puration et dea ventes 
des bibliothequas. 

oint de vue Certaina librairee de grande classe, catholiques, 
es laScs bien au courant du mouvement des livres des bibliothdques 

d*Eglise, sont scandaliada de ce qu^ila qualifient: 
1'incurie g6nerale de 1'Egliae en ce domaine, l»BBalphab6-
tisme des clercs.1 Bes atocka de livres anciena aont confi6s 
d de jeunea s6minaristes incultee qui lea convoient au 
chiffonnier$ de trda riches biblioth6quea de a6minairea 
ont 6t6 et sont encore litt6ralement ,brad6ee», en une ou 
plueieura fois, h un ou plueieure librairee, incompStents 
ou (et) malhonnfitesf ailleurs, le libraire pressenti se 
voit refusar te lot de livres qu*on lui propoaait d«achetsr, 
parce que 1'estimation queil en fait est trop 6lev6e; il 
faudrait une autorisation ... quelques anndes apr&s, 13 
m8me libraire achete les mgfies livres a tres bas prix a 
un confrare h qui on les a vendus pour presque rien. Nous 
pourrions allonger la liate. 

Recemment, un expert ratifiait le jugement de 1 un 
de nous* ce sont des milliarda (d*anciens francs) que 
1» Lgiise a amsi perdus, cette Eglise qui continue & 
quSter, qui, en Afrique par exemple, manque des livros rolx-
gieux 6lementaires (Bibles, etc.). 

Ln face de cette situation, aucune apolog6tique ne 

peut tenir. 
Ur, une telle situation n'est pas, ne devrait pas 

6tre irr6m6diable. 

J • 
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A Vinterieur de 1'Eglise, les biblioth§quas que 
nous visitons cffrGnt un lairge eventaii de conditionsy 
depuis la bibliotheque de S6minaire parfaitement tenue, 
jusqu'h la «chambre mortuaire1 ou livres et tevues sont 
psjcfois la proie des vers» de l*eau qui les pourrit, des 
rongeurs —en passant par tous les stades interm6diaiTes« 

apuration Nous sommes appeles d*abord pour l*6puration, pour 
un examen geniral de la bibliothdque. 

Trois remarques sont ndcessaires* 

- 1* - Le plue souvent, la bibliothftque va 
demenager» 5'il est sage ds proc6dar 

toujours & l'6puration d*une bibliothdque qui change de 
locaux (il est inutile de depenser temps et argent a 
transporter ailleurs ce qui ne sera pas conservS ensuite), 
ii serait meilieur de pr6voir 6galement qu*un certein 
iaps de temps est ndcessaire au conseillar pour mener a 
bien 1'epuration. 

- 2° - Assez souvent, les livres et revues h 
examiner ee pr6sentent sans ordre 

suffisant. Un ainimum de rangement preparatoire est 
souhaitable, qyi incombe normalement a la bibliothdque 
qui appeile le conseiller. 

- 3e - Lorsque la richssse ou 11importance 
de la bibliothdque a epurer le jueti-

fie, il est bon que le conseilier soilicite de i^Evfique 
ia nomination d*une commission diocesaine de la bibiiothd— 
que (cinq ou six membres) qui travailiera avec le conseil-
ler d i'6puration. ur, la constitution de cette commis*-

Sion, sa mise en route, demandent du temps. 

En resumS, pour l*6puration, ii faut du tempe, et 
des auxiliaires (pour ies travaux de rangement). 

e 
o • • 
o 

s ventes Certaines Instances eccl6siastiques nous demandent 
que soit vendu tout ou partie de la bibliothique. 

ijous n1envisageons ici que le seul cas de ventes 
d des iibraires, et de ventes d'une certaine importance 
(pius ci'une tonne). 

5i un acquereur s'est rendu l'an dernier coupable 
d'une double eecroquerie, dont l'une au prejudice de 
Monseigneur de Montauban, de pr6s de lu.OOQ francs ac-
tuels, il ast manifeste que ie fait des ventes est lourd 
de problemes. 

Sans entrer dans la diversite das situations, iJ. 
est possible de sch6matiser einsi les etapes successives 
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de toute vente. 
11 incombe au conseilleri 

achetes; 

1°- de faire determiner per qui de droit, tr6s exac-
tement, et de fagon irr§vocable, la maase non 
conservSei 

2•- d1examiner (techniquement s'entend) les livres 
abandonnes, de retenir ceux susceptibles d eBtre 

3 •_ de ie3 proposer Si un ou plusieurs libraires capa-
bles de s'en porter acquereurs, pratiquement 

goit de convoquer % la bibliothique un libraire, soxt de 
lui etablir des listes* 

4d•apprecier la justesse de l*eetimation du li-
braire, donnee ou de vive voix a la bibliothe-

que ou posterieurement par correspondance. 

= Ces quatre preraierea 6tapes ne posent 
que des probldmes mineurs -thSoriquemen1 

8'entand. 

= Lea suivantes font davantage queetion, 
at 1 *unanimit6 a leur sujet n«a pu 
Stre faite d notre Comroission. 

3•— La vente est conclue (ou non) par 11acceptation 
ou ls refus dB 1 ̂estintation du J-ibiaire# La 

decision est normalament du ressort de l»Autorit6 eccle-
siastique. Celle-ci puet-elle d6l5guer a la conclusion 
conseiller? Celui-ci peut-il 16gitimement se r6cuear? 

6e- Touta vente conclue doit Stre, dans les dilais 
normaux, rcalisee: nattoyage des livras, leur catalogage 
si des listes n*ont pass ete anteneuianent otablies, 
leur colisage, leur 3xpedition (nous retrouvons xca. le 
probldme des n6cessairas auxiliaires)• 

7«. La vente n'est 6ermin6e que lorsque le paiement 
des livres est effsctif. A qui dcxt Stre foxt ce 

paiement? Uxrectement d l«Autorit£ ecclesiastique, ou au 
consexller qui retransmettra? . *. 

Bi le raglement tarde, un rappel aoxt 5tre 
adrasae au liblaiie. 3«il o'a pa!= «eu, ai 1 '"'Ju|""r 

3e revele en 1'espece un escroc, une actxon doxt Stre 

dsclanchse, d'abord par 1,int«m4dja"? eat 
Uibiairie Ancienn. et Mederne, an dern.er .ff.«. est̂  

confiee A un homme oe xox — MU-L A 

raxres. 
II importe souverainement de percevoxr concrdte-

ment lea situetiona. L'Autorit6 eccl6exa8txque, le lxbrax-
re, le conaeillar. a=nt a dea centainee de kilomitreEi de 
diatance. Et eurtout, xl s*agxt trop aouvent de DXDXXO 
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th&ques sans bibliothdcaira effectif• 

Le reSj-onaable de fait da ces bibliothiques (c^est 
paxfois un Vicaire 6piscopal ou le Financier de 1 EvBchei 
decline habituellement comp6tance en matiSre de vente ae 
livresi surchargS d»occupations, il ne pourra surveiller 

1•axrivfie du chdque xfiglant un achat xemontant d plusieura moia 
(d6lai ndcessaixe S 1'estimation conaciencieuee d un lot 
de piusieuxa tonnes)| encoxe moins faut-il lui demendex de 
•xappelex* au libxaixa, voixe d'intentex une action en 
xecouvxeraent aupxda du Syndicat de la Libraixie ou du Tri-

bunal» 
Le conseillex, lui, est en xelationa suiviee avec les 

Libxaixea. II pouxra s^assurer de la justesse de 1'estima-
tion a laqualle il lui axxivera d^assister & la Libraixie 
paxisianne pax axemple; s^aasurer de mfime du paiement 
dana ias ddlais normaux ai c'eat a lui qu*est fait ce 
paiament. Mais chargex un conaeillar de toute une liquxda-
tion, c*ast lui imposex maintes coxrespondancee quand son 
tempa saxait mieux utilisS pax lea biblioth&ques qui l*at-
tandant, c'sst lui faire endoasex una caacade de xeaponsa-
biblitSs, depuis la conclusion d'un maxch6 jusqu^d la 
pouxsuite eventualla d'un libxaixe t<ui se x6vdle vdreux, 
an passant pax les axxiv6es de chequas impoxtante qux 
gonflsnt, au moins momantandmant, son compte an banque• 

Las pxobldmes sont evoquea, que nous aoumettons a 
1'ettantion de Son Excallence. 

Poux texminex sux una note constructive, noua per-
mettrait-on de xepxoduixe un paasage du rappoxt que nous 
adxaasions, dans un tout autrs contsxts d*ailleursf a un 
Evdque araii "affixmex caci, n*est-ce pas supposer toute 
uns politiqus dioc6saine des Oibliothdques? une liaison 
entr'allas? M^ast-ce paa faire appel, au moins implicxtemei 
b una rasponsabiliti diocSsaine des bibliothdques, d un 
xesponsable diocisain, assist6 6ventuellement d*une com-
mission? 

«Une stxuctuxe nouvelle, objactexa-t-on? Asauxe-
ment, mais quels aexvices ne pouxrait-ille pas rendxe aux 
bibliothiques st oeuvxes dioc6eaines? 

"£t, pax extension, cette commaission, ce responsa— 
hJLe. ne pouxrait-il pas conseillar les Coll&ges, les Ecole 
les uongxegations, sur le contenu, la valeux, de leurs bxb, 
bliothaquss? Pourrait-on eviter ainsi que ces bxblxothd-
ques soient pill§es par des 1brigands' en quete de 
livres?* 

Tr6s reepectueusement 



b u l l e t i n  d e  l i a i s o n  
de rassociation des bibliotheques ecclesiastiques 
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Circulaire envoyee par lo Secretariat de 1'Episcopat 

a tous les Eveques de Prance . 

A FROPOS DES VEUTES DE LIVRES ; 

Le Secretariat de 1'Episcopat a ete informe de plusieurs 
cStes sur le peril que courent les "bibliotheques d'institutions eccle-
siastiques quand leurs responsables adceptent de vendre des livres sans 
prendre les garanties necessaires. On nous a signale,par exemple,qu'un 
volume achete 1500 francs(nouveaux) dans une bibliotheque,avait finale-
ment ete revendu 50 000 francs,car il s1 agissait d'un ouvrage exception-
nellement rare. La fermeture ou la reconversion de beaucoup d'etablis— 
sements diocesains ou roligiexzx: les expose a de semblables dangers. Les 
fonds anciens,meme conserves dans les bihliotheques des maisons en acti-
vite,sont egalement menaces ]bar des acheteurs peu honn6tes. En plus du 
risque de faire une mauvaise affaire, il y a celui de priver 1'Eglise 
d1instruments importants du travail intellectuel ou de temoins de sa 
tradition. 

Nous nous permettons d'attirer votre attention sur l'im-
portance de ce probleme et nous portons a votre connaissance une note 
que 1'Association des Bibliotheques ecclesiastiques de Prance a redigee 
a 1'intention des responsables de bibliotheques,renouvelant ainsi une 
mise en garde diffusee par ses soins,il y a trois ans. 

NQUS. VOUS serions reconnaissants de bien vouloir commu— 
niquer le second exemplaire ci-joint au responsable de la bibliotheque 
de votre grand seminaire. 

Association des Bibliotheques 
Ecclesiastiques de France, 
6 ruo du Regard;75006 - PARIS :L 

Dea acheteurs,libraires ou rabatteurs,parfois indis-
crets,souvent insistants,se presentent dans lea bibliotheques, specia-
lement dans celles plus ou moins fermees,des seminaires ou scolasti-
cats regroupes. Ils arrivent sans prevenir, se prevalent du nom de que.1-
ques bibliothecaires ecclesiastiques dont ils se recomnandent... Ils 
insistent ou meme s'imposent pour voir la bibliotheque,et proposent 
l'achat d'ouvrages dont ils affirment qu'ils sont de peu d'interet pour 
nous. 



PlusieurH cas d.1 achat a des conditions malhonnetes ayant ete recem-
ment signales, nous pensons utile d1attirer 1'attention des responsabies 
sur ces agissements et de donner a nouveau les conseils suivants i 

1°) La prudonce demande: 
de ne jamais introduire un lihraire dans la bihliotheque (sauf s'il 

s1agit d1 xm libraire personnoldement connu pour sa discretion) ; 
de ne jamais vendre des livres dont on n'a pas decide, auparavant etv, 

avec reflexion, de se defaire; 
de disposer dans une piece separee les livres q.u'on a 1' intention 

de vendre; 
de ne pas se fier a 1'estimation d'im inconnu. 

2°) Si l'on a decide une vente,il faut ; 

connaltre de fagon positive 1'honorabilite de 1'acheteur et sa sol-
vabilite (cas recent d'une faillito...)5 

avoir quelqu'idee de la valeur marchande,individuelle.ou.globale, 
des livres que 1'on cede. 

3°) Si 1'on n'a pas,en ce domaine,une experienoe personnelle,il 
convient de recourir a cello des confreres qui peuvent en avoir. L'Asso-
ciation,et specialement,sa commission "Epuration-Vente"(adresse ci-dessus), 
est a la disposition des responsables de bibliotheques ecclesiastiques 
pour lexrr fournir les. renseignements et conseils indispensables. 

22 Octobre 1972 Pour la comriission : 
I. NOYHjp.s.s. 

SESSION I972(suite et fin) 

COIiPTE-REKDU DSS LEUXIEiCE ET TROISIEHE 
JOUREEES 

LA FORMTIOK SACERDOTALE AUJOURD'HUI. 

Le P. BROSSOLLETTE,secretaire 
a la Commis^ion Episcopale du Clerga, a 1' aide d1 une carte fort parlante, -
nous donne les statistiques marauant la baisse tres prononcee des diverses 
institutions traditionnelles,mais aussi la creation de"cheminements" nou-
veaux qui regroupent les jeunes des milieux universitaires ou ouvriers en 
cours de formation. 

Les indications de son article,paru dans"Vocation" nu2^4,avril 
1971,peuvent etre completeus par les statistiques donnees par Mgr Izard 
dans la meme revue,n° 260, octo"br<- 1972 

L'expose des differents types de formation,complete par 1'indication 
des cheminements non homologues,suscite diverses questions. 
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OONVENTION 

Entre Monseigneur l'Ev8que de Nancy et Toul 

et 

Monaleur le Pr6aident de l'Universit6 de Nnncy II, Universit^ 
de rattBcheraerrt de la BibliothdquB Interuniveraitajre de Nancy 

AflTICLE 1. 

La pr^sente convention porte sur une 8iblioth6que-ci-epr6s 
ddsignde sous 1'expression "la dite Bibliotheque"- composde des fonds 
de la bibliotheque du Grand Siminaire de Nancy et de la bibliothdque 
regue en legs de son Eminence le Cardinal Tisserant. 

La dite Biblioth6que, prooriete de 1'Association diocesaine, 
est actuellement entreposde au Grand Sdninaire de 1'Asnie, a Villers-l§s-Nancy. 

ARTICLE 2. 

Monseigneur 1'EvSque de Nancy met la dite Biblioth&que a la 
disposition des personnes auxquelles est ouverte la Bibliothique Intei>-
universitaire de Nancy, ce qui comporte 'la consultation sur place, 
^ventuellement le prfit au dehors (y compris sous la forme du prSt 
interuniversitaire )• ainsi que 1 'autorisation de photocopier les livres 
et documents. 

ARTICLE 3. 

La Bibliothfeque Interuniversitaire de Nancy est autorisee a 
prendre photocooie des fichiers de ladite Biblioth&que. 

ARTICLE 4. 

L'6v8que de Nancy fait installer une salle de lecture, ou pourront 
itre consultes sur place les livres de la dite Bibliotheque. Cette salle 
portera le nom de "Salle Cardinal Tisserant". 

AflTICLE 5. 

Le Pr^sident de 1'UniversitS de Nancy II s'engage h mettre h 
la disposition de la dite Biblioth&que une aide technique en personnel 
qualifi6, d'au moins six heures par semalne, destin6e k permettre la 
consultation sur place ainsi que le prSt aux personnes auxquelles est 
ouverta la Bibliotheque Interuniversitaire de Nancy et h aider & la gestion 
de la dite Bibliotheque. Cette aide est assur£e pour les p^riodes pendant 
lesquelles la Bibliothique Interuniversitaire de Nancy est ouverte. 

. . . /  
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ARTICLE 6. 

Le Conaervateur reaponaable de la Section Lettree BOUS couvert 
du Directeur de la Bibliothdque Interuniveraitaire de Nancy et le 
Bibliothicaire responsable de ladite Bibliothdque eont chargia de fixer 
lea modalitSa pratiquea de la pr^serrte converrtion. 

AflTICLE 7. 

Le Bibliothdcaire de ladite Bibliothdque 6tudiera avec le 
Conaervateur de la Section Sciences de la Biblioth&que Interuniveraitaire 
de Nancy 1'6ventualit6 d'un ddpfit dana cette aection dea collectiona 
relativea aux diaciplinea acientifiques provenant du Cardinal Tiaaerant. 

ARTICLE S. 

L'6v8que de Nancy s'engage A ne pas trnnsfdrer ladite 
Bibliothdque en dehors dea limitea de 1'actuel distrdct urtoain de Nancy 
sans 1'autorisation du Pr^sident de Nancy II, aprds avis du Conseil de la 
BibliothSque Interuniversitaire de Nancy, 

ARTICLE 9. 

La prisente convention est 6tablie pour une durie de cinq ans, 
k partir du jour de sa signature. Elle est i~enouvelable par tacite 
reconduction pour des durdes successives d'une ann^e, et risiliable per chacune 
des deux parties apres un priavis pric^dant de six mois son 6chdance, 

Nancy, le iS 1111 
L'Ev6qua de Nancy et de Toul 

Uons61finpur BERN^flD 

o o i I g 7A 
Nancy, le - v. . 

Le_£xesident de 1'Universite de Nancylt 
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T7THISATI01 DB LA BIBLHHHBQUK W QBAZD SEWIBAIEK 
SB miKBS £ES WAViTT 

M ZBS PMOTOBS ATAJTT AOCBS / 14 BIBLIOTHEQOE 
ZXZBMKBnrVERSISAIHE 1B 1A1CT 

Oorrfozsdaent k la eemrwntlon sign^e le 19 
1973 entre X§pr«l*Mqne 4e lanef et M.le Pr&edflent de 
l*1felTereit4 de Bfcncy II, 

la btblieth&qae dn Qzead SAtiLmlre est ommrte 
aax perecemee ayent aoc&e fc 1» biblleth&qae inteixml-
vereitalre de lanrqr. 

wu est ocrrerte poar eonealtation aor place lee 
KERCRSDIS ET TSTDBSJIS de 14 heuree k lfl hearee. 

2«e pzft «i dehore n*«et pronrleolreBent pas aatorio^. 
Xe itoable dn fichier de cette biblioth&qae eera 

progreaei-yqtent d*poad & la eeetiOD Lettres de la BIMJU» 
othfcqtxe intezMmivereitaire# 

fc lancy le 24 «eptembre 1975 

t 

le Directeor de la Le Biblioth^caire 
Blbliothlqtte Interaniversitaire dn Qrand 

& SE%\ 
J.de Traa -X). 

1° EI8L:rrt5U£ * 
; * 

I.B. Xa Biblioth&qoe dn Orand SAntnalre ee troave 
rne de lexoa k flHere lea **wyeOontoazner le bttieent 
par la gaaeheferrtrer dane le «SLoftare et toumer h gaucha. 
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Reponses a Venquete sur les bibliotheques de seminaires reqionaux. 

1974. 

Reponses: Poitiers, Bordeaux, Metz, Angers, Montpellier, Orleans, Lille, 

Bayonne, Chamallieres, Reims, Dijon, Caen, Nancy, Dax, Marseille, 

Toulouse, Besangon.(soit 17) 

N'ont pas repondu: Issy, Lille (cycle 1), Nantes, Rennes, Toulouse(cycle 

2), Avignon, Francheville.(soit 7) 
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DEPOT DIOCESAIN 

EN LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE MOULINS 

L'Association DioaSsaine de Moulins, sous la presidence 

de VOrdinaire de Moulins, propri^taire de la Bibliotheque de -anuscrxts, 

incunables, livres rares, livres, revues, dessins et phatographxes, 

provenant de la Bibliotheque sise autrefois au lieu-dxt Gran emxnax 

de Chompfeu, 03000 Avermes, depose a long terme cet ensemble documen axre 

en la Biblioth&que Municipale de Moulins, suivant les conditxons e 

modalites qui suivent. 

1. Description generale du dep&t diocesain 
Le depot diocesaxn comprend les quatre secteurs suivants s 

a) Un fond important de livres et revues (30.000 envxron) portant 

essentieiiement sur les sciences religieuses : Theologie dogmotique et 

moraie, Droit Canonique, Ecriture Sainte et Patrologxe. 

b) Un fond de livres et revues, touchant 1'hxstoxre profane e re x-

aieuse; des vocabulaires, encyclopedies et dictionnoires? un fond de 

litteroture frangaise dont quinze incunables et un lot importan 

livres rares et edxtions premieres. 
L'enserable de ces livres porte (generalement) le cachet "Grand Sfainaxre 

de Moulins" sur la page de garde. Une serie de livres datant ^ avan 

1909 porte aussi le cachet "Biblioth&que du Grand S^minaireV DepSt de 

1'Etot. 1909". , ,, . 
c) Un fond de livres et revues sur le Bourbonnais ou d auteurs 

bourbonnais. 
d) Une collection d'iconogrophie moriole et un cours d Archeologie. 

2. rondition, et -odalita du d>p8t a lonq terme (99 ane). 

A. L^Association diocesaine 

1. garde 1'entiere propriete du depSt diocesain sis en la 

Bibliotheque Municipale de Moulins et se considere toujours comme 

d,positoire autorise des livres morqu.s du cachet -D«*t de l«Etat"0 
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2. Un representant de 1'Association dioc^saine sera nomme par 

1'Ordinaire du Lieu, charg6 de veiiler a la conservation du ddpdt et 

au respect des engagements pris par la Municipalite de Moulins. 

3. Le representant du depot diocesain garde toutes possibilit^s 

d'uccroltre le depSt en livres, revues et archives diocdsaines grdce a 

1'apport nouveau provenant soit d'achats soit de dons faits au ddpdte 

diocesain, mais apres consultation du conservateur de la Bibliothdque 

Municipale et en fonction de la place impartie au depdt diocesain. 

4. Le representant du depdt diocesain garde toutes possibilitis 

de prelever, pour les besoins de la vie intellectuelle et religieuse 

du Diocese de Moulins, les livres et ensembles de livres du depdt dio-

cesain. Toutefois, ce retrait temporaire, ne d^passant pas une annee, 

mais renouvelable, devra 6tre fait apres en avoir averti le conservateur 

de la Bibliotheque Municipale qui ne sera plus alors responsable des 

livres ainsi momentanement retirds. 

5. Le representant du depdt diocesain garde toutes possibilitis 

de vendre des livres et documents trouves en double dans le dit depSt, 
v 

mais apres avoir consulte le conservateur de la Bibliotheque Municipale, 

toujours susceptible d'acqu&rir en priorite les pidces en question. 

B. La Bibliotheque Municipale de Moulins 

1o s'engage a assurer le demenagement du ddp8t diocesain du lieu 

dit Champfeu en la nouvelle Bibliothkque Municipale, 

2. Le depSt diocisain gardera autant qu'il est possible, son unite 

au sein de la Bibliotheque Municipale, dans 1'espace imparti a ce depBt. 

Ce dSp6t sera appele "Depot diocesain" sis en la Biblioth&que Municipale 

de Moulins. 

3. Le depdt diocesain sera assure par les soins du conservateur 

de la Biblioth&que Municipale. En cas de vols, depredations et incendies, 

le d^domagement pecuniaire sera affectd a la reconstitution d'un fond de 

sciences riligieuses, proprietd de 1'Association diocisaine et restauri 

par accord conjoint du conservateur de la Biblioth&que et du representant 

de la dite Association0 
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4. Le conservateur de la Bibliotheque Municipaie pourra prSter 

a 1'exterieur les livres et documents du dipdt diocesain, suivant les 

conditions g^nerales des prSts pratiques par cette Bibliotheque0 Sur un 

point cependant ces conditions ginerales seront elargies en faveur des 

PrStres, Religieux, Religieuses et ministres autorises du Diocdse de 

Moulins et habitant en dehors de cette ville0 
5. Le conservateur de la Bibliothdque Municipale aura toutes 

possibilites de microfilmer ou photographier les livres et autres docu-

ments du dipdt diocSsain, cela pour raison d$etudes, a l'exclusion de 

toutes considerations commerciales (auquel cas une permission du 

repr^sentant du depdt diocesain sera exigee)0 

6. Le conservateur de la Bibliotheque Municipale veillera a dressei 

1'inventaire des livres et autres pieces du ddp8t diocesain0 II aura 

la possibilitd d*£tablir un fichier ou un registre. 

7. Le conservateur pourra completer les collections de livres, 

dictionnaires et revues du depdt diocesainr un cachet attestant alors 

que les nouveaux apports appartiennent de plein droit a la Bibliothique 

Municipale. Toutefois en cas de reirait du d6p8t avant la date fixie, 

les revues et collections ainsi completees devront restir a la Biblio*6que 

Municipale jusqu'a expiration du present accorde Ndanmoins 1'Association 

Diocesaine aura la possibilit^ de racheter ces nouveaux apports. 

8e Enfin et surtout le conservateur de la Bibliotheque Municipale 

veillera a 1'entretien et bonne conservation des livres et documents du 

d£pdt diocesainc 

9, En cas de litigesgraves entre le representant du depdt diocesain 

et le conservateur de la Biblioth&que Municipale, 1'Ordinaire du Diocese 

de Moulins se rdserve le droit sntier de retirer, en partie ou en totalite 

le dep8t diocesain de la Bibliothdque Municipale de Moulins, Inversement 

la Municipalite de Moulins se rdserve le droit de demander a 1'Association 

Diocesaine de reprendre en totaliti son dipdte Une annee entidre pourra 

s'dcouier entre 1'assignation du retrait par l'une ou l*autre partie et 

le retrait et d£menagement effectif du depdt diocesain. 
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CONVENTION DE DEPOT DE LA BIBLIOTHEQUE DU 

GRAND SEMINAIRE DE LIMOGES 

Entre Monseigneur GUFFLET, Evequc de Liir.oges, Prdsidcnt dc i ' Association 
ciocesaine, prorrietaire ut la Hibiiothoaue ciu Granri Ser.i n,- i rc 

ct Mcnsic.ur J'. Lill.'. ?ruicii:.: uv i ' Lniversiu uc- Lir.:vpei;. 

II a ete convenu ce qui suit : 

1. Le fonds de iivres et periodiques de la Bibliotheaue du Grand Seminaire de 
Lirr.oges, soit environ 25 000 volumes. sera deoose par 1'Associati rr. diocescine 
a la Bib1iethequc ce 1'Universi te do Limoges. Cc fonds resters ]a propriete de 
1'Association diccesaine. 

V 

2. Ce depSt est iait pour une periode de trois ans, renouvelabie annuellement 
par tacite reconduction. 
Si 1'une ou i'autre des parties decidait de mettre fin au depot, elle devrait 
en donner avis a 1'autre partie. Cette denonciation ne prendrait effet qiia 1'ex-
piration d'un deiai de trois mois a partir de la date de reception de la lettre. 
Ln cas ^e r.on renouvellement, les frais de demenagement seront a ia charge de la 
partie cui dticidera ae mettrc *un terme a la convcntior.. 

-• L'Eveque ue Lir.oges desinnera un representant de 1 'Associotion ciocesair.c 
caarce cc- . ur. col^accration avec .e Directeur de lz *ic taycufc ae 1'Uni-
versite. a ia ccnservation dv depot. 

L' Associatior. ciocesaine, sous reserve de 1' accord cu Directeur de la Biblio-
theaue de i 'Universite, peut continuer a accroitre ie ciepot par achat ou grace 
a des dons faits a i'Association. 

5. L'Universite s'engage a assurer le demenagement initial du fonds du Granc 
Senir.aire dans ies locaux de la Bibliotheque ae 1 'Universite et z en assurer 
i2' survei 1 icnce et 1'er.tretien courant aans les memes conditions que ses pro^res 
collections. 

6. Le depot cevra zarder son unite au sein de la Bibliotheque de 1'Universite ; 
le fonds GUINBAUD cevra rester groupe. 

/. La conmunication des ouvrages et periodiques du depot diocesain se fera r.orca-
lemer.t sur piace car.s ia sallc de iecture de la Bib 1 i otheque de 1 "Univers i te. Les 
ouvrages et perioc^cues cu cepot ciocesain seront comznunicables a-j:-: personnt-s 
avant normalement acces a la Bibliotheque de 1 'Universite. Exceptionnellement, le 
pret a 1'exterieur sera possible avec une autorisation ecrite du deposant pour 
une duree de un mois renouvelable. Le Directeur de la Bibliotheque de 1'Universite, 
en accord avec le representant de 1'Association diocesaine, aura la faculte de 
refuser le pret ou la photocopie de certains ouvrages ou pGriodiques rares, pre-
cieux ou fragiles. 
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ASSOCIATION DES BIBLIOTHEQUES ECCLESIA STIQUES DE FRANCE 
(A.B.E.F.) 

Note d'information (Avril 1990) 

L'ABEF, association diclarde selon la loi de 1901, a ite fondSe en 1963, a la suite 
de plusieurs sessions de bibliothicaires eccldsiastiques. Le but recherchd a <§t<§ de 
transformer des rencontres 6pisodiques en un groupement durable afin d'assurer des 
services plus efficaces. 

L'ABEF groupe des bibliothfeques d'institutions chretiennes principalement consa-
crdes k la thdologie et aux sciences religieuses : Universit^s et Instituts spdcia-
lis^s, S^minaires, Centres dioc&sains, scolasticats, monastferes, couvents, Institutions, 
diverses. 

Elle s'efforce de mettre k la disposition des bibliothfeques un ensemble de services 
techniques qui facilitent la tache des bibliothdcaires en rdpondant k leurs diverses diffi-
cultds. Selon les besoins et dans les limites de ses possibilit6s le Bureau de l'Associa-
tion s'efforce de mettre en place des commissions chargees de chacun de ces services. 

En outre, l'ABEF, par 1'entremise des bibliothfeques, cherche k maintenir, adapter, 
promouvoir l'6tude des sciences religieuses pour faciliter, le plus largement possi-
ble, l'acces de tous k une pensie chritienne approfondie. 

* 

Actuellement 1'ABEF dispose des moyens suivants : 

1. Un Bulletin de liaison (depuis 1971), trimestriel, maintient le contact entre les 
bibliothScaires et leur procure des informations utiles. 

2. Un Rdpertoire des bibliothfeques eccldsiastiques de France se constitue progres-
sivement ainsi qu'un r^pertoire bibliographique des p^riodiques de sciences reli-
gieuses, Clavis periodicorum (140 p^riodiques prSsentds h ce jour). Les fiches mi-
ses au point pour ces deux R^pertoires sont envoy^es au fur et k mesure aux ad-
h^rents avec le Bulletin de liaison. 

3. Des Congrfes comportant des confdrences, des carrefours par cat^gorie de biblio-
thfeques, des visites de bibliothfeques et de centres de documentation, sont destinis 
k dSvelopper les relations entre bibliothfecaires, k accroftre leurs informations, k 
permettre des actions communes. Ils se tiennent tous les deux ans, en septembre, 
alternativement k Paris et en province. 

4. Le Service d'entraide des bibliothfeques eccldsiastiques (S.E.B.E.); depuis 1958, 
facilite la recherche des ouvrages <5puis&s, la cession directe de livres a d'autres 
bibliothfeques, les dons aux bibliothfeques des nouvelles chritient^s. Secritariat : 
Soeur Marie de Chantal, Maison Saint-Joseph, 6 rue Philippe Blanc, 42000 SAINT 
ETIENNE. 

5. Le Service international T.E.O.L. (Theologici Exquisiti Oblatique Libri), depuis 1962, 
met en relation directe entre elles, dans le monde entier, les bibliothfeques reli-
gieuses k caractere scientifique disirant ceder des livres ou acquirir des ouvrages 
^puises. - Secrdtariat : Soeur Jacques (Adresse au verso : Bureau). 
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N.B. - Ces deux Services (S.E.B.E, - T.E.O.L.) s'adressent h. des bibliothfeques et 
non k des personnes priv^es. Mais, pour en bdn^ficier, il n'est pas ndcessaire 
de faire partie de 1'ABEF : leur tr&sorerie (et donc les cotisations) en est 
distizicte.-. 

6. 0'autres activitis demeurent possibles selon les ddsirs exprimis par les membres de 
1'Association, au sujet : 
- de la "formation technique" des bibliothfecaires, avec stages auprfes d'un biblioth^-

caire experiment^ ; avec possibilit^ d'organisation de sessions sp£cialis£es : cata-
logage, reliure, etc. 

- de la "RSnovation", avec biblioth^caires-conseils pour implantation ou rdnovation 
d'une bibliotheque eccMsiastique. 

- des "Bibliothfeques scientifiques", au service des Facultes de theologie et d'Insti-
tuts sp5cialises en Sciences religieuses. 

- des "Jeunes chritient^s" pour les problemes sp^cifiques de ces bibliothfeques. 
- etc. 

Toute demande sera toujours accueiilie avec interet. 
7. L'ABEF ne se substitue ni aux libraires, ni aux editeurs religieux. Lors de ses ses-

sions, elle prend soin d'en inviter a venir exposer leur projet, leur methode, etc. 

L'ABEF est en liaison avec 1'Episeopat de France qui a dilegue a cet effet Mgr Pierre-
Nyiarie GUILLAUME, eveque de Saint Did. 
L'ABEF a une insertion internationale. Elle envoie regulierement au moins un d<§l£gue 
aux reunions annuelles du "Conseil International des Associations de Bibliothfeques de 
Th6ologie". Elle y retrouve les associations similaires allemandes (A.K.Th.B. et V.Kw.B), 
anglaise (A.B.TA.P.L.), Belges (V.R.B. et ABTJR), hollandaise (V.T.B.), italienne (ABEI), 
polonaise. Ce Conseil est reconnu, depuis mars 1971, par la F^deration Internationale 
des Associations de Biblioth&ques (I.F.LJX.). II prepare une edition internationale de la 
"Clavis periodicoram 

* * * * » * * # « «  

BUREAU DE L'ABEF -Election du 14 septembre 1989 

President : P. Andre MOISAN - Bibliotheque Diocesaine - BP 9 - 56001 VANNES Cedex 
T61. 97 47 14 69 

Vice-Presidente : Soeur Jacques TRIQUET - 158 rue Pioch Boutonnet - 34100 MONTPELLIER 
T61. 67 72 69 00 

Tr^sorier : P. Pierre PERICKON - Bibliothfeque S.J. - 20 rue Sala - 69002 LYON 
T«§1. 78 37 52 00 

Secretaire : Frangoise DUPUY - Bibl. du C.N.P.L. - 4 av. Vavin - 75006 PARIS 
T61. 43 25 40 00 

Guylaine DUBOIS : Bibl. Fac. de Theologie Protestante - 83 Bd Arago - 75014 PARIS 
Tel. 43 31 48 75 

P. RSgis-Etierme CARTON : Bibl. Franciscaine Provinciale - 32 rue Boissonade 
75014 PARIS - Tel. 43 21 56 42 

MEMBRE DELEGUE AU CONSEIL INTERNATIONAL : P. Martin BENZERATH, s.ss.r. 
A cademia A Ifonsiana 31, CP 2458 - I - 00100 ROMA, 
Italie. 
ou P. Regis-Etienne CA RTON (cf. Bureau). 

COTISATION 1990: 120 F. - CCP Assoc. Biblioth. eccl. de France - 21.773.92 L PARIS 
SESSION 1989 : PARIS, 11-15 septembre. 
SESSION 1991 : en preparation ANGERS - 9-13 septembre. 

W.6. - 0'autres exemplaires de cette note d'information sont disponibles, a la demande, aupres de 
Mlle DUPUY (adresse ci-dessus, Bureau). 
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BIBLIOTHEQUE DIOCESAINE - VILLE DE MOULINS 

SITUATION AU 17 MARS 1983 

° Depuis le mois de juillet 1980, tous les volumes de la Bibliotheque en dep 

a 1'Hotel Moret ont ete, apres depoussierage, mis en carton dans 1'attent. 

d'un transfert dans de nouveaux locaux. 

° Le 8 mars dernier, Mr FRASSON-COCHET, Conservateur de la Bibliotheque Muni" 

cipale me telephone pour m'avertir des projets concernant 1 Hotel Moret . 

la Ville de Moulins envisagerait un demenagement des cartons de livres poi 

les deposer provisoirement dans un local du Centre syndical et associatif 

rue de Paris, 1'ancien Noviciat des Freres. 

Mr Frasson-Cochet, n'est pas officiellement averti de ces dispositiom 

et n'a pas ete consulte pour ce transfert. II me donne cette information 

a titre prive. 

° Le 17 mars, ayant constate en ville des travaux en cours au passage Moret, 

je m' inf orme par telephone aupres de Mr SANCHEZ, SecretaiEB-'1 _GineEal de 1 

Mairie. Mr Sanchez confirme que le demenagement a ete effectue. Les cartor 

sont deposes au sous—sol du batiment B de la Maison des Freres. Mr Sanchez 

m'indique, en outre, que ce depot.est bien provisoire. En effet, le projet 

de reinstallation de la Bibliotheque diocesaine dans un salon de 1'Hotel~c 

Ville, - ancien local de la Bibliotheque Municipale - , a ete repris tres 

serieusement depuis les dernieres elections. II est meme prevu, vendredi 1 

mars une reunion de chantier des Services de la Mairie avec 1'architecte 

retenu, Mr BOURDET, en vue des travaux a realiser. 

Je signale une fois encore a Mr Sanchez le tres grand inconvenient 

supporte jusqu'a maintenant, en raison de la mise en cartons des volumes, 

qui depuis trois ans interdit toute consultation ou pret, au moment meme c 

la demande de formation permanente rendrait indispensable 1'acces a notre 

Bibliotheque. Je renouvelle notre intention de retirer des que possible 

plusieurs collections dont nous avons regulierement besoin. Mr Sanchez, 

comme Mr le Conservateur, en sont bien d'accord. Dans 1'etat actuel des 

choses, non seulement nous n'avons plus acces a la Bibliotheque pour nos 

propres necessites, mais Mr le Conservateur reconnait egalement que, de sc 

cote, il ne peut pas satisfaire aux demandes de chercheurs qui s'adressenc 

a lui, connaissant la valeur de ce fonds. 

Mr Sanchez m'invite a prendre contact avec M le Conservateur pour aller 

visiter le depot demenage au Noviciat. 

0 Ce meme jour, 17 mars, a 14 H 30, je me rends au local, en compagnie de Mr 

Frasson-Cochet qui decouvre en meme temps que moi le resultat du demenagerr 

opere par les services de la Ville. Si, apparemment, les cartons n'ont pas 
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souffert, on constate neanmoins qu'ils ont ete empiles les uns sur les autres 

au fur et a mesure - pour ne pas dire au hasard ~ des transports. Les cartons 

de dessous, du fait du poids des autres, sont plus au moins eventres. Mais aus. 

les cartons qui avaient ete repertories et saLgneusement numerotes par Mr le 

Conservateur, sont melanges de telle sorte que le reperage des diverses discip 

nes ou se^ries est gravement compromis et demandera un enorme travail de manutt 

tion et de reclassement. 

En-fin, vu le local et sa protection pour le moins precaire, les conditions 

materielles de ce depot, meme provisoire, sont tout a fait aleatoires. 

Devant cet etat de fait, plusieurs questions surgissent et 

des assurances claires doivent etre obtenues. 

° 1 - Qu'en est-il des intentions exactes de la Ville au sujet de la destinatic 

prochaine du salon de 1'Hotel-de—Ville ou la Bibliotheque diocesaine devrait 

etre reinstallee, ainsi qu'on nous le promet depuis longtemps ? D'autres 

services municipaux n'y serontils pas reloges ou crees ? Autant que je puisse 

le savoir, une galerie serait prevue et le plafond modifie... Les travaux en 

cours semblent, en effet, montrer que 1'actuelle capacite d'accueil des volum 

pourrait bien etre reduite au point de ne pas pouvoir recevoir la totalite du 
% 

depot de Vancien Hotel Moret. Pour le moment, Mr le Conservateur qui serait 

en mesure de fournir des indications precises sur le cubage, le nombre de met 

lineaires, la repartition des collections etc, ne semble pas associe a 1'elab 

ration des travaux de refection ou de transformation des lieux. 

Le risque n'est donc pa§ illusoire de voir notre Bibliotheque morcelee et 

dispersee si, par exemple, on ne gardait qu'un choix de volumes a placer, - u: 

peu pour la montre - , dans les etageres de style de ce salon et si 1' on deci-

dait de mettre le restant ailleurs. Mr le Conservateur n'est evidemment pas 

favorable a un tel sectionnement de cet ensemble culturel. 

0 2 - L1actuel sous-sol ou sont provisoirement deposes les cartons pourrait-il 

etre amenage pour recevoir definitivement la Bibliotheque diocesaine ? 

Ce serait une des solutions possibles, a condition qu'une extension des 

locaux presentement trop petits puisse se faire, en utilisant la piece voisim 

contigue. Mais, en ce cas, des travaux de nettoyage et de pose de rayonnages 

sont alors indispensables. Demeure la question de conservation et surtout de 

securite, au milieu d'un Centre syndical et associatif ou beaucoup de gens 

ont acces. 

° 3 - La question des meubles. Actuellement, seule une des deux pieces de 1' 

Hotel Moret ou se trouvait la Bibliotheque, fait l'objet de travaux engages 

par la Ville. Tous les meubles et rayonnages appartenant au Diocese et prove-

nat de 1'ancien Grand seminaire, sont regroupes, me dit-on, dans 1' autre 

piece. L2S cartons seuls ont ete demenages au Noviciat; ces meubles ont deja 
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ete retailles pour etre remontes a 1'Hotel Moret, lors du premier demenagement 

de Champfeu. J'ignore dans quel etat ils se trouvent maintenant. 

Peut~etre seraifil bon de faire un inventaire et de savoir s'ils peuvent suppor 

un nouveau demenagement et une reinstallation ailleurs. Doit-on les abandonner sur 

place ou les recuperer ? Aux frais de qui ? 

° 4 - Au point ou en sont les choses, une rencontre entre les responsables de la 

Bibliotheque diocesaine et Mr le Maire ou ses delegues par*att s'imposer pour 

faire le point sur la situation passee, presente et future. 

Quel que soit le projet retenu, l'experience faite sur bientot dix ans de contr 

entre la Ville de Moulins et le Diocese, devrait servir a la recherche d'une 

solution plus stable et plus heureuse. 

II n'est pas normal qu' au regard d'un contrat, des decisions soient prises 

unilateralement, que l'ev^ue ne soit ni averti ni consulte a propos de modificatio: 

importantes, comme c'est le cas aujourd'hui. 

N'est~il pas grave de disposer ainsi d'un patrimoine culturel que beaucoup 

estiment exceptionnel pour une Ville comme Moulins, en pratiquant une politique du 

fait accompli et sans grand souci du prejudice ou des deteriorations qu'occasionnei 

inevitablement de telles operations ? 

On comprend fort bien les difficultes que rencontre la Ville face a de nombreusc 

demandes. II n'est certes pas aise de gerer au mieux ce qui lui a ete confie et d' 

honorer notre contrat, Mais on s'explique moins bien que le Diocese ne soit pas 

associe a la recherche de solutions satisfaisant les interets des uns et des autres 

° 5 - II reste une suggestion, au ,cas ou la Ville n'y aurait pas songe : ce serait la 

reinstallation de notre Bibliotheque diocesaine dans les locaux du Quartier Villars 

Cet immeuble n'est-il pas devenu propriete de la Ville de Moulins ? Ou en est-on 

en ce domaine ? Si une solution pouvait se degager de ce cote, la proximite du 

Seminaire Saint-Paul la rendrait attaayante pour le Diocese en reduisant la distanc 

entre le depSt principal et la bibliotheque reduite de travail qu'on prevoit sur 

Saint-Paul. Le fonds bourbonnais, si apprecie, du Chanoine Clement retrouverait du 

meme coup le quartier ou il s'est constitue et ou une rue porte le nom de son 

auteur... 

18 mars 1983 

Gilbert BARDOT 
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(Etudes thiologiques et relig.) 
Etudes touloiees 
Evangile aujourd*hui 
Faim et d*veloppement magazine 
Fftes et saisons 
Foi et vie 
<Golias) 
CHistoire) (Le) 
Hohkma 
(II est une foi/ Temps prisent) 
Informations C.N.P.L. 
Irinikon 
Istina 
(J*sus caritas) 
Lumen vitae 
Lumifcre et Vie 
Maison Dieu (La) 
Masses ouvriires 
M*decine de Vhomme 
(Messages) (Secour* cath.) 
Mission de VEglise 
Monde de 1a Bible (Le) 
(Monde diplomatique) (Le) 
Notre Dame de Sion 
Notre Eglise (Nancy) 
(Notre histoire) 
Nouvelle revue thtologique 
(Oeuvre d'Orient) 
(Osservatore romano) (hebd.) 

Renste catholique (La) 
Periodica de re canonica 
(Prttres de St Franpois de S.> 
Prftres dioc*sains 
(Prftres du Prado) 
(Prier) 
Professions et entreprises (CFPC) 
Projet 
Ouest i ons 1i turgi ques 
Recherches de science religieuse 
(R#forme) (hebdo, FPF) 
Rencontre chr*tiens juifs 
Responsables (MCC) 
Revue biblique 
Revue de droit canonique 
R^vue de th*ologie et de philos. 
Revue d*histoire eccl6siastique 
Revue d*histoire de 1'Eglise de Fr. 
Revue <Jes sciences philos. et th*ol . 
Revu^ 0es sciences religieuses (Strasb.) 
Revue th6ologique de Louvain 
Seminarium 
Sens (Juifs et chr#tiens) 
(Solidaires) (Missions) 
Suppl*ment <Le) 
tTimoignage A.C.O.) 
(Toul Alliance) 
Unit* des chr*tiens 
Vetus testamentum 
Vie chritienne 
Vie des chr*tiens dans les Vosges 
Vie spirituelle (La) 

« Les revues inscrite» entre parenth*ses 
sont donn*es (apr*s un certain d*lai) 
par de» bienfaiteurs. 

L**vSch#,'- Ite C.D.I., Radio J*rico 
d*posent > la biblioth*que les revues 
qu*ils regoivent : consulter le fichier 
des p*riodiques. 

De nombreuses collections de revues 
anciennes ou dont 1'abonhement a *t* 
interrompu sont consultable*. 

PHILOSOPHIE 
CATECHESE 
HISTOIRE 
PATRISTIOUE 
LITURGIE 
PASTORALE 
DROIT CANONIOUE 
CONCILES 
ORIENTALISME 
OECUMENISME 
RELIGIONS DIVERSES 
LITTERATURES 
HISTOIRE LORRAINE 
BIO-HAGIOGRAPHIE 
ARTS 
MUSIOUE 
ESOTERISME 
BIBLIOGRAPHIE 

• iuV.N 
ii ••III •• I I III iti. :::•• 

- ii ""1 
••*• ii •**: HF 

150.000 volumes 
du XIII6me si6cle & nos jours. 
sur 4 500 m de rayonnages 

80 abonnements 

A VOTRE DISPOSITION 
GRATUITEMENT 

POUR VOTRE CULTURE, 
VOTRE FORMATION... 

CONSULTATION SUR PLACE 
EMPRUNT POSSIBLE 

Blbliotheque Bloeesaine 
DE NANCY 

Maison de 1'ASNEE 
Rue de Laxou 

54600 VILLERS LES NANCY 
TEL. 83 28 06 10 
FAX. 83 90 35 19 



A Vi 1 lers-X gs-Naricy. rue de Laxou, ( tlai sori de 1 'Asnie et Grand 
Strolnaire). 

Quand ? 

Chaque mercredi et vendredi de 14h A 18h (sauf vacances 
scolairesTj 
et <uni quement sur rendez-vous) 1e mardi et 1 e jeudi. 

Serv i  c e s  a innex  e s  
T61tphone (cabines) 
Photocopi e 
Fax (Maison de 1'Asn6e) 
Distributeur de boissons 
Vente de iivres d'occasion 

Un mot de pr6sentation 

La biblioth6que dioc6saine de Nancy, connue aussi sous 1e nom de 
bibliothfcque du Brand stminaire de Nancy, comprend deux parties: 

* la salle TISSERANT au rez-de-chaussie (environ 20.000 vol.) 

LSi se trouvent en acc&s direct I es usuels: dictionnai res, 
i ntruments de travail, bibli ographi es, 1 es livres les plus 
uti 1 es, 1 es p6r i odi ques, et 1 es -fichiers: auteurs, mat i fcres, 
topographi que, collections, p6riodi ques, isatirisme, le fi chi er 
du card i nal Tisserant (i hd i spensab 1 e pour sa col1ect i on de bro— 
chures) . Le -fichier auteurs contient une petite partie des -fiches 
des volumes de 1a Brande bibliothSque (la cote commence toujours 
par une lettre; ex . M = bioqraphies) . Un -fichier "pr ovi soi re" 
plac6 dans des boites, au dessus du fichier auteurs, permet de 
retrouver 1 es volumes qui ne sont pas encore sur 1 e registre 
d'entr6e. 

Le classement est d£ci mal. Chaque cote est pr 6c 6d6e de 1a 
mention "ST". La deuxi frme s^rie de chi f-fres est celle du registre 
d'entr6e. 
Les livres sont rangis de bas en haut et de gauche A droite. La 
mention "GF" (grand format) indique que 1 e volume est plac6 sur 
1 e rayonnage in-f 6r i eur 1 e plus proche de sa cdte. 

Les col1ecti ons de revues (derni tres annies) sont pl ac6es en 
f in d' 6pi (A 1 'oppos# des f enStres) en -fonction des discipl ines; 
exemple: 1es revues bibliques A cot6 des livres sur 1a bible. Les 
annSes anci ennes sont conservSes k 1 a Gr ande bibli oth6 que (voir 
plus 1oi n). 

Cette salle de travail a 6t6 instal 16e i1 y a une vingtaine 
d* ann6es 3i 1 "occasion du 1 egs d* envi ron 20.000 vol umes par 1 e 
cardinal T i sserand. Une convent i on a 6t 6 si gn6e entre 1'6v8ch6 de 
Nancy et 1 *Universit6 pour que 1es professeurs et 1es 6tudiants 
puissent bin«ficier de 1'acc6s et des services de 1a Bibliothfcque 
(enti 6re: sal 1 e Ti sserand et Grande bi bl i othSque). Un bibliothS-
caire de 1'universit6, M. Jean Saunier, est sur place aux heures 
d* ouverture au public (mercredi et vendredi de 14h A 18h) . 

Une douzaine de places de consultation est A 1a disposition 
des lecteurs. 

La Grande bi bli othtque ne comporte qu'un fichier auteurs e 
anonymes (titres) dans 1 * ancien -format et avec des indi cat i ons 
1acunaires. Une partie seulement des fiches ont 6t6 reprodui es 
dans 1 e -f ichier de 1 a salle Tisserant. H est donc ntcessaire de 

le consulter surtout s*il s'agit d*un livre ancien. Les livres 
class6s par langues ont fait 1' ob j et de -fichiers sptciaux, de 
mtme que le rayon Musique (Mu). 

Seuls 1es biblioth6caires ont accfcs * 1a Grande bibl iothfeque et A 
1a r6serve. Les 1ecteurs peuvent demander les ouvrages apr6s 
avoir consul t6 1 es catal ogues ou -fichiers. Certains volumes 
peuvent t?tre emprunt6s. La plupart doivent 8tre consult6s sur 
place en sal1e Tisserant. 

L'histoire mouvement6e de cette bibliothfcque a 6t6 d6crite en 
1897 par J.M.A. VACANT : La blbliothfeque du Grand S6minaire de 
Nancy• C'est 1 * abb6 MICHEL qui la constitue aprfes la R6volution 
avec des livres provenant de ce que 1es bi bli oth6cai res de 1 * Etat 
avaient mis 6 1 * 6cart. II r6uni t aussi pour lui une tr6s belle 
collection (elle sera d6pos6e au xouvent dominicain fond6 par La-
cordaire, ensuite 6 1 a bi bl i ot?6 que du Grand S6mi nai re: cote 
"M i"). R6serv6e pour 1 * essentiel aux professeurs du S6mi naire, 
alors qu'une petite bi bli oth6 que est mise & 1 a disposition des 
s6minaristes, el1e va d6m6nager de 1'anci en Hotel des Missions 
royales (avenue de Strasbourg) k 1a Chartreuse de Bosserville, 
puis au S6mi nai re de 1 * Asn6e. E11e s'est augment6e de nombreux 
legs, surtout de prftres. La S6paration de 1'Eg1i se et de 1 * Etat, 
avec 1 a nouvel 1 e confiscation des biens, a -fait passer dans les 
collections de 1a Bi bli othtque municipale de Nancy un certain 
nomtfre de manuscr i ts et de livres. Aujourd ' hui , 1 es querel 1 es 
sont oubli 6es. La biblioth6que dioc6saine est a la disposition de 
tous. 

Le -f onds de 1 i vres anciens est important (plus de 50.000 vol . i . 
Parmi 1 es *onds pr6cieux ou i nt6ressants menti onnons 1e fonds 
lorrain souvent sol1ici t6 par 1es chercheurs pour des tlifrses ou 
des m6moi res d'histoire religieuse; mai = aussi certaines revues 
rares (une actualisation exhaustive du catalogue est en cours), 
un -fonds 6sot 6r i que (environ 1.000 vol . ) , etc . . . 

La b i bli cth6 que diocdsaine recueille ies missels des f i d61es, )et 
i ma.ges et objets de pi 6t6, 1 es photographi es et cartes postales, 
1es archi ves de pr?tres, de mouvements ainsi , bien Sur, que tous 
Ies livres qui 1ui sont offerts. Les livres en double sont vendus 
au profit de 1a bi bli oth6que. 

A votre service: 

Abb6 Bernard STELLY (Biblioth6caire di oc6sain > 
T61. 6 Art: 83 56 97 84. 

M. Jean SAUNIER (biblioth6caire de 1'uni ver si t6) 
et une 6qui pe de b6n6voles. 

Revues / P6ri odi ques 



3 <C 

ASSOCIATION DES BIBLIOTHEQUS^^ELESIASTIQUES DE FRANCE 

STATUTS 

BUT 
Art. 1 - L'Association a pour but l'entraide entre les bibliotheques membres sur le plan 
technique et professionnel. Elle s'adresse a des bibliotheques qui se proposent 
1'approfondissement de la vie intellectuelle et spirituelle, ainsi que la diffusion de la culture 
religieuse. 

SIEGE 
Art. 2 - L'Association a son siege social au 6 rue du Regard Paris 6eme. 

DUREE 
Art. 3 - La duree de 1'Association n'est pas limitee. 

MOYENS 
Art. 4 - Pour la realisation de son but, 1'Association se propose les moyens suivants: reunions 
de bibliothecaires - sessions de formation - congres nationaux - bulletin de liaison - services 
techniques, et tous moyens appropries. 

COMPOSITION 
Art. 5 - L'Association est ouverte aux Bibliotheques chretiennes d'emdes religieuses de culture 
frangaise. L'adhesion a 1'Association est soumise a 1'agrement du Bureau. 
Les divers services de l'Association ne sont pas reserves aux membres adherents : toute 
bibliotheque de science religieuse qui en fait la demande pourra beneficier de l'aide de ces 
services. 
L'adhesion implique le paiement annuel d'une cotisation fixee par le Bureau. 

RADIATION 
Art. 6 - La qualite de membre de 1'Association se perd: 

1- par demission volontaire; 
2- par Vexclusion prononcee pour motifs graves par le Bureau, le membre interesse 

ayant ete prealablement appele a fournir ses explications. 

ADMINISTRATION 
Art. 7 - L'Association est administree par un Conseil ou Bureau compose de quatre personnes 
au moins, elues pour 4 ans par 1'Assemblee Generale k la majorite des membres presents : a 
savoir, un President, un Vice-President, un Secretaire, un Tresorier (ces deux fonctions pouvant 
etre cumulees par la meme personne) 
En cas de deces, de demission ou de tout autre empechement d'un de ses membres, le Bureau 
pourvoit provisoirement a son remplacement, sous reserve de ratification par la plus prochaine 
Assemblee generale. 
Tout membre sortant est reeligible. 
Le Bureau se reunit quand il le juge utile, sur la convocation de son President: il regle lui-meme le 
programme de travail de ses reunions. 

Art. 8 - Les fonctions de membres du Bureau sont gratuites. Toutefois, les frais de deplacement 
et de sejour pour accomplir certaines missions confiees par le Bureau seront remboursds. 
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ASSEMBLEE GENERALE , , 
Art. 9 - Une Assemblee generale a laquelle tous les membres sont convoques aura lieu chaque 
annee. Le lieu et la date pourront etre fixes, ou par le Bureau, ou par 1' Assemblde generale elle-
meme pour 1'annde suivante. Son ordre du jour est regle par le Bureau. Elle entend les rapports 
sur la situation morale et financiere de 1'Association. Elle approuve les comptes de 1 annee 
ecoulee, fixe le prorata a regler par chacun de ses membres en cas de deficit, delibere sur les 
questions mises a 1'ordrc du jour et pourvoit, le cas echeant, au renouvellement du Bureau. 
Les decisions sont prises a la majorite des membres presents ou representes. 

REPRESENTATION , z 
Art. 10 - Les depenses sont ordonnancees par le President. L'Association est representee en 
justice et dans tous les actes de la vie civile par le President ou par un autre membre du Bureau 
designe par lui. 
Le President, ou son remplagant, signe valablement les ordonnances de paiement, les^ retraits, et 
decharges de sommes, l'alienation de toutes rentes, actions et autres valeurs mobilieres, toutes 
operations de caisses, toutes operations concernant les questions fiscales ; et d'une maniere 
generale, il a qualite pour intervenir au nom de 1'Association dans tous les actes de la vie civile. 

RESSOURCES 
Art.ll - Lesressourcesannuellesde 1'Association secomposentnotamment: 

- des cotisations de ses membres; 
- du produit des retributions per?ues; 
- du produit des reunions de tout genre qui pourraient etre organisees; 
- d'une fagon generale, de toutes recettes autorisees par les lois. 

MODIFICATION - DISSOLUTION 
Art.12 - La modification des statuts, la transformation ou la dissolution de 1'Association ne 
peuvent etre decidees que par une Assemblee generale extraordinaire convoquee par le Bureau, 
avec indication de cet objet, et statuant a la majorite absolue des membres presents ou representes. 

LIQUIDATION 
Art. 13 - En cas de dissolution pour quelque cause que ce soit, 1'Assemblee generale pourvoit a 
la liquidation du patrimoine de 1'Association. Elle pourra nommer un ou plusieurs liquidateurs, 
membres ou non de 1'Association, dont elle determinera souverainement les pouvoirs. 
Elle statue egalement sur la devolution des biens composant pour lors le patrimoine de 
1' Association 
Cette devolution sera faite au profit de telle association, societe, ceuvre ou etablissement reconnu 
ou non d'utilite publique, qu'elle determinera. 

POUVOIRS POUR FORMALITES 
Art.14 - Pour faire toutes declarations, publications ou formalites prescntes par la loi, tous 
pouvoirs seront donnes au porteur d'expeditions ou d'extraits soit des presents statuts, soit de 
toutes deliberations du Bureau ou de V Assemblee. 
Les copies ou extraits des proces verbaux des deliberations du Bureau ou des Assemblees 
Generales a produire en justice ou ailleurs doivent etre signes par le President ou par un membre 
du Bureau en fonction. 

1991 
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ADHERENTS A. B. E. F. 1992 

02 SOISSONS Seminaire 
03 SEPT-FONS Abbaye N-D 
03 CHANTELLE Abbaye S. Vincent 
04 LE BARTEL Mon. de 1'Annonciade 
04 GANAGOBIE Abbaye 
06 LERINS Abbaye 
06 NICE Bibl. dioc. 

La Sainte Famille , 12 VILLEFRANCE DE R. 
Bibl. dioc. 
La Sainte Famille , 

13 AIX Bibl. dioc. 
13 AIX M. Alizard 
13 AIX La Baume 
13 HARSEILLE Seminaire 
13 SIMAINE COLLONGUE Benedictines 
14 BAYEUX Benedictines 
14 CAEN Seminaire 
14 DOUVRE La Delivrande 
14 LISIEUX Carmel 
15 SAINT FLOUR Seminaire 
16 MAUMONT Abbaye N-D 
17 SAINTES Bibl. dioc. 
18 BOURGES Centre Culture et Foi 
18 BOURGES Seminaire 
19 MEYMAC Cisterciennes 
20 AJACCIO Bibl.dioc. 
21 DIJON Seminaire 
21 CITEAUX Abbaye 
21 FLAVIGNY Mon. S. Joseph 
22 SAINT-BRIEUC Seminaire 
24 ECHOURGNAC Mon.N.D de Bonne Esperance 
24 ECHOURGNAC Prieure S. Jean Baptiste 
25 BESANCON ( Seminaire 
26 AIGUEBELLE Abbaye 
26 VALENCE Bibl. dioc. 
26 CHATEAUNEUF DE GA. Foyer de charite 
27 BEC HELLOUIN Abbaye 
29 LANDEVENNEC Abbaye 
29 QUIMPER Eveche 
31 TOULOUSE Dominicains 
31 TOULOUSE Seminaire 
31 TOULOUSE Residence S. J. 
31 TOULOUSE Institut Catholique 
32 AUCH Bibl. dioc. 
33 BORDEAUX Bibl. dioc. 
34 MONTPELLIER Centre theol. 
34 MONTPELLIER Fac. de theol. protestante 
34 MONTPELLIER Residence S.J. 
34 MONTPELLIER T.E.O.L. 
35 RENNES Bibl. dioc. 
35 RENNES Franciscains 
36 FONTGOMBAULT Abbaye 
36 PELLEVOISIN Dominicaines 
38 CHALAIS Dominicaines 
38 MEYLAN Centre theol. 
38 VOIRON La Visitation 
39 LONS-LE-SAUNIER Seminaire 
40 MAYLIS Abbaye N. D. 



42 
42 
42 
43 
44 
44 
45 
45 
45 
49 
49. 
49 
49 
50 
50 
50 
51 
51 
51 
51 
53 
53 
53 
'53 
54 
56 
56 
56 
56 
57 
57 
58 
59 
59 
59 
59 
60 
60 
60 
61 
61 
62 
62 
62 
63 
64 
64 
64 
64 
64 
65 
65 
67 
67 
67 

33-

MONTBRISON Monastere Sainte Claire 
SAINT-ETIENNE Centre Andrei Roublev 
SAINT-ETIENNE S.E.B.E. 
LE PUY Seminaire 
MELLERAY Abbaye 
NANTES Seminaire 
S.JEAN. DE BRAY Monastere 
FLEURY Abbaye 
ORLEANS C. E. R. C. 
ANGERS Seminaire 
ANGERS U. C. O. 
BELLEFONTAINE Abbaye 
LES GARDES Monastere 
AVRANCHES Carmel 
COUTANCES Bibl. dioc. 
MONT S.MICHEL Abbaye 
REIMS Seminaire 
CHALONS Bibl. dioc. 
IGNY Abbaye N. D. 
S. THIERRY Benedictines 
LA COUDRE Cisterciennes 
LAVAL Bibl. dioc. 
LAVAL Carmel 
PORT DU SALUT Abbaye 
NANCY Seminaire 
CAMPENEAC Abbaye 
TIMADEUC Abbayfe 
PLOUHARMEL Abbaye 
VANNES Bibl. dioc. 
METZ Seminaire 
S.JEAN. DE BASSEL La Divine Providence 
NEVERS Bibl. dioc. 
DOUAI Carmel 
LILLE 1 Seminaire 
LILLE Institut Catholique 
MONT DES CATS Abbaye 
BEAUVAIS Bibl. dioc. 
CHANTILLY Les Fontaines 
OURSCAMPS Serviteurs de J. et M. 
ALENCON Clarisses 
SEES Bibl. dioc. 
ARRAS Centre Culture et Foi 
BELVAL Abbaye 
WISQUES Abbaye 
CHAMALIERES Bibl. dioc. 
ANGLET Bibl. S. Leon 
BAYONNE Seminaire 
BELLOC Abbaye 
PAU Bibl. de culture religieuse 
HASPARREN Benedictines 
LOURDES Oeuvre de la Grotte 
TOURNAY Abbaye 
ROSHEIM Benedictines 
STRASBOURG Seminaire 
STRASBOURG Capu?ins 
STRASBOURG Franciscains 
OSTWALD Redemptoristes 
LYON Province franciscaine 
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69 LYON Fac. catholiques 
69 LYON Antenne dioc. de formation 
69 LYON Sources Chretiennes 
69 LYON Propagation de la foi 
-69 LYON Province S.J. 
69 CALUIRE Freres des ecoles chretiennes 
69 FRANCHEVILLE Seminaire S. Irenee 
69 FRANCHEVILLE La Chauderaie (P. Mech) 
69 LIMONEST Bibliotheque du Prado 
69 VALPRE I. M. A. 
71 AUTUN Seminaire 
71 PARAY LE MONIAL Dominicaines 
71 PARAY LE MONIAL Maison des Chapelains 
71 RIMONT Communaute S. Jean 
-72 LE MANS Bibl. dioc. L1Etoile 
73 TAMIE Abbaye 
74 ANNECY Centre dioc. La Puya 
74 ANNECY La Visitation 
75004 PARIS Maison S. Severin 
75006 C. N. P. L. 

75007 

75008 

75013 
75014 

Centre Sevres 
Lazaristes 
Compagnie S. Sulpice 
Institut Catholique 
Fac de Droit canonique 
M. Jean Longere 
Freres des ecoles chretiennes 
Maison des Missionnaires 
Missions etrangeres 
Les «Etudes» 
Soc. de 1'Hist.du Protest. frangais 
Dominicains de 11Annonciation 
Peres du Saint Sacrement 
Le Saulchoir 
Fac de theol. protestante 
Bibl. franciscaine 
Redemptoristes 

75016 Abbaye S. Marie 
Monastere de Bethleem 

76 LE MESNIL- ESNARD Soeurs de 1'Enfant-Jesus 
76 ROUEN Benedictines du S. Sacrement 
76 ROUEN Bibl. dioc. 
76 S.WANDRILLE Abbaye 
77 MEAUX Bibl. dioc. 
77 MEAUX Dir.dioc.des affaires culturelles 
77 FAREMOUTIERS Abbaye 
77 BROU- SUR-CHANTEREINE Prieure S.Joseph 
77 DAMMARIE LES LYS Dominicaines du Verbe Incarne 
77 JOUARRE Abbaye N. D. 
78 VERSAILLES Bibl. dioc. 
81 EN CALCAT Abbaye 
83 LA CASTILLE Seminaire 
83 TOULON Centre dioc. de doc. 
84 LA BARROUX Abbaye S. Madeleine 
84 AVIGNON Seminaire 
85 LA ROCHE-SUR-YON Bibl. dioc. 
86 POITIERS Bibl. dioc. 
86 LIGUGE Abbaye 
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87 LIMOGES 
88 EPINAL 
88 SAINT DIE 
88 UBEXY 
89 AUXERRE 
89 LA PIERRE QUI VIRE 

91 PALAISEAU 
91 MONTGERON 
91 VAUHALLAN 
92 ISSY-LES-MOULINEAUX 
95 PONTOISE 

I ROME 

CH LAUSANNE 
B NAMUR 

MAREDSOUS 
LEUVEN 

L CLERVAUX 
MADAGASCAR 

Centre de cullture chretienne 
Mgr. Guillaume 
Maison S.Pierre Fourier 
Cisterciennes 
Bibl. dioc. 
Abbaye 

P. Bernard DAGRON 
Peres de Picpus 
Benedictines de S. Louis du Temple 
Seminaire 
Bibl. dioc. 

Missionari d'Africa 
Societas Mariae 
Bibl. Academia Alfonsiana 
Bibl. Lasalliana 
Bibl. cantonale et universitaire 
Centre de Doc. et de Rech. Religieuses 
Centre Bible et Informatigue 
Theologische Bibliotheek S.J. 
Abbaye 
Maison S. Paul (Antananarivo) 
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EIQUBTE AUPKES DES ADHEREJfTS DE L' ABEF (F6vrier 1992) 

. Le biblioth6caire 

Sexe: 

Age: 

Niveau d1etudes: bac ou niveau bac 

licence 

3e cycle 

Niveau de formation en bibliotheconomie: 

session de tormation CABEF ou autre) 

CAFB ou dipldme de 11Institut catholique de Paris 

diplome ae documentaliste 

diplome d'archiviste 

Ecole des Chartes 

E.N.S.B. 

- Avez-vous b6neiicie d1une (ou plusieurs) iormation(s) de 1 ABEF. 

- pendant les congres 

- stage de formation 

- Depuis quand occupez-vous votre poste? 

- Est-ce votre fonction principale? 

- Etes-vous membre de 1'ABF? 

II. La bibliotheque 

- Adresse de la bibliotheque (facultatif) 

- Type de bibliotheque: 

- institut catholique 

- faculte de theologie protestante 

- centre de formation d'un ordre religieux 

- seminaire 

- biblioth6que dioc6saine 

- bibliotheque monastique 

- bibliothdque d'un ordre religieux (non monastique) 

- institut sp6cialis6 

- autre (precisez) 



III. Relations avec 1'ABEF 

- Depuis quand la bibliotheque est-elle membre de 1'ABEF? 

- Le bibliothecaire assiste aux sessions de 1'ABEF: 

toujours souvent rarement j amais 

- Le bibliothecaire a-t-il des responsabilites au sein de 1'ABEF? 

- Quels services de 1'ABEF utilisez-vousf 

- Votre bibliotheque tire-t-elie un beneiice de son aahesion a 1'ABEF? 

lequel? 

- Aimeriez-vous que I'ABEF aeveloppe d'autres services? lesquels? 

- Avez-vous 1'impression que 1' ABEF permet de creer un reseau de 

bibliotheques ecclesiastiques sur le territoire iran$ais? 

- Les points suivants ont constitue ies lignes directrices de la 

londation de 1'ABEF: a) lesquels, a votre avis, constituent encore des 

objectils de 1'ABEF? b) lesquels vous semblent les plus importants? 

1. promouvoir et deienare les sciences religieuses et la culture 

religieuse 

2. apporter une iormation adaptee aux bibliothecaires 

ecclesiastiques 

3. repondre le mieux possible aux demandes d'un public speciiique 

dans le domame religieux 

4. etablir une complementarite et non une concurrence entre les 

bibliotheques ecclesiastiques 

5. entretenir des relations avec le monde de 11edition pour mieux 

iaire connaitre les besoins des bibllotheques ecclesiastiques 

6. developper les relations avec les bibliotheques publiques <.B. U. , 

B.M., B.C.P., Archives Departementales) 

- irente ans apres la londation de 1' ABEF, compte tenu de 1' evolution de 

la societe, de 1'EgIise, des bibliotheques, quelles perspectives 

nouvelles vous paraissent essentielles? 

QUESTIONKAIEE A REEVOYEE A: M-L KSUMESAUKER 9 RUE MOHTIER 69003 LYON 

POUR LE: 20 MAI 1992 



ABEFBIS 

Tris a plat 

1 SEXE 

Effectifs % Cumul6 
Sans rdponses 0,0 0,0 
MASCULIN 28 56,0 56,0 
FEMININ 22 44,0 100,0 
TOTAL 50 1 00,0 100,0 

44,00% 

56,00% 

B Sans reponses 
• MASCULIN 
B FEMININ 

2 R Rec. de AGE 

Effectifs % Cumute 
Sans rdponses 1 2,0 2,0 
de (>=)29 k (<)48 11 22,0 24,0 
de (>=)48 a (<)65 1 6 32,0 56,0 
de (>=)65 k (<)84 22 44,0 100,0 
TOTAL 50 1 00,0 100,0 

2,00% 

44,00% 

22,00% 

B Sans rdponses 
E1 de (>=)29 k (<)48 
B de (>=)48 k (<)65 
• de (>=)65 k (<)84 

32,00% 
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3 NIVEAU D'ETUDES 

Effectifs % Cumuld 

Sans riponses 3 6,0 6,0 

BACOU NIVEAUBAC 6 12,0 18,0 
UCENCE 20 40,0 58,0 
SeCYCLE 21 42,0 100,0 
TOTAL 50 1 00,0 100,0 

6,00% 

2,00% 

42,00% 

40,00% 

B Sans reponses 
\B BAC OU NIVEAU BAC 
0 LICENCE 
• 3e CYCLE 

4 NIVEAU DE FORMATION EN BIBLIOTHECONOMIE 

Effectifs % Cumul6 
Sans reponses 3 0,0 0,0 
SESSION DE FORMATION (ABEF OU AUTRE) 15 30,0 30,0 
CAFB OU DIPLOME DE UINSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS 7 14,0 44,0 
DIPLOME DE DOCUMENTALISTE 3 6,0 50,0 
DIPLOME 0'ARCHIVISTE 2 4,0 54,0 
ECOLE DES CHARTES 0,0 54,0 
ENSB 2 4,0 58,0 
AUCUNE FORMATION 22 44,0 102,0 
TOTAL 51 102,0 102,0 

Q Sans riponses 
m SESSION DE FORMATDN 
H CAFBOU DIPLOME DE 
• DIPLOME DE DOCUMENTA 
E3 DIPLOME D'ARCHIVISTE 
B ECOLE DES CHARTES 
m ENSB 
B AUCUNE FORMATDN 

40,74% 

5,55% 

3' 7to 

27,77% 

96% 

0% 5,55% 
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4 R Rec. de NIVEAU DE FORMATION EN BIBLIOTHECONOMIE 

Effectifs % Cumul6 

Sans reponses 3 0,0 0,0 

SESSION DE FORMATION (ABEF OU AUTRE) 15 30,0 30,0 
CAFB OU DIPLOME DE UINSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS 7 14,0 44,0 

DIPLOME DE DOCUMENTALISTE 3 6,0 50,0 

DIPLOME D'ARCHIVISTE 2 4,0 54,0 

ENSB 2 4,0 58,0 

AUCUNE FORMATION 22 44,0 102,0 

TOTAL 51 102,0 102,0 

5,55% 

40,74% 

3'7SV/o 

27,77% 

2,96% 

B Sans rdponses 
•1 SESSION DE FORMATION 
H CAFBOU DIPLOME DE 
• DIPLOME DE DOCUMENTA 
0 DIPLOME D'ARCHIVISTE 
H ENSB 
m AUCUNE FORMATION 

5,55% 

5 FORMATION DE L'ABEF 

Effectifs % Cumul6 
Sans rdponses 27 0,0 0,0 
PENDANT LES CONGRES 1 9 38,0 38,0 
STAGE DE FORMATION 1 1 22,0 60,0 

TOTAL 30 60,0 60,0 

B Sans rdponses 
Ul PENDANT LES CONGRES 
B STAGE DE FORMATION 
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6 R Rec. de DATE DE PRISE DE POSTE 

Effectifs % Cumuld 
Sans riponses 2 4,0 4,0 
de (>=)1 k (<)6 20 40,0 44,0 
de (>=)6 k (<)11 13 26,0 70,0 
de (>=)11 k (<>41 15 30,0 100,0 
TOTAL 50 100,0 100,0 

4,00% 

30,00% 

40,00% B Sans reponses 
ID de (>=)1 k (<)6 
H de (>=)6 k (<)11 
• de (>=)11 k (<)41 

26,00% 

7 FONCTKDN PRINCIPALE 

Effectifs % Cumuld 
Sans r6ponses 2 4,0 4,0 
OUI 22 44,0 48,0 
N0N 18 36,0 84,0 
AUTRE 8 16,0 100,0 
TOTAL 50 100,0 100,0 

4,00% 

B Sans rdponses 
D OUI 
H N0N 
• AUTRE 
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8 MEMBREDEUABF 

Effectifs % Cumute 
Sans reponses 3 6,0 6,0 
OUI 26 52,0 58,0 
NCN 21 42,0 100,0 

TOTAL 50 100,0 100,0 

6,00% 

B Sans rdponses 
• OUI 
B NDN 

9 TYPE DE BIBLIOTHEQUE 
> 

Effectifs % Cumuld 
Sans rdponses 0,0 0,0 
INSTCA 2 4,0 4,0 
FACPRO 2 4,0 8,0 
FORMRE 3 6,0 14,0 
SEMINAIRE 7 14,0 28,0 
BIBDIO 19 38,0 66,0 
BIBMON 1 3 26,0 92,0 
BKDRRE 1 0 20,0 112,0 
INSTSP 1 2,0 114,0 
AUTRE 1 2,0 116,0 
TOTAL 58 116,0 116,0 

1,T̂ % 3.4̂ 4=/o 
5,17% 

17,24% 

22,41% 

12,06% 
B Sans reponses 
• INSTCA 
B FACPRO 
B FORIVRE 
E3 SEMINAIRE 
H BIBDD 
D BIBMON 
B BIORRE 
B INSTSP 
B AUTRE 

32,75% 
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1 0 OUVERTURE DE LA BIBLKDTHEQUE 

Effectifs % CumulS 
Sans reponses 0,0 0,0 
OUVERTE AU PUBLIC 31 62,0 62,0 
USAGEINTERNE 18 36,0 98,0 
OUVERTE SOUS CONDITIONS 2 4,0 102,0 
TOTAL 51 102,0 102,0 

3,92% 

35,29% 

60,78% 

Q Sans r6ponses 
D OUVERTE AU PUBLIC 
0 USAGEINTERNE 
• OUVERTE SOUS CONDITI 

11 PRET A DOMICILE 

Effectifs % Cumuld 
Sans r6ponses 1 2,0 2,0 
OUI 25 50,0 52,0 
NCN 24 48,0 100,0 
TOTAL 50 100,0 100,0 

2,00% 

48,00% 

50,00% 

B Sans r6ponses 
• OUI 
B N0N 
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12 R Rec. de NOMBRE DE SALARIES 

Effectifs % CumulS 

Sans riponses 10 20,0 20,0 

de (>=)0 & (<)1 24 48,0 68,0 

de (>=)1 k (<)7 16 32,0 100,0 

TOTAL 50 1 00,0 100,0 

20,00% 

32,00% 

B Sans rdponses 
• de (>=)0 k (<)1 
B de (>=)1 k (<)7 

48,00% 

13 R Rec.de NOMBRE DE BENEVOLES 

Effectifs % Cumul6 

Sans rdponses 11 22,0 22,0 
de (>=)0 ci (<)1 8 16,0 38,0 
de (>=)1 k (<)4 19 38,0 76,0 
de (>=)4 k (<}21 12 24,0 100,0 

TOTAL 50 1 00,0 100,0 

24,00% 
22,00% 

W///W///. s //// / /V 
V>VVVxV. 

B Sans reponses 
II de (>=)0 k (<)1 
H de (>=)1 k (<)4 
• de (>=)4 & (<)21 

16,00% 

38,00% 
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14 FICHIER AUTEURS-TITRES 

Effectifs % Cumuld 

Sansriponses 0,0 0,0 
OUI 50 100,0 100,0 
NCN 0,0 100,0 
TOTAL 50 100,0 100,0 

X 

100,00% 

B Sans rdponses 
D OUI 
m N2N 

1 5 FICHIER MATIERES 

Effectifs % Cumul6 
Sans r§ponses 0,0 0,0 
OUI 32 64,0 64,0 
NCN 18 36,0 100,0 
TOTAL 50 100,0 100,0 

36,00% 

B Sans reponses 
DOUI 
H N3N 

64,00% 
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1 6 LA BIBLIOTHEQUE EST-ELLEINFORMATISEE? 

Effectifs % Cumul§ 

Sans reponses 3 6,0 6,0 

oui 8 16,0 22,0 

non 39 78,0 100,0 

TOTAL 50 100,0 100,0 

6,00% 

16,00% 

78,00% 

B Sans rdponses 
O oui 
0 non 

1 7 domaine d'informatisation 
> 

Effectifs % Cumul6 

Sans rdponses 42 0,0 0,0 

qestion 4 8,0 8,0 

cataloqaqe 6 12,0 20,0 

autre 0,0 20,0 

TOTAL 10 20,0 20,0 

11,53% 

7,69% 

B Sans rdponses 
• gestion 
B catalogage 
B autre 

76% 
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1 8 APPARTENANCE A UN RESEAU INFORMATISE 

Effectifs % Cumuld 
Sansr6ponses 41 82,0 82,0 
OUI 5 10,0 92,0 
NCN 4 8,0 100,0 
TOTAL 50 100,0 100,0 

8,00% 

10,00% /  

B Sans rdponses 
!• OUI 
ffl N3N 

82,00% 

2 0 FORMATION DU PERSONNEL EN INFORMATIQUE 
V 

Effectifs % Cumuld 
Sans riponses 38 76,0 76,0 
OUI 11 22,0 98,0 
N0N 1 2,0 100,0 
TOTAL 50 100,0 100,0 

B Sans r6ponses 
• OUI 
H N0N 
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21 FONDS 

Effectifs % Cumul6 

Sans reponses 1 2,0 2,0 

MOINS DE 10000 VOLUMES 8 16,0 18,0 

DE 10000 A 50000 24 48,0 66,0 

DE 50000 A 100000 9 18,0 84,0 

PLUS DE 100000 8 16,0 100,0 

TOTAL 50 100,0 100,0 

2,00% 
16,00% 

18,00% 

16,00% 

B Sans rdponses 
D3 MOINS DE 10000 VOLUM 
H DE 10000 A 50000 
• DE 50000 A 100000 
E3 PLUS DE 100000 

48,00% 

22 TYPE DE DOCUMENTS CONSERVES 

Effectifs % Cumuid 
Sansr6ponses 1 0,0 0,0 
LIVRES 49 98,0 98,0 
AUTRES 27 54,0 152,0 
TOTAL 76 152,0 152,0 

• Sans rdponses 
• LIVRES 
H AUTRES 

idalisa™ - Plan n°1 Page 11 



14 R Rec. de NOMBRE DE LJVRES ACHETES PAR AN 

Effectifs % Cumuld 

Sans r6ponses 5 10,0 1 0,0 

de (>=)0 k (<)101 13 26,0 36,0 

de (>=)101 k (<)501 21 42,0 78,0 

de (>=)501 k (<)3701 11 22,0 100,0 

TOTAL 50 100,0 100,0 

22,00% 

10,00% 

26,00% Q Sansrdponses 
• de (>=)0 k (<)101 
H de (>=)101 k (<)501 
• de (>=)501 k (<)3701 

42,00% 

25 R Rec. de NOMBRE D'ABONNEMENTS A PERIODIQUES VIVANTS 

Effectifs % Cumuld 

Sansrdponses 4 8,0 8,0 
de (>=)0 k (<)26 14 28,0 36,0 
de (>=)26 k (<)51 16 32,0 68,0 
de (>=)51 k (<)501 16 32,0 100,0 

TOTAL 50 100,0 100,0 

8,00% 

32,00% 

28,00% B Sans r^ponses 
CD de (>=)0 k (<)26 
H de (>=)26 k (<)51 
• de (>=)51 k (<)501 

32,00% 
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6 R Rec.de NOMBRE DE SOUSCRIPTIONS EN COURS 

Effectifs % Cumuld 

Sans rdponses 15 30,0 30,0 
de (>=)0 k (<)6 17 34,0 64,0 
de (>=)6 k (<)11 12 24,0 88,0 
de (>=)11 k (<)101 6 12,0 100,0 

TOTAL 50 100,0 100,0 

12,00% 

24,00% 

30,00% 

Q Sans reponses 
H de (>=)0 k (<)6 
B de (>=)6 k (<)11 
• de (>=)11 k (<)101 

34,00% 

28 SUBVENTtONS EXTERIEURES 

Effectifs % Cumuli 
Sans rdponses 2 4,0 4,0 
OUI 20 40,0 44,0 
NCN 28 56,0 100,0 
TOTAL 50 1 00,0 100,0 

4,00% 

• Sans reponses 
• OUI 
H NGN 
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30 R Rec. de DUREE DE UADHESION A L'ABEF 

Effectifs % Cumul6 

Sans r6ponses 10 20,0 20,0 
de (>=)0 a (<)11 13 26,0 46,0 
de (>=)11 k (<)25 1 4 28,0 74,0 
de (>=)25 k (<)30 13 26,0 100,0 

TOTAL 50 1 00,0 100,0 

20,00% 

26,00% 

r 26,00% 

B Sans rdponses 
m de (>=)0 a (<)11 
B de (>=)11 k (<)25 
H de (>=)25 k (<)30 

28,00% 

31 PRESENCE AUX SESSKDNS DE L'ABEF 

Effectifs % Cumule 

Sansr6ponses 2 4,0 4,0 
TOUJOURS 20 40,0 44,0 
SOUVENT 1 1 22,0 66,0 

RAREMENT 8 1 6,0 82,0 
JAMAIS 9 18,0 1 00,0 
TOTAL 50 1 00,0 1 00,0 

H Sans r6ponses 
D TOUJOURS 
0 SOUVENT 
H RAREMENT 
E3 JAMAIS 
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32 RESPONSABILITES DU BIBLIOTHECAIRE A LABEF 

Effectifs % Cumul6 

Sans rdponses 2 4,0 4,0 

OUI 6 12,0 16,0 

NCN 42 84,0 100,0 

TOTAL 50 100,0 100,0 

4,00% 
12,00% 

B Sans rdponses 
• OUI 
B NCN 

84,00% 

3 6 RESEAU SUR LE TERRITOIRE FRANCAIS 

Effectifs % Cumuld 
Sans reponses 13 26,0 26,0 
OUI 36 72,0 98,0 
NCN 1 2,0 100,0 
TOTAL 50 100,0 100,0 

2,00% 

,00% 

72,00% 

B Sans rdponses 
• OUI 
H NDN 
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ABEFBIS 

Tris k plat 

2 AGE 

No De k Effectifs % 

1 >= 29 < 34,5 1 2,0 
2 >= 34,5 < 40 4 8,1 
3 >= 40 < 45,5 5 10,2 
4 >= 45,5 < 51 1 2,0 
5 >= 51 < 56,5 9 18,3 
6 >= 56,5 < 62 5 10,2 
7 >= 62 < 67,5 1 1 22,4 
8 >= 67,5 < 73 8 16,3 
9 >= 73 < 78,5 4 8,1 

1 0 >= 78,5 < 84 1 2,0 

49 vaieurs prises en compte sur 50 questionnaires 
Sans reponses exclues : 1 

% pris en compte Minimum Maximum Moyenne 

98,00 % 0 83 58,53 

Somme Somme des carr6s Ecart-type Variance 

2868 175662 12,74 162,42 

DATE DE PRISE DE POSTE 

No De k Effectifs % 
1 >= 1 < 5 18 37,5 
2 >= 5 < 9 13 27,0 
3 >= 9 < 13 4 8,3 
4 >= 13 < 17 3 6,2 
5 >= 1 7 < 21 3 6,2 
6 >= 21 < 25 2 4,1 
7 >= 25 < 29 1 2,0 
8 >= 29 < 33 2 4,1 
9 >= 33 < 37 0 

1 0 > = 3  7  < 41 2 4,1 

48 valeurs prises en compte sur 50 questionnaires 
Sans r6ponses exclues : 2 

% pris en compte Minimum Maximum Moyenne 

96,00 % 0 40 10,19 

Somme Somme des carres Ecart-type Variance 

489 9813 10,14 102,79 
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1 2 NOMBRE DE SALARIES 

No De k Effectifs % 

1 >= 0 < 0,7 24 60,0 
2 >= 0,7 < 1,4 8 20,0 
3 >= 1,4 < 2,1 3 7,5 
4 >= 2,1 < 2,8 0 
5 >= 2,8 < 3,5 1 2,5 
6 >= 3,5 < 4,2 0 
7 >= 4,2 < 4,9 0 
8 >= 4,9 < 5,6 2 5,0 
9 >= 5,6 < 6,3 2 5,0 

1 0 >= 6,3 < 7 0 

40 valeurs prises en compte sur 50 questionnaires 
Sans riponses exclues : 10 

% pris en compte Minimum Maximum Moyenne 

80,00 % 0 6 0,98 

Somme Somme des carris Ecart-type Variance 

39 151 1,7 2,9 

1 3 NOMBRE DE BENEVOLES 

No De k > Effectifs % 

1 >= 0 < 2,1 22 56,4 
2 >= 2,1 < 4,2 7 17,9 
3 >= 4,2 < 6,3 3 7,6 
4 >= 6,3 < 8,4 1 2,5 
5 >= 8,4 < 10,5 1 2,5 
6 >= 10,5 < 12,6 2 5,1 
7 >= 12,6 < 14,7 1 2,5 
8 >= 14,7 < 16,8 1 2,5 
9 >= 16,8 < 18,9 0 

1 0 >= 18,9 < 21 1 2,5 

39 valeurs prises en compte sur 50 questionnaires 
Sans rdponses exclues : 11 

% pris en compte Minimum Maximum Moyenne 

78,00 % 0 20 3,87 

Somme Somme des carris Ecart-type Variance 

151 1463 4,81 23,11 
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2 4 NOMBRE DE LIVRES ACHETES PAR AN 

No De k Effectifs % 

1 >= 0 < 370,1 29 64,4 
2 >= 370,1 < 740,2 5 11,1 
3 >= 740,2 < 1110,3 8 17,7 
4 >= 1110,3 < 1480,4 0 
5 >= 1480,4 < 1850,5 0 
6 >= 1850,5 < 2220,6 2 4,4 
7 >= 2220,6 < 2590,7 0 
8 >= 2590,7 < 2960,8 0 
9 >= 2960,8 < 3330,9 0 

1 0 >= 3330,9 < 3701 1 2,2 

45 valeurs prises en compte sur 50 questionnaires 
Sans reponses exclues : 5 

% pris en compte Minimum Maximum Moyenne 

90,00 % 0 3700 478,22 

Somme Somme des carrds Ecart-type Variance 

21520 30873650 683,94 467779,72 

2 5 NOMBRE D'ABONNEMENTS A PERIODIQUES VIVANTS 

No De & 1 Effectifs % 
1 >= 0 < 50,1 30 65,2 
2 >= 50,1 < 100,2 9 19,5 
3 >= 100,2 < 150,3 2 4,3 
4 >= 150,3 < 200,4 1 2,1 
5 >= 200,4 < 250,5 0 
6 >= 250,5 < 300,(6 1 2,1 
7 >= 300,6 < 350,7 0 
8 >= 350,7 < 400,8 0 
9 >= 400,8 < 450,9 1 2,1 

1 0 >= 450,9 < 501 2 4,3 

46 valeurs prises en compte sur 50 questionnaires 
Sans rdponses exclues : 4 

% pris en compte Minimum Maximum Moyenne 

92,00 % 0 500 78,59 

Somme Somme des carrds Ecart-type Variance 

3615 896849 116,69 13616,83 
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2 6 NOMBRE DE SOUSCRIPTIONS EN COURS 

No De k Effectifs % 

1 >- 0 < 10,1 29 82,8 
2 >= 10,1 < 20,2 2 5,7 
3 >= 20,2 < 30,3 1 2,8 
4 >= 30,3 < 40,4 0 
5 >= 40,4 < 50,5 1 2,8 
6 >= 50,5 < 60,6 0 
7 >= 60,6 < 70,7 0 
8 >= 70,7 < 80,8 0 
9 >= 80,8 < 90,9 0 

1 0 >= 90,9 < 101 2 5,7 

35 valeurs prises en compte sur 50 questionnaires 
Sans riponses exclues : 15 

% pris en compte Minimum Maximum Moyenne 

70,00 % 0 100 13 

Somme Somme des carrds Ecart-type Variance 

455 24769 23,55 554,53 

3 0 DUREE DE L'ADHESION A L'ABEF 

No De k > Effectifs % 

1 >= 2 < 4,8 8 20,0 
2 >= 4,8 < 7,6 3 7,5 
3 >= 7,6 < 10,4 2 5,0 
4 >= 1 0,4 < 13,2 4, 10,0 
5 >= 13,2 < 1 6 2 5,0 
6 >= 1 6 < 18,8 

' t 
4 10,0 

7 >= 18,8 < 21,6 2 5,0 
8 >= 21,6 < 24,4 2 5,0 
9 >= 24,4 < 27,2 0 

1 0 >= 27,2 < 30 13 32,5 

40 valeurs prises en compte sur 50 questionnaires 
Sans rdponses exclues : 10 

% pris en compte Minimum Maximum Moyenne 

80,00 % 0 29 16,78 

Somme Somme des carrds Ecart-type Variance 

671 15337 10,23 104,64 
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